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HISTOIRE 

DE  LA  VIE 

DE 

CICERON. 


LIVRE  qUATRlE'ME. 

A  qualité  de  ConfuIaire  ,  à  An.dcR. 
laquelle  Ciceronfe  trouvoit  ^  Z'^^'- 


le  premier   litre  ae  Kome  ^•^^^^^^'^*• 
^près  les  Grands  Magiftrats,  &  for-  luci^nVus 
moit  Tordre  de  Citoyens  le  plus  dif-  i^'^^^-^^i, 
tihgué.  Ils  avoient  au  Sénat  un  banc 
qui  leur  étoit  propre.  Ils  portoient 
leur  avis  les  premiers  ,  &  c  etoit  or- 
dinairement leur  opinion  qui  décidoit 
de  toutes  les  autres.  Comme  ils  avoient 
Tome  II.     •  A 
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2       HIST.  DE  LA  VIE 
An.  de  R.  paffé  par  tous  les  Offices  de  TEtat  St 

cîccrt'iî*      i^"^  connoiflbient  toutes  les  branches 
coss.    de  radminiftration  9  leur  expérience 
jD.  jcjMi©«      pouvoit  manquer  de  leur  donner 
LXiciMivs  beaucoup  d  autorité;  fans  compter  que 
MuASMA^    n*ayant  rien  de  plus  relevé  à  fe  propofer 
pour  leur  fortune  ^  ils  étoient  regardés 
non-feulement  comme  les  plus  habiles  9 
mais  encore  comme  les  plus  deiinteref* 
fés  de  tous  les  Sénateurs. 

Cette  fituation  convenoit  parfaite- 
ment au  carad^ere  &  aux  defirs  de  Ci- 
ceron.  Il  n'afpiroit  point  au  Couver* 
nement  des  Provinces  ni  au  Comman* 
dément  des  Armées*  Le  centre  de  tou* 
tes  fes  vues  étoit  le  Sénat  &  le  Forum  9 
pour  y  veiller  comme  aux  parties  vita- 
les  de  la  République ,  &  pour  diriger 
toutes  les  délibérations  à  leur  jufte  nn  ; 
qui  étoit  le  bien  général  de  f  Etat.  Il 
fe  confideroit  dans  ces  deux  lieux  com- 
me la  fentinelle  de  TEmpire ,  les  yeuse 
toujours  ouverts  pour  obferver  les  nua- 
ges &c  les  tempêtes  9  la  voix  prête  à 
donner  lallarme ,  &  à  marquer  par 
quelles  voies  les  moindres  maux  pou* 
voient  être  (  a  )  prévenus.  >,  C'étoit  ^ 

(d)  Idcirco  in  hac  eu-  lum  Roman,  noftra  vigî- 

ftotiia  &  tanq^am  in  fpe-  lia  &  ptrfpicientia  retldc- 

cula  collocaci  fumus  ,  ut  rcmus.  Phil,  7.  7,   .  . 
vacuuni  pmni  metu  Popu- 
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DECICERON.Liv.lv.    ?  ! 
^  pour  me  fervir  de  (es  termes ,  la  An.  de 
»  feule  gloire  à  laquelle  il  prétendoit ,  ckJ.^'^,, 
la  feule  confolation  qui  flattoit  fes   coss.  ' 
>►  déiirs  ;  &  s'il  envifageoit  quelque  filanuT^* 
»  chofe  au-delà ,  il  confeffe  que  c'é-  l-licinu-^ 

t<Mt  uniquement  la  douceur  dHme  ^^^^^^^ 
^  heureufe  vieillefle ,  dans  laquelle  il 
yy  efperoit  de  recueillir  pour  fruit  de 
»  fes  fervices ,  Famour  &  la  confidera* 
»  tian  de  fes  Citoyens.  Mais  il  fe 
trompoit  dans  toutes  ces  efperances» 
S'il  avoit  commencé  à  fentir  les  attein- 
tes de  Tenvie  en  quittant  le  Confulat  » 
il  fut  bien- tôt  expbfé  plus  ouvertement 
à  la  haine  de  tous  les  faâieux ,  à  qui  il 
àvott  déclaré  une  guerre  perpétuelle  ; 
•&  leur  fureur  ne  fe  rallentit  point  qu'ils 
ne  Teuifent  chaffé  de  cette  même  Ville 
^l'il  venoit  de  (liuver  fi  glorieufement. 

L'attaque  recommença  par  Metellus* 
Sa  naiffance  &c  Tautorité  dé  foik  Emploi 
le  rendoient  propre  à  fe  faire  le  chef 
de  cette  enfreprife.  Ayant  à  tous  mo* 
mens  loccafion  de  haranguer  le  Peu- 
ple ,  il  n  en  perdit  pas  une  d'outrager 
&  d'avilir  Ciceron  pour  avoir  ôté  la 
vie  à  des  Citoyens  fans  aucune  forme 
de  |Jrocès  ;  &  dans  fes  inveôives  il  fiit 
toujours  foutenu  par  J»  Céfar ,  qui  le 

pouiToit  en  même-tems  à  publier  plu** 

Ai; 
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4       HIST.  DE  LA  VIE 
An.  de  R.  fleurs  Loix  pernicieufes ,  dont  le  Sénat 

ciccr!      ne  fut  pas  moins  embarrafle.  Ciceron 
coss.     n'avoit  point  de  penchant  à  fe  mettre 

D.  JUNIUS  _      !•  *  1      «T-  M  Tl  1 

Fn.Asus.    en  lice  avec  le  Inbun.  11  prit  des  me- 

MualwA    fures  au  contraire  pour  terminer  cette 
u  îv£NA.  païf  un  accommodement.  Ou- 

tre les  bons  offices  de  leurs  amis  com* 
muns  9  il  employa  ceux  de  Claudia 
belle-fœur  de  Metellus ,  &  ceux  de  Mu* 
cia  Ùl  fœur  ^  femme  de  Pompée«  Mais 
la  réponfe  du  Tribun  fut  qu'étant  en- 
gagé fi  loin  il  ne  dépendoit  (a)  plus 
de  lui  d'arrêter  fes  pourfuites  ;  de  torte 
qu  il  ne  refta  plus  d'autre  parti  à  Cice- 
ron que  d'employer  toute  ùl  vigueur  de 
toute  fon  éloquence  à  repouffer  les  m- 
fuites  de  ce  pétulant  Magidrat. 
.  D'un  autre  coté  Céfar  n'attaquoît 
pas  Catulus  avec  moins  de  violence.  En 
prenant  pofleffion  de  la  Préture  il  avoit 
.  commencé  Texercice  de  fon  emploi 
par  lui  demander  compte  des  fommes 
publiques  qu'il  avoit  employées  à  re- 
bâtir le  Capitole  i  6c  1  accufant  d'cQ 
avoir  détourné  une  partie  à  fon  ufage  ^ 
il  vouloi.t  que  fon  nom  fut  effacé  du 
Frontifpice ,  jSc  cjue  le  refte  ^des  répara- 
tions fut  confié  a  Pompée.  Mais  le  Sé- 

(4)  Quibus  ille  xcfpoadi:  ^  ilbi  non  elTc  iategrum.  Ip/^^ 
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DË  CICERON.  Liv.  IV.  «f 
nat  prit  parti  pour  Catiilus ,  avec  tant  An.  de  Rr 
de  chaleur,  que  {a)  le  Préteur  fe  vit  cicer!'45. 
forcé  cl  abandonner  fon  «ntreprife.  Lié  coss. 
comme  il  étoit  avec  Metellus ,  ils  con-  f  a  a  n'iTsI''  * 
çurent  tous  deux  par  cette  expérience ,  l.licinius 
^l'il  leur  feroit  impoffible  de  réfifter 
à  Tautorité  du  Sénat  fans  le  fecours  de 
Pompée  i  &c  prenant  la  réfolution  de  la 
gagner  par  toutes  fortes  d'artifices  ^ 
Metellus  iporta  une  Loi  par  laquelle 
^  il  le  rappellbît  à  Rome  avec  fon  ar-^ 
f^mée,  (î)  pour  rétablir  Tordre  dans 
^  ÏEtSLt  &  remédier  aux  défordres  cau^ 
»  fés  par  Fimprudetfce  de  Ciceron.  IH 
îe  ilattoient  qu'en  faiiant  tomber  tout 
fe  pouvoir  entre  fes  mains  ils  ne  maA- 
queroient  point  de  le  partager  avec  lui  ^ 
ou  du  moins  que  les  jaloufies  qu'ils  fe« 
roient  naître  entre  lui  &  le  Sénat  eau* 
feroient  infailliblement  des  troubles 
dont  ils  auroient  toujours  quelque 
avantage  à  retirer.  Mais  leur  Loi  parut 
û  dangereufe  9  que  le  Sénat  pour  en 
marquer  douleur  changea  de  Robes 
comme  dans  les  tems  de  calamité  pu* 
blique  9  &  réfolut  9  avec  le  fecours  de 
Caton  &  de  quelques  autres  Tribuns^  de 
*V  oppofer  de  tout  £on  pouvoir.  Mer 

(4)  Sacton  Ji  Cacf.  i}r      (A)  Dîo.  Ufid.  Plutar^ 
Plo.  U  27.  p.  49»  Vie  de  Ciceronv 

A  u j 
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ê       HIST.  DE  LA  VIE 

^^6^1  ^^^^  effraya  fi  peu ,  quil  entreprît 

eictr      de  lire  lui-mcme  la  Loi  au  Peuple  , 
coss:    mais.  Catoa lui  arracha  le  papier;  & 
Fii  AMus.   lorique  s  enflammant  de  plus  en  plus 
t.i  iciNiusii  voulut  la  prononcer  par  cœur%  Mif 
niicius  ,  autre  iribun  du  Peuple ,  lui 
ferma  la  bouche  de  (a  main-  Cette  dif- 
pute  )etta  TAifemblée  dans  une  telle 
confulion ,  &.le  tumulte  devint  il  grand 
dans  la  Ville ,  que  te  Sénat    puyé  de 
tout  ce  qu'il  y  avoit  d'honnêtes  gens 
dans  les  diâferens  Ordres  de  Rome  ». 
prit  la  vigoureufe  Ca  )  réfolution  de 
fufpendre  Céfar  &  Metellus  de  lexer- 
cice  de  leurs  Emplois. 

Le  reffentiment  de  cette  injure  au- 
tek  porté  Céfar  à  toutes  fortes  d  excès  ^ 
mais  s'appercevant  qu'on  n  en  étolt  pas 
venu  à  cette  extrémité  fans  avoir  pris, 
de  juftes  précautions ,  il  crut  (b  )  que 
fa  propre  fureté  Tobligeoit  de  fe  retirer*, 
S'étant  renfermé  pendant  quelque  tems. 
dan&fa  maifon ,  il  fe  conduiût  avec  tant 

(  4  )  Donec  ambo  adini-^  conditione  temporam  quie«- 

niihatione  Reip.   decreto  nints....  Quod  cum  ptx^ 

Patnim     fummoverentur*  ter  opinioneiii  eveiiînêc  f . 

.  Sueton*  7.  Citf,  16,  Senatus  accitum  în  Curiant. 

(h)  Ut   comperit  para-  &  ampliflimis  verbis  col- 

los  qui    vi   ac  per  arma  laudatuw ,    in    integ  um 

prohibèrent ,  dimiffis  li<Ek>-  reftituit  ,    induclo  priûlC 

ribus  ,  ajbje^liqiie  prétexta  ,  dscfCU)*.  ShCiênt  ibid* 
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DE  CICERON.  Liv.  IV.  7 
de  foumiffion  &  de  prudence,  qn'U  ^'^^f^^^' 
obtint  du  Sénat  la  révocation  du  Dé- 
cret.  Cependant  il  nentretenoit  pas  _coss. 
moins  aintelligence  avec  Metellus;  oc  filamus. 
ce  fut  fans  doute  de  concert  avec  lui  que 
ce  Tribun  fe  retira  (a)  vers  Pompée  fon  ^' 
beau-frere ,  dans  Tefperance  qu'en  lui 
faifant  des  récits  infidèles  de  ce  qui 
fe  paflbit  à  Rome ,  &  lui  oiFrant  la  fa* 
veur  afliirée  du  Peuple  ^  il  lui  fi^roit 
prendre  la  réfolution  de  modérer  le 
pouvoir  de  Ciceron  &  du  Sénat ^  &  de 
îe  déclarer  peut-être  ouvertement  poiu;: 
le  Parti  oppofé.  Dans  le  même  tems , 
Ciceron  publia  contre  Metellus  une 
Harangue  fort  véhémente  9  dont  if 
(b)  parle  dans  fes  Lettres  fous  le  titre 
de  Mtullina.  Il  l'avoit  prononcée  au 
Sénat,  pour  répondre  à  celle  que  Me-, 
tellus  avoit  faite  au  Peuple  >  &  Quin- . 
lilien  la  cite  fouvent  comme  une 
{c)  pièce  qui  exiitoit  encore  dans  foa 
£écle. 

L'autorité  du  Sénat  Payant  emporté 
fur  Céfar  &  Metellus ,  en  forçant luii 
à  la  foumiiïïon  &  l'autre  à  la  fuite , 
Metellus  Celer  ,  qui  commandoit  dans 

(4)  Plutaïqiie»  VSe  de  liber  dkimittotur.  AiAui 
Clcetcn.  !•  I}» 

\h)  In  filtm  Ontkmem  (r)  Quîn^il.  9.  3.  Aul* 
Mcceilinamaddidiqiuedim:  Gelli  xl.7. 

A  uij 
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s       HIST.  DE  LA  VIE 
An.  de     la  Gaule  Cifalpine ,  écriât  à  Ciceroi¥ 

ckcl  45.  ^'ii^s  (les  termes  fort  amers  ,  pour  fe* 
Cn<;<:.     plaindre  de  la  rigueur  avec  laquelle  il' 
FiLAvus.    avoit  traite  Ion  frère.  Ciceron  lui  re- 
L  î  iciNius  pondit  avec  cette  liberté  que  donne  le' 
témoignage  dune  conlcience  fans  re- 
proche 5  mais  avec  un  mélange  aiùlî  de* 
douceur  &c  de  politefTe,  tel  que  Famitié 
la  plus  fincere  ell  capable  de  l  inrpirer. 
Sa  réponfe  peut  entrer  ici  d  autant  plus 
mturellement  5  qu'elle  renferme  plu-*^^ 
lieurs  traits  qui  ne  font  point  étrangers- 
à  cette  Hiftoire.. 

M.      CUcron  à  Q.  Mcullus  €c,Ur^ 

Proconful^ 

Vous  m'écrivez  qu^en  jugeant  dé  ma: 
conduite  par  notre  amitié  mutuelle  & 
par  notre  réconciliation  récente  9  vous' 
ne  vous  feriez  jamais  imaginé  que  je 
faire  capable  de  vous  prendre  pour  le 
fujet  de  mes  railleries  publiques ,  &  de 
chercher  à  vous  tourner  en  ridicule. 
Jignore  en  vérité  quel  eâ  le  fensdece 
reproche  ;  mais  je  m'imagine  qu'on 
n'aura  pas  manqué  de  vous  rapporter 
qu'en  parlant  l'autre  joiir  ai»  Sénat  du 
bonheur,  que  j'ai  eu  de  fauver  la.Répu^ 
blique  y  je  dis  qu'an  de  vos  proches' 
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DE  CICERON.  Liv.  IV.  9 

Par ens  9  à  qui  vous  ne  pouvez  rien  re-  ^'^^J  ^* 
âiTer  ^  vous.avoit  fait  fupprimer  ce  que  cicer.  45. 
vous  vous  étiez  propofé  de  dire  à  ma  ^^J'*' 
louange.^  J  ajoutai  que  dans  1  entrepnle  fu^wmus. 
defauver  TEtàt*  î'avois  tellement  par-V^^^ 
t^^e  le  fardeau  avec  vous ,  que  je  m  e- 
tois  chargé  de  garantir  la  ViUe  de  fes^ 
dangers  intérieurs ,  &  vous  de  défendre* 
Ititalie  contre  les  Armes  &  les  ComK 
plots  fecrets  die  nos  Ennemis ,  mais  que 
cette  glorieufe  aâbciation  avoir  étér 
lompuë  par  vos  Amis ,  qui  apprehen^ 
dolent  quelque  retour  de  votre  reconr 
noiûance  pour  les  fervices  &  les  hon- 
neurs que  vous  aviez  reçus  de  moi- 
Ayant  reprélenté  dans  le  même  DU-* 
cour^refperance  que  f  àvois  conçue  dm 
vôtre  9  &  combien  j'avois  été  trompé' 
dans  mon.  attente  y  TAifemblée  trouvai 
la  chofe  plaifante ,  &  ne  put  s'empêcher 
de  rire  avec  modération  ^  mais  moios^ 
de  vous  que  de  mon  erreur  ^  &  de  m'en- 
tendre  confeâer  ingénuëment  que  )'a»>* 
v<^  defiré  vos  louanges.  U  me*femble> 
&VOUS  en  conviendrez  vous-mêmes^ 
que  je  ne  pouvois  tien  faire  de  plus 
honorable  pour  vous ,  que  d'avouer  / 
avec  tant  de  candeur ,  que  dan^  la  plus> 
brillante  &:  la  plus  illuibe  circonâance 
d^  ma;  viê  il  mancpoit  encore  à  mai 

A^v 


lo      HIST.  DE  LA  VIE 
8^^^*'^  votre ténîO!gn;ao;e  &  vos  éloges*. 
Cîcer.  45.  Vous  mc  parlez  de  notre  mutuelle  alFe- 
ccss  .    âion  :  je  ne  fçai  ceqiie  vous  appeliez- 
F  Lvs       niiitiiei  dnns  lamitié;^  mais  lamitié  eft 
L.LiciNiuj  mutuelle  à  mon:  avis^  lorfqu on  s  ef- 
force de  rendre  les  bons  offices  qu'ona 
a  reçus.  Si  je  vous  dîfois  que  )  ai  re^ 
fioncé  à  mon  Gouvernement  pour  Ta— 
niour  de  vous  ^.  vous  auriez  raifon  de* 
eroire  ma  iincerité  fulpeâre.  Mes  inc& 
nations  naturelles  &  les  circonft ances- 
in^on^  porté  à  m'en  défaire  9  &)e  m'em 
applaudis  tous  les  jours  de  plus  en  plus.. 
Mais  jfî  puis  vous^  afllirer  avec  vérité^ 
ipie-fe  ne  Teiis  pas  plutôt  réfigné  dans- 
line  Affemblée  du  Peuple ,  que  je  com-^ 
œençai  àr  ci^rcher  tés  moyens  de  lef 
faire  tomber  entre  vos  mains.  Je  ne 
parle  point  de  là  manière,  dont  les  lot&> 
furent  tirés  ;  maïs  je  vousprie  de  croirer 
fpie  mon  Collègue  ne  fit  rien  fans  ma 
partictoatiom  Souveneir-  vous  de  tont 
ce  qui  luivit  ;  avec  quelle  diligences 
^'aiTeœbiai  le  Sénat  après  le^  fcrutin 
avec  quelle  elFufion'  de  fentimens 
p^dai  en  votre  faveur^  jufqifà  vous. 
&ire  avouer* voits^  même- que*  mon-Dit- 
co(urs,nétoii  pas.  feulement  honorable: 
pour  vous  9.  mais  injurieux  pour;  meSr 
CûUég^ues*.  Et.  k,  Etécret  c^ui  fut  paiTé^ 
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pE  CICERON.  Liv.IV.  n 
re  même  jour  au  Sénat  eft  conçu  dans  An.^K.- 
des  termes  qui  publieront  aulfi  long-  ckS'ij*. 
tems  qiTil  fubfiftera,  les  bons  offices  Coss. 
que  je  vous  ai  rendus.  Tâchez  auiîi  de  yilIvvI^^ 
vous  rappeller  ce  que  je  fis  pour  vous  au  l.li<«nius^ 
Sénat  après  votre  départ ,  ce  que  je  dis 
au  Peuple ,  ce  que  je  vous  écrivis  ;  &  je 
vous  laiiTe  à  juger  fi  dans  votre  dernier' 
voyage  à  Rome  vous  m'avez  marqué  le^ 
rétour  auquel  je  devois  m'attendrez» 
Vous  me  parlez  de  notre  réconcilia- 
tion :  quel  peut  être  le  fens  de  ce  ter-^ 
me  lorfque  Famitié  n*a  jamais  été  iat^tf^ 
rompue  ?. 

A  régard  dé  votre  £rere  que  rovM 

m'accufez  d'avoir  traité  avec  trop  de? 
rigueur  ;  premièrement  je  vous  de«^ 
mande  en  grâce  d  être  bien  perfuadé^» 
que  je  loue  cette  tendrefTe  fraternelle: 
qui  vous  fait  prendre  Tes  intérêts  avec 
tant  de  chaleur  :  en  fécond  lieu  je  vouSi^ 
Élis  des  excufes  ûnceres  fi  Tinterêt  des 
la  République ,  qui  m'efi:  à  la  vérité  plus> 
cher  qu  a  perfonne  ,  m'a  fait  agir  con*- 
tre  votre  rrere*  Mais  fuppoféauifi  quel 
je  n  aye  fait  que  me  défendre  co|i^ 
tre  fes  cruelles  attaques ,  ne  convieni^ 
drez-vous  pas  que  c'eft  en  avoir  fort: 
bien  ufé  avec  vous  v  que  de  ne  vous» 
avoir  pas»  même-  gorté  mes  pLiintîes» 

-A-vjj 
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^\déR.  contre  lui  ?  AujÎi.  tôt  que  je  le  vis  clif- 
cicçr!^'45.  pôle  à  tourner  à  ma  deitriidion  toutes 
^  Coss.    les  forces  de  fon  Tribunat,  je  m'adreflaî 
f^i'lJsvsv^ ^  Claudia,  votre  Epouie  ^  &  à  votre 
k^abmI*"*  fœur  Miicîa ,  dont  j'ai  fouvent  reflenti 
les  bons  offices,  en  faveur  de  1  amitié  qui 
me  lie  avec  Pompée ,  pour  le  détourneir 
ducIefTein  de  me  faire  oiitracre  :  ccoen* 
dant  il  ell  impofîible  qne  vous  ignoriez* 
qu  à  la  firrde  mon  Confulaf,  le  dernier 
jour  de  cette  heureufe  année  où  j'ai 
ikuvé  TEtat)  H  m'a  fait  lafFront  le  plus 
fenlible  qu'ait  jamais  efîuic  un  Magi-^ 
ilrat  mal  intentionné  pour  la  Républi-- 
que,  en  m'ôtant  la  liberté  de  haranguer 
le  Peuple  fuivant  Tulage.  A  la  vérité  cet- 
te infulte  tourna  hautement  à  ma  gloire; 
car  lorfqu'il  ne  voulut  m'accorder  que  la* 
liberté  de  prononcer  le  Serment,  je  fi& 
à  haute  voix  le  plus  véritable  &  le  plus' 
noble  de  tous  le$  Semiens  ,  tandis  que 
Ife  Peuple  junoit  lui-même  avec  toutes' 
fortes  d^acclamations  que  j'avois  juré  la* 
vérité.  Après  une  injure  u  éclatante  je" 
ne  teiflai  pas  de  lui  envoyer  le  même^ 
j[oiir  quelques-uns  de  nos  amis  corn-* 
snins ,  pour  lepreffer  d  abandonner  fes- 
pour  fuit  es  ;  il  répondit  que  ccqif  on  lui 
éemand^oit  n  étoit  plus  dans  fon-  pou** 
XQ^r ,  jparce  qu'il  ^voit  dit  iui  Peupler 
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l^ël^ues  jours  auparavant  9  ^  que  celui  An.  < 
»  qui  avoit  puni  le^  autrés  cfe  mort  ckL^. 


5>  méritoit  pas  de  parièr  pour  lui- 
y>  même.  L'excellent  Citoyen  !  TAma-  l.i- 
teur  zélé  de  la  Patrie  1  qui  enveloppe 
dans  une  même  SenteiKre  le  Libérateur 
du  Sénat ,  de  Rome ,  dltalie  ,  &  ceux 
que  le  Sénat  &  tous  ies*  honnêtes  gensf 
ont  juftement  condamnés  ,  pour  le  plus 
horrible  de  tous  les  attentats,  ^ai  pri* 
donc  le  ^arti  de  réfifter  en  face  à  votre* 
frère  ;  &  le  premier  jour  de  Janvier,  àf 
Toccaiion  d'un  débat  fur  ks  affaires  pu^ 
bliques ,  je  Fai  traité  d'une  manière  à  lui* 
faire  connoitre  quil  avoit  à  faire  à  ni¥ 
hommef  de  jugement  &  de  cotirage. 
De.ux  jours  après ,  ayant  recommencé 
fes  harangues,  il  ne  prononça  point  troi» 
mots  fans  me  nominer  &  fans  accom-^ 
pagner  mon  nom  de  menaces.  Rien  ne* 
parciiToit  Tintereffer  tant  que  ma  ruine,* 
&c  ne  s'arrêtant  plus  aux  voyes  ordinal 
ites  de  k  Juftice il  ne  penfoit  qu  à;  # 
la  violence.  Si  ma  réfiftance  avoit  été\ 
moins  ferme  &  moins  conilante ,  qpb 
n  auroit  pas  crû  que  toute  la  vigueur 
que  j  ai  fait  éclater  dans  mon  Confulat 
étoit  pliitôt  lefTet  du  hazard  que  celui: 
ile  la  veitu  i  Compter ,  H  vous  avez; 
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pour  vous  n  a  point  fouffert  les  altéra-  An.  de  nv 


6vi. 


tions  dont  yons  vous  plaignez ,  &  çi^e^J 
qu  elle  a  toujours  été  fi  ferme  &  fi  con-  Çoss. 
liante  qu  eUe  réfifte  encore  au  mépris  f^Iahus'.^* 
vous  en  faites^  Et  dans  le  tems  que  lxicimius- 
votre  Lettre  s'emporte  jufqu  aux  mena- 
ces,  je  vous  réponds  que  non  feulemenfr 
je  vous  pardonne ,  mais  que  j'applaudis 
à  votre  chagria  r  car  j'éprouve  moi- 
même  la  force  de  Tamitié  fraternelle*. 
Jugez-moi  donc  avec  la  même  équité;» 
&  ti  i  ai  été  cruelktnent  attaqué  par  vo» 
amis  fans  aucune  ombre  de  railon  ^ 
avouez  que  loin  de  céder  fans  réiii^ 
tance  ,  j'étois  en  droit  d'attendre  con- 
tr'eux  votre  propre  fecours  &  celui  der 
votre  Ârftiée.  J'ai  défiré  conftdtDment 
votre  amitié  ^  &  je  me  fuis  toujours  ef- 
forcé de  vous  prouver  la  ûncerité  de 
mienne.  Mes  fentimens  ne  font  point 
capables  de  changer  ;  &  je  ceiferai- 
plutôt  de  ha'ir  votre  frcre  ,  que  de 
donner  la  moindre  atteinte  à  la  liaifoiv 
que  je  veux  conferver  avec  vous,  (a) 

Ciccron  n  avoit  pas  négligé  ,  enp 
quittant  le  Confulat  ^  d'envoyer  à  Pofflcr 
pée  le  récit  part'culier  de  fon  admini*»^ 
flration  ,  autant  pour  prévenir  les  mau-r 
vaifes  impreâ:ons  qu'il  craignoit  de  Ift 
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3tn.  Jcr;  malignité  de  fes  Ennemis,  que  poitlT 
Gicerr45>  tifcr  de  liû  quclque  déclaration  publi— 
Ccss.    Hue  à  rhoimeiir  de  fa  conduite.  Mais> 

L>.  JUKIÙS  |l  ;  .  1  f  ^       '  r 

FriANus'.  rompee  qui  avoit  déjà  reçu  des  mror^ 
^  LrciNius  mations  peu  avantageufesy  de  la  maiiv 
u*cHA.  Metellus  &  de  Céfar  ,  lui  fit  une 
réponfe  fort  froide ,  fans  y  mêler  un* 
feul  mot  qui  eût  rapport  à  TafFaire  de- 
Catilina.  Ciceron  lui  en  marqua  foii^ 
pefTentiment  par  laXrettrefuivante,  dans^* 
des  termes  néanmoins  qui  font  allez, 
cfonnoitre  combien  il  craignoit  d'irriter 
un  homme,  fi  confideré  dans  la  Répu- 
blique que  tous  les  Partis  s'empreifoient 
de  Itti  faire  leur  cour.. 

M*  T.  Ciecrm  à  Cn.  PompU  U  Grand ^ 

(a)  Empcnur.  * 

J'ai  reçu  une  fatisfadion  incroyable  y 

*       *  / 

(4)  Le  mot  (T/iMper^/or  n^a  quer  qu'ils  aitribiioicnt  à 

lignifié  dans*  fon  origine  ia  conduite  &  à  fes  aufpi-* 

Îie  U  Chef  ou  It  Général  ces  tout  le  mérite  de  Tac^ 

une  Armée;  (Cicer.  de  Or.  tion  ;  cet  ufage  rendit  les* 

r.  416.  )  &  d^ns     fens  t\  Généraux  fiers  de  ce  titre  f 

i^anenoit  également  à  tous  comme  dVui  effet  de  Isk  fic" 

ceus  ^  afOiem  le  Com-  toire  &  d^un  fucccs  qui' 

Ikiandement  funrrme  dans  nVroit  dûqu^à  leur  valeur^ 

quelque  partie  oc  r£mpfre.  Auffi  devint-il*  comme  uiv 

Mais    après  une  viaoire  dégré  néce/Taire  pour  par- 

confiderable  ,    les   Soldats  venir  au  Trîompne.  Alorj. 

avoient  coutume  de  faluer  on  nrcn^'it  conftanmu  nt  c« 

leur   (lénéral  ft^ns  le  nom  titre  ,  qui  étoir  nirnie  con-- 

4lùlm^er4t(fr      ^ur  mai-  ûriné  pai  ks  Aiks  ^Uiçs-j» 


Digitized  by 


« 


r)ECICERON.LiV.IV.  17 

mais  qui  m'a  été  commune  avec  toute  An.  ieRir 
la  Ville  ,  de  la  Lettre  que  vous  avez  eiccn  4^. 
adrefTée  am  PubUc ,  dans  laquelle  vons  j^^^J^;^^ 
nous  donnez  des  affurances  de  cette  pitAs^v^! 
paix  que  la  confiance  que  j'ai  dans  vous  l.licimus 
levu  ni  a  toujours  fait  annoncer.  Mais 
jje  ne  dois  point  vous  diilimuler  que  vos 
anciens  Ennemis ,  qui  afpirent  aujouf'* 
d'^hui  à  votre  amitié ,  en  ont  été  cho- 
qués &c  déconcertés.  A  Tégard  de  là 
Lettre  particulière  qr.e  vous  m'écrivez  ; 
quoiqueje  ny  aye  trouvé  que  de  fort 
légères  marques  de  votre  amitié ,  elte 
na  pas  laiiTé  de  me  caufer  beaucoup  de 
plailir ,  car  rien  ne  m  en  caufe  tant  que 
de  voir  mes  amis  bien  informés  de  mes 
fervices  ^  &  û  je  n'en  recueille  pas  toû« 
jours  les  fruits  que  )e  crois  mériter ,  je 
ne  f  uis  pas  fâché  que  la  balance  du 
compte  ioit  en  ma  faveur.  Cependant 
je  me  flate  que  fi  le  zele  particulier  dont 
^'ai  toûjours       profeilion  pour  vos 
mterêts  ne  m'a  pas  fait  auprès  de  voiia 
tout  le  mérite  que  jaurois  fouhaité^ 
linterêt  public  aura  du  moin&  la  forcé 
de  nous  unir  étroitement.  Et  pour  ne 
pas  vous  déguifèr  ce  que  je  m'attendois 

mm  \\  ne  duroit  pas  plus   &  Ton  rcntroit  cnfuiic  dan3 
<^ui-  la  t(;renîonic  ,  ou  ]a   fon  rang  oiilinairc,. 
«jûiuuiiilion  d«  Gcaà:âl  ^4 
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An.  de  R.  à  troiiver  dans  votre  Lettre  ^  ye  vou» 

cicnr  4).  svoucral  avec  toute  la  franchireqiiicon- 
c  c  s  s .    vient  à  mon  caraâere  6c  à  notre  amitié^ 
p^l'/s^u^."^  que  j'attendois  de  vous ,  par  confidera- 
L.LiciNius  tion  pour  la  République  autant  que 
i^iwÂfcwA^    pour  notre  liaifbn  ,  quelque  compli- 
ment ou  quelque  félicitatlon  fur  les  évé- 
aemens  de  mon  Coniulat»  Je  m'ima- 
gine que  votre  filence  n  eft  venu  que 
de  la  crainte  d'otîenfer  certaines  per-* 
fonnes  :  mais  je  ferois  fâché  que  vous- 
ignora  fiiez  que  ce  que  j'aifait  pour  le 
falut  de  ma  Patrie  a  mérité  les  applaa* 
diffemens  de  toute  la  terre.  Vous  re- 
viendrez à  Rome  ^  &  vous  trouveres^ 

Sue  )e  me  fuis  conduit  avec  tant  de  pru- 
ence  &c  de  grandeur  d'à  me  f  que  vous  y. 
qui  êtes  fort  fupérieur  à  Scipîon ,  vous 
ne  ferez  pas  difficulté  de  m'admettre , 
moi  qui  ne  fuis  pas  trop  inférieur  à 
Laelius  ,  à  vos  confeîls  publics  &  à 
la  familiarité  particulière  de  votre- 
amitié. 

(a)  Quelque  tems  après  la  défaite  de 
Catilina  ^  on  entrepôt  à  Rome  de  noiK 

(4)  Cum  împlorato  Ci-  concîone  pœnc  difcerptum 

«cronis  teftimonio  quxdam  in  carcerem  conjecit.  Eo-* 

fe  de   conjuratione   ultro  dera  Novium  Quxftorcm , 

dctuli/Te  docui/Tet ,  ne  Cu*  quod  coxnpcUari  apud  fe  ma— 

lio  prxmia  darencur  efTccit.  jorem  poccilaccm  pailus  ef« 
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velles  recherches  contre  Tes  complices ,  à^èt  m» 
à  Toccaiion  des  demandes  de  L.  Vet-  aea^^s* 
liiis ,  qui  ayant  àccufë  3.  Céfar  devant  j^V^^^^ 
le  Quefteur  Novius  Niger  ^  comme  til^ws^^ 
Q.  CuriusTavoit  fait  enfuite  au  Sénat  )  l-licimiui 
prétendoit  à  la  récomperfc  qui  avolt*^**^^*  . 
été  aflignée  publiquement  pour  celui 
qui  découvriroit  le  premier  la  confpira- 
tioo.  Il  proteâoit  qu  il  avoit  fçû  de  Ca- 
tilina  même  tout  ce  qu'il  avoit  dtpofé 
contre  Céfar ,  &  s  ofFroit  même  à  pro- 
duire une  Lettre  de  ia  maia  ^  écrite 
à  Catilina.  Céfar  n  eut  pas  peu  d'em- 
barras à  repouffer  une  accufation  & 
bardie.  Il  fut  forcé  d'implorer  le  fecoura  * 


qu'il  avoit  fervi  des  premiers  à  décou- 
vrir le  complot.  Mais  fa  fermeté  &  fon 
crédit  lui  firent  obtenir  une  pleine  ven- 
geance contre  fes  Accufateurs.  Il  fît 
perdre  à  Curius  la  récompenfe  qu  it 
avoit  mérité»  Vettius  fut  chargé  de 
chaînes ,  après  avoir  été  maltraité  & 
prefque  tué  par  la  Populace  9  &  le 
Quefteur  Novius  fut  condamné  auffi  à 
.la  prifon  pour  avoir  reçu  à  fon  Tri- 
bunal des  accufations  contre  un  Magî- 
flrat  fupérieur..  "  '  . 
Quantité  d'autres  Citoyens  9  &  dvm 
,  lang  coniidexable  j.  furent  convaincue 
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An.  de.  R.  par  leurs  Accufateurs  &  bannis  rigou^^ 
l'ewfement,  les  uns  par  contumace  , 
^Ccss.    d'autres  aprcs  un  Jugement  formel ,  tels 
FiLA^usî^*      M»  PortiusLecca ,  C.  Cornélius , 
MvIeva^^  Vargunteius  ,  Servius  Sylla  ,  P.  Autro- 
u&EKA.    ^- ^       Celui-ci  9  qui  avoit  perdu  lû 
Confulat,  quatre  ans  auparavant  9  après 
avoir  été  convaincu  de  brigue ,  avoit 
été  le  compagnon  d'école  de  Ciceron  &: 
fon  Collègue  dans  la  Qiiefture.  Il  lé 
fupplia  d  entreprendre  ùl  défenfe ,  en 
$  efforçant  de  Pattendrir  par  fey  lars- 
«es»  Mais  Ciceron,  qui  le  connoiffoit 
coupable  ^  fut  û  éloigné  de  le  défendre  , 
qu'il  (a)  fervit  au  contraire  de  témoia 
contre  lui. 

P.  Sylla ,  qui  avoit  été  accufé  de 
brigue  avec  Autronius  &  condamné 
comme  lui  9  fe  trouvoit  enccM^  chargé 
d'avoir  participé  deux  fois  aux  confpr* 
rations  de  Catilina  9  à  Tune  qui  avoit 
avorté  ,  &  depuis  à  celle  du  Confiilat 
de  Ciceron.  Il  fut  défendu  dans  la  pre* 
miere  accufation  par  Hortenfîus,  &c 
dans  la  féconde  par  Ciceron.  L'Agref- 
ieur  étoit  Tor qiiatus  »  fils  de  fon  pre«* 

(  4  )   Venîcbat  ad  nae  »  pueritia  f   familîarem  în 

r«pe  veniebat  Autronius  adolefcenda  »  CoUegam  in 

jniiltis  cum  lachn/mis  ,  fiip-  Quacftura  commcaiorabat- 

plcx  ut  le  dcfcndcrcm  :  fe  fuiHec*  Fro  S)ll»  6*  >0» 

psim.  condilcifulum   tx  -  '    '    '  ' 
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înier  Accufatgur  ,  jeune  Romain  plein  axl.  de  r; 
de  feu  &  de  qualités  brillantes  9  quife  cicer!'4î, 
piquant  de  triompher  d'un  Ennemi,  coss.  • 
Se  craignant  que  Ciceron  ne  Farracbât  S; 

^    .  ^       O  »  ^  Ml      •  riLANUS. 

de  les  mams ,  tourna  les  ramenés  con-  l.licimivs 
tre  rOrateur  au  lieu  d  attaquer  TAc- 
curé.  Il  traita  Ciceron  aVec  uhe  liberté 
qui  approchoit  de  rinfolencc  ;  &  cher- 
chant àje  rendre  odieux^  il  lui  donna 
le  titré  de  Roi ,  qui  s'attribuoit  le  pou- 
voir de  perdre  &  de  fauver.  Il  prétendit 
quil  'étoit  le  troifiéme  Roi  Etranger 
[ui  eut-regçé.à  Rome  après  Numa 
arquin ,  &  qiie  Sylla  loin  de  s'expofêt 
à  la  Sentence  des  Juges  ,  auroit  pris  le 
parti  de  quitter  la  Ville ,  fi  tout  autre 
Orateur  eût  entrepris  de  le  défendre. 
>>  En  parlant  de  la  Confpiration.  &c  de 
i0  jfes  dangers ,  il  aâeâa  uhe  Vbxv  â; 
^  foiîble  &  fi  baffe  que  perfonne  ne 
npouyoit  lentendre  ;  mais  en  rap« 
^>  pellant  le  fupplice  des  Conjurés  ,  it 
jt>  poufia  des  cris  fi  lamentables  qu  il  ea 
>>  fit  retentir  le  Forum,  (a) 

Ciceron  fe  vit  dans  la  néceflîté  de . 
penfer  à  fa  défenfe  atitant  qu'à  celle  de 
ion  Client.  »  Au  titre  d'Etranger  que 
l^Sylla  lui  donnoit^  il  répond  qui! 

»  eit  né  eâeûivement  dans  une  de$ 
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An.  de  R.  »  Villes  afTociées  ;  mais  c^eill  de  cette 
ciew'lî  "  Ville ,  ajoûte  t-il ,  qu'eft  forti  deux 
ccss.    *»  fois  le  falut  de  la  République.  Au 
F^/viu"/"*  "  refte  ,  U  nétoit  pas  fort  affligeant 
L.LiciMiws  w  pour  lui  que  le  leul  reproche  qii  oa 
MuMMA,    ^  ^^^^  ^  i^^j  f^i^g  ^  tombât  de  même  fur 

w  les  plus  grands  Hommes  de  la  Ré- 
n  publique ,  (ur  un  Curius  9  un  Corun- 
w  canius  9  un  Caton ,  un  Marias ,  &CC. 

Mais  puifque  fon  Adverfaire  cher- 
V  choit  a  briller  par  refprit ,  &  qu  il 
»  vouloit  abfolument  faire  de  lui  un 
»  Etranger ,  pourquoi  ne  pas  joinckc 
»  plutôt  cette  qualité  à  celle  de  ConfuI 

qu  à  cefle  de  Roi  ?  La  penfée  eut  été 
»^  plus  nierv^^illeufe  ,  car  on  avoit  vû 
99  des  Etrangers  régner  à  Rome  ,  mais 
y»  on  n  en  avoit  jamais  vû  de  Çoilfuls» 
»  J'avoue  5  reprend-il ,  que  je  fuis  un 
»  Roi,  fi  vous  le  voulez  ;  mais  fi  Tin- 
»  folence  de  mon  pouvoir ,  fi  Torgueil 
it  de  ma  tyrannie  vous  irrite ,  pourquoi 

ne  pas  tourner  plûtôt  vos  accufations 
9»  de  ce  côté-là)  que  fur  un  nom  que  vous 
w  m'attribuez  fans  fondement  &  qui 
9  n  eit  au  fond  qu  une  calomnie  ?  En 
•»  tout  cas ,  ajoûte-t-il ,  mon  Royaume 
»  eft  d  un  genre  fi  pénible ,  qu  il  n  y  a 

perfonne  a  Rome  qui  voulût  accepter 
*i  ma  Couronne  au  même  prix.  Il  lui 
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^ûéclàte  qu'en  faveur  de  fa  jeuneâe  An.  dcR« 

&  du  mérite  de  fon  Père  ^  il  veut  ciccr/4j. 
9*  bien  lui  paHer  fes  mauvaifes  plai-  Coss.  * 
»  fanteries  ,  quoique  jufqu  alors  per-  ^l^^^,'^^ 

fonne  neût  attaqué  impunément  fa  l.licinius 
»»  conduite  ;  mais  que  tout  éloigné  qu  il 
9»  eft  de  tomber  fur  un  Ennemi  fi  facile 
^  à  vaincre  9  &c  dont  Tâge  »  les  forces 

&  rexpérience  ne  pouvoient  lui  ofirir 
^«  qu  un  combat  fort  inégal  ^  il  ne  lui 

confeille  pas  moins  de  ne  pas  abu-^ 
w  fer  plus  long-tems  de  fa  patience  f 
M  de  peur  qu'il  ne  foit  obligé  de  lut 
n  faire  fentir  Téguillon  de  {on  é\o^ 
M  quence.  A  legard  du  fond  de  la 
Caufe  9  Ciceron  le  traita  àvec  rhabile- 
té  dont  le  Public  même  s'étoit  fait  une 
habitude.  Sylla  fut  déchargé  de  laccu^ 
fation.  Mais  fon  Avocat  n  eut  pas  lieu 
dàns  la  fuite  de  s'applaudir  d'un  triom<- 
phe  qui  conferva  un  (a)  Lieutenant 
Général  à  Céfar  pour  la  bataille  de 
Pharfale  9  &  même  un  Miniftre  abfo- 
lu  de  fon  pouvoir  dans  la  confîfcation 
6c  la  vente  des  biens  d'une  partie  des 
Citoyens. 

.  Vers  le  tems  de  ce  Procès  Ciceron 
acheta  la  maifon  de  CraiTus  fur  le 

Mont  Palatin  ,  affez  pris  de  celle  qu'il 

(m)  ÇaB£i  Commcat*  de  BsL  Çiv^ 
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^n.  de  R.  a\  oit  habitée  avec  fou  Pere ,  &c  qiul  ce- 
cîecr!  45.      vraifemblablenient  à  Quintus  Ion  fre- 
Coss.    re.  Cette  maifon  lui  coûta  environ  qua- 
F?iAHusl^^  tre  cens  mille  livres,  &  femble  avoir  été 
L.ticiNius  une  des  plus  belles  de  Rome.  Elle  avoit 
M\iKKHiL,        bâtie  trente  ans  auparavant  par  le 
fameux  Tribun  M.  Livius  Drufus.  On 
rapporte  que  l'Architefte  ayant  offert 
de  la  bâtir  avec  tant  d'art  qu on  ny 
pourroit  être  vu  du  voifinage ,  Drufiis 
répondit  :  Faites  plulot  que  tout  le 
monde  (a)  puifle  voir  ce  que  j'y  ferai. 
Elle  étoit  fîtiiée  dans  la  partie  la  plus 
élevée  de  la  Ville  »  près  du  centre  de 
toutes  les  affaires  ,  avec  la  vue  fort 
libre  iur  le  Forum  &c  fur  la  Tribune  aux 
Harangues.  Mais  ce  qui  en  faifoit  le 
principal  agrément  &c  qui  enaugmen- 
toit  auffi  la  magnificence  >  étoit  de  tou- 
cher au  Portique  ou  à  la  Colonnade 
qui  portoit  le  nom  de  Catulus ,  parce 
qu'il  Tavoit  fait  bâtir  des  dépouilles 
des  Cimbres  ^  dans  le  lieu  oii  étoit  au- 
paravant la  maifon  de  Flaccus ,  que  le 
.Sénat  avoit  fait  démolir  pour  le  pu* 

(4)  Cum  promitteret  itacon'tp^^^  (^^^fl^um meani 
ci  Archice£his  ita  fe  acdifi-  ut  quidquid  agam  ab  om- 
catumm  ut  libéra  à  confpec^  nibiis  perfpici  poiTîc.  ^ell, 
tu  9  immunis  ab  omnibus  Paurc,  a»  1*  É^'iji»  famUm 
•rbrtris  vW'vx  ;  T'i  vcro  ,  in-    5,  6« 

nir 
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tur  {a)  d'avoir  foutenu  C.  Gracchus  dans  Ah,  de  u. 
ies  l'éditions.  La  règle  de  Ciceron  étoit  ckcr.'i^. 
celte  qu'il  recommande  dans  Tes  Offices;    Co  ss.  ' 
»  que  la  dignité  dïm  Citoyen  confide-  fh'/kusI^* 
y>  rable  fût  relevée  par  fa  Maifon  ;  (b)  l.liciniu^ 
»  mais  quil  ne  prétendit  point  la  ti- 
»  rer  entièrement  d'un  Edifice.  U  rap- 
porte les  exemples  d«quantité  de  grands 
Hommes,  qui  par  la  lituation  de  leurs 
maifons  dans  un  lieu  propre  à  frapper' 
les  yeux  du  Peuple  ,  &  à  donner  par 
oonléquent  une  grande  opinion  de  - 
leur  magnificence ,  s'étoient  ouvert  une 
route  facile  aux  premiers  honneurs  de 
la  République. 

Aulu-Gelle  raconte  que  Ciceron 
étant  -  réfolu   d'acheter  fa  maifon  du 
Mont-Palatin  9  &  n'ayant  point  la  fom-' 
me  qu'on  lui  demandoit ,  l'emprunta 
fecretement  de  Sylla ,  fon  Client ,  dans 
le  tems  même  qu'il  travailloit  à  fa  dé-' 
fenfe  ;  mais  que  le  bruit  s'en  étant  ré-' 
pandu  5  il  nia  également  &  l'emprunt 
&c  le  deffein  même  qu'il  avoit  d'ache- 
ter la  Maifon.  N'ayant  pas  laiâé  de 

(  ^  )  M.  Flacciis  ,  quia  nipjiiihiis  Cimbricis  fcdt» 

cum  Graccho  contra  Rcip.  Pro.  Dom.  58.  '  ' 
laliîtem  fcccrat ,  &Scnatus       (h)  Ornanda   cft  cnîm 

fenttntia  eft   intcrfcéhis  ^  dignitas  domo  ,    noQ  ex 

&  domus  ejus  everia  eft;  domo  tota  quaricnda.  De 

in  qua  Pomcum,  poftaH-  Offi^.  i»  39. 

^uanro  ,  Q.    Catuilis  de  %  ' 

Tome  IL  1 
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An.  acR.  Tacheter  quelques  jours  après,  il  re-* 

citcr/45.  pon^'it  à  ceux  qui  le  railloient  de  cette 
Ces.    aviintiire,  qu'il  falloit  ctre  fou  pour 
FaAMuV.^^  s'imaginer  que  penfant  à  le  procurer 
L.LïciNîus  une  maifon  il  dût  l'apprendre  à  tout 
MuRENA.    1^  monde,  au  rilque  de  faire  naître 
des  concurrens  qui  (a)  en  augmentât- 
fent  le  prix.   Aulu-Gelle  avoit  tiré 
fans  doute  un  û  mauvais  conte  de  quel- 
que faux  recueil  de  Bons-mots  attri- 
bues à  (aceron ,  qui  fe répandirent  dans  * 
le  Public  non-feulement  après  fa  mort , 
mais  pendant  fa  vie  mcme ,  comme  il 
en  fait  fouvent  des  plaintes  à  fes  (  ^  ) 
amis  ,  car  il  eft  certain  qu  il  if  y  eut 
rien  de  honteux  pour  lui  dans  fon  mar» 
ché  puifqu  il  le  pafla  publiquement , 
6c  qu  avant  qu  il  iut  conclu  (c)  un  de 
fes  amis  lui  écrivit  de  Macédoine  pour 
Ten  féliciter.  La  vérité  eft ,  &c  lui-mcme 
ne  la  diiHmule  pas ,  que  manquant  en 
effet  d'argent  il  emprunta  la  fomme  dont 
il  avoit  befoin ,  (d)  avec  liaterct  de  ût^ 

.(4)  AuL  Gell.  t%i  itf  cft»  rejicerc  folere.  Xkidf 

(A)  Aïs  cnim  »  ut  ego  9. 
difceiièrim  f  omnia  omnium      (</)  Quod  ad  me  prt-» 

dié^)  in-  his  etiam  Sci^ia-  dcm  fcripferas  ,  vcllc  c«; 

na  9  in  me  confcrrL  Qiiid  t  Une  evetiirc  quud  de  Cial** 

t\i  id  pateris  ?  nonne  de-  lo  (ioiniim  emcram  ;  en 

fendis''  Efi/i.  fam.j.  12.  '  ca-ii  ipLim  doinum  H.  ^. 

(f)  Sic  auciioCa:KKcin...  XXXV.     aliqiianro  pci»; 

fi  (^uid   affcratur  ad  cuni  tuam  gratulatiuucin. 

|>ro  uicQ  9  ^uud  incum  nui>  J4m,  y  6, 
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pour  cent.  Il  badine  même  fur  ion  Aû.deE; 

avantiire  :  fes  dettes,  dit-il,  étoient  citt^'i^^^ 
en  il  grand  nombre  9  quil  leroit  bien-  ccss. 
tôt  obligé  d'entrer  dans  quelque  cont  f?la^nus!'* 
piration  pour  trouver  le  moyen  de  l  liciniusi 
S  acquitter  ;  mais  il  craignoit ,  ajoute-  ^ 
t-il,  que  les  (a)  Conjurés  ne  priffent 
point  aifëment  confiance  à  lui. .  Sa  va« 
nité  fut  expofée  à  quelque  cenfure,  pour 
lavoir  engagé  dans  une  dépenfe  û  ex- 
ceffive  avec  l'argent  d'autriii  ;  mais 
le  Conful  Meflala  lui  fournit  quelque 
tems  après  Toccaiion  de  fe  juûiiier^ 
en  achetant  beaucoup  plus  cher,  & 
d'une  lomme  empruntée  comme  lui  y 
la  maifon  d'Autronius.  ^  On  commen. 
»  ce  à  fe  perfuader  ,  dit-il ,  que  j'ai 
^>  fait  un  bon  marché  9  &c  qu'on  peut 
yf  uler  quelquefois  du  fecours  de  fes 
^  amis  pour  acheter  ce  qui  eil  capable 
d'apporter  quelque  luftre  à  notre  di- 
^gnité  (i).  .  , 

€ette  année  finit  par  un  événement  * 

plus  remarquable  ,  qui  non-feulement 
précipita  Ciceron  dans  un  malheur  im^^ 

(  V)  Itaque  fclto  me  •  iiene  «mi/ïè  judicâdfimiittt* 
ntmc  cantum  habere  aeris  &  bomines  intelligere  ccb« 
aUieni  »  ut  capiam  conjura-  perunt  liceie  amiconmi  fin 
re  fi  quifquam  recipiat.  Scd  cultatibus  in  emendo  ad  di« 
partim  me  escludentf  &c»  giiitatemaliquampenrenlr^ 

ikid.  Ad  Ati.  Z.  I|. 

(b)      emptione  8t  nos 

Bij 
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An.  de  R.  prévû ,  inais  qui  femble  avoir  été  îà 
Cîcct!'45.  première  fource  de  la  ruine  de  la 
République.  Ce  fut  la  profanation  des 
}•  :!  •.'nI^s'.^'  iM'lleres  de  la  lîonne  Dceflc  par  P.  CIo* 
L.Lu  istysdius,  Quelleur  aâuel ,  &  par  confé- 
^^u*««A.    q^iç^f  Membre  du  Sénat.  Il  étoit  deC- 

cendu  de  la  plus  noble  Famille  de  la 
République.  Son  âge  étoit  la  fleur  de 
la  jeuncire.  Sa  figure  ,  fon  efprit,  foa 
éloquence  Télevoient  au  defTus  de  tous 
ceux  qui  étoient  entrés  avec  lui  dans  la 
carrière  des  honneurs.  Mais  avec  tous 
ces  avantages  naturels  9  il  avoit  Tame 
infedée  de  toutes  fortes  de  vices.  Sa 
£erté  alloit  jufqu  à  Tinfolence.  Il  étoit 
léger  ,  audacieux  ,  méchant  par  prin- 
cipes ;  &C  fans  refpedl,  comme  (ans  j^oût, 
pour  les  gens  de  bien.  Les  Loix  civiles  , 
celles  mêmes  de  la  nature  ,  n  ctoicnt 
pas  un  frein  capable  de  larrêter.  La 
difficulté  des  entreprîtes  fcmbloit  ir- 
riter fes  pafiions ,  &  ce  qu  il  déiiroit  le 
plus  ardemment  étoit  toujours  ce  que 
les  autres  avoient  défefperé  d'obtenir^ 
Auffi  dédaîgnoit- il  les  honneurs  pu- 
blics fous  leur  forme  coniiiiune  ,  & 
ne  con/i;)toit-il  pour  des  pluifirs  que 
-Fimpieté,  (a)  Fadultere  &  Fincelle, 

(d)  Exorta  cftilh,  Rcip.   tati  vcftrae,  jufîiVns  puMî- 
^çrisreiigiopbus ,  audiuri*  çls^  funcila  ^Msftur^l  iii 
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11  étoit  en  intrigue  avec -^ompeîa  ^  Âxc.ic%: 
femme  de  Céfar,  qui  célebroit  cette  cicer!4V 
année  dans  fa  maifon'ks  mifteres  rel-  j^'^^^f- 
peclubîes  de  la  Bonne  Déefle.  Le  fciii-  ;ml\n^JV/* 
puie  alloit  fi  loin  pour  ,ea  écarter  L.L!ciyn;s 
nommes  9  que  s  il  s  en  trouvoit  un  por- 
trait dans  le  lieu  de  TAflemblée  ,  on  le 
cou vroit  (a)  avec  foui  pendant  la  ce-* 
remonie.  Cette  Tcene  parut  propre  à 
Clodius  pour  fatisfaire  fesjnclinations 
diffolues.  Il  réfolut  de  s'ouvrir  Facccs 
près  de  la  inaitreiTe  juiquau  miliou 
des  faims  mifteres  9  &  s'étant  déguilo 
en  femme  ,  il  efpera  qu'à  la  faveur  de 
fa  figure  &c  par  le  fecours  d'une  Efclayô 
de  ce  fexe  ^  qu  il  avoit  mife  dans  fou 

^ua  idem  îfte  deos  ,  ho-  Pro  Milan,  16.  V,  OahVm's  , 

minef^ue,  pudorcni ,  pudi-  homo  nobilis  ,    difcriuj  ^ 

citiam  >  Senatus  auâorita-  audax  ;  qui  neqiie  diccndi 

tem  f  jus  >  fks  f  ieges  t  ju>  liec|ue  faciendi  uUum ,  ni/i 

dicia  9  violavît.  D«  H<trupf.  quem  vellct  t  nodec  me- 

ftfp,  20.  Qiii  ka  jiulicia  duiu  9  malorum  propodco- 

pœnamque    contcmierat  ,  rum  cxeciuor    acerriii^uS  » 

ut  eum    nihil  delcâaret  iiifàmis  etiam  fororis  Au- 

quod  aut  pei  naturam  fà»  -pro  >  &c»  f^til,  BdUrc.  |. 

tSitt  aut  per  leges  liceret,  45. 

W  Ubî  velari  pî(^lura  jubetiir. 

Quaecumque  alitnu^  i'cxus  imitata  figurant  ef(. 

Quod   quîjciii   facrillLium  Inipcrio  ,     fît  jnc^^^î•^}l? 

ncmo  ame  P;  Clcdium  in  ceremonia  ,  fît  ci  i\cx  t 

omnî  mtmoria  violav.t...  jus  ne  noinen  quidem  viro^ 

Quod  fie  per  virgines  Ve-  fcire  fes  eft.  Dt  UAnti^, 

fhly?^*  fit  pro  Pop.  Fom.  Rtp^  17. 
at  in  eu  domo  qux:  çù.  in 

B  iij 
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Ai^;deR,  fecret  (a) ,  ilpourroit  s'introduire  fan$ 
ciccr!  45.  être  reconnu.  Mais  il  arriva  quelque 
^^Coss,    erreur  entre  lui  &  fon  guide.  Il  prit  un 
TilJsvs!'^  chemin  pour  l'autre  ^n  entrant  dans  la 
Wwai maifon ,  &  tombant  mal  à  propos  au 
milieu  de  pluiieurs  autres  Elclaves  »  il 
eut  befoin  de  leur  faire  quelques  de-^ 
mandes  qui  le  trahirent  au  fon  de  fa 
voix.  Ces  femmes  pouffèrent  aufTi-tôt: 
des  cris  qui  allarmerent  toute  rAlTem- 
blée ,  &les  Matrones  elFrayées  d'une  fi 
horrible  impieté ,  jetterent  un  voile  fur 
les  facrés  mifteres.  Clodius  eut  néan- 
moins le  bonheur  d'échapper  à  leur 
vengeance  ,  &c  fe  fauva  à  la  faveur  du 
défordre.. 

Une  avanture  (i  fcandaleufe  répandit 
rétonnement  6c  l'horreur  dans  toute  la 
.Yiile«  Le  Peuple  étoit  concerné  de  la 
profanation  des  plus  faints  mifteres  de 
la  RépubUque.  Ceux ,  dont  les  vues, 
étoient  plus  relevées  ,  dépioroient  la 
corruption  de  la  difciphne  6c  des  bon- 
nes mœurs.  Céfar  répudia  fa  femme  ; 
&les  honnêtes  gens  de  tous  les  Ordres 
denianderent  que  le  coupable  fût  puni 

(a)  P.  Clodium  »  Appiî  eumqoe  per  manus  fervulac 

filiujn  ,  credo  te  aiidiiiie  fcrvatiun  &  eciu:lirn  ;  rem 

cum  Vfftc  mulicbri  diprcn-  cîic  inligni  iulâaud.  AU 

fum    doini  Cni    Cf'aris  y  Ati,  i»  i%» 
cum  pro  populo   furcc  > 
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iWns  ménagement,  moinsjpeut-être  pour  ^^n»  r. 
venger  la  Bonne  Déeffe  que  pour  fe  déli-  cVrr^  '45. 
vrer  cl  un  Citoyen  ^  qui  pai:.cette  entre-  ^^^^  ; 

Î)rife  &  par  quantité  d'auttés-  aâionsde  Fila^us  ,^' 
a  même  (a)  nature  ,  fembloit  annoncer  l  xictuivs 
tous  les  maux  qu'il  étoit  capable  de  eau-  '  '  " 
fer  à  l'Etat.  C'étoit  une  opinion  cônftam- 
ment  établie  parmi  le  Peuple  9  que  le 
Téméraire  qui  oferoit  approfpfidir  ce$ 
rédoutables  mifteres  perdroit  la  vue  au 
même  moment,>^  Il  étoit  impôilible  9 
»  dit  Ciceron  ,  quon  en  fût  la  verlré 
»  avant  Clodius  ,  puisque  jamais  per- 
»  fonne  n'avoit:  été  capable  de  cet 
»  attentat  :  mais  lopinion  du  Peuple 
fut  vérifiée  par  fon  exemple  9  avec 
»  cette  feule  différence  que  Taveugle* 
•>>  ment  du  corps  fut  changé  d^ns  ce- 
»  lui  de  lame  (h). 

Uaiîaire  ayant  été  rapportée  au  Sé^ 
fiât  9  les  Pères  Confcrits  effrayés  eux* 
mêmes  de  la  grandeur  &  de  la  nou- 
veauté du  crime  »  en  ren^yerent  la 

(a)  Vîdebam  illud  fce-  (/»)  Aut  quod  oculôs  i  ut 

Jus  tam  impominum  9  au-  opinio  illius  religioi[Û3  > 

dacfam  tam  iminancm  a-  non  pcrdtdiill.  Qiiis  enim 

dolefcentis  »  furentis ,  no-  tnte  te  iàcra  illa  vir  fcîens 

bâis»  vulncrati  ,  non  pôflè  viderat»  ut  quiftiuaih  poc^ 

arceri  otii  finlhus  :  erup-  nam  qiiae  fei^ueiietiir  illud 

'tinum  aliquamio  illnd  ma-  fcelus  fcirc   poilèt  ^  If^f^* 

lùm,  fiimpiuuLuni  ftiinèti  i8.  Poena  omnir  ocuio- 

ad   perniciem.    Civicatis*  rum  ad  cxcintem  mentis 

Ji^tiLruff.  Ktj^^  f  •        •  cuaverik  cit.  Pro  Dam,  40* 
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A»,  de  K.  conncîUcince  au  Collège  des  Pontifes 
cîcer.45.  qui  déclarèrent  que  cétoit  une  impieté 
ccss.  abominable.  Sur  quoi  les  Confuls  fii- 
F:i.\Nus.  rent  charges  par  un  Décret  de  citer 
Clodius  au  Tribunal  (a)  da  Peuple. 
Mais  Q.  Fufius  Calenus  ,  Fun  des  Tri- 
buns 9  foutenu  par  toute  la  Faâion  . 
Clodienne ,  s'oppofa  hautement  à  cette 
réfolution.  Le  tumulte  devint  fort 
grand  dans  la  Ville.  Le  Sénat  infifloit 
fur  fon  premier  Décret  ;  Pilon ,  Tun  des 
Confuls^  s'efForçoit  de  faire  changer 
d*avis  aux  Sénateurs;  &  Clodius  fe 
jettant  luimblemcnt  à  leurs  pieds  9  les 
conjuroit  Tun  après  Fautre  de  ne  pas  le 
perdre.  Cependant ,  dans  une  féconde 
Aflemblée  du  Sénat  9  il  n'eut  pas  plus  de 
quinze  voix  en  fa  faveur  ,  &c  toutes  les 
autres ,  au  nombre  de  quatre  cens ,  fu« 
rent  pour  Fexécution  au  premier  Dé- 
cret. On  en  porta  même  un  nouveau  » 
par  lequel  il  fut  ordonné  aux  Confuls 
de  recommander  le  premier  au  Peuple 
avec  toute  leur  autorité ,  &  de  n  entre* 
prendre  aucune  affaire  avant  que  celle* 

(4)   Id  facrifîcium  cum  C*!^ fuies  rogationem  pro- 

Virgincs       inftaurafil'nt  ,  niulirairc  ;  uxori  Cxflirem 

■  mentionem  ?i  Q.  Cornifîcio  niinciiun  rcniiliiTc.   In  bac 

in  Senatii  lai^am  ;  polircin  caufa  Pilb  ,   aniicitia  i'u- 

ex  8.  C.  ad  Ponti/iLes  rela-  blii  Clodii  duehis  ,  opcram 

tam  y  idque  ab  cis  nefas  eïïè  dat  ut  ca  rozatio  amiquc- 

.  decretum  :  deinde  ex  S.  C«  tur,       Ad  Att^  \.  ix^ 
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ci  fût  terminée.  Le  défordre  n  ayant  An.  de  ju 
fait  qu'augmenter  ,  Hortenfius  propofa  ciccr?4s.. 
un  expédient  qui  fut  accei)té  de  toutes  Co^%. 
les  Parties  :  ce  fiit  d'établir  ûiie  Çom-  f?l\^nus7* 
miirioa  particulière,  qui  auroltle  Pré-  l.liciwh;^ 
.teur  pour  Préfident.  Ainfi  la  différence 
confifloit  à  faire  juger  Clodius  par  le  -   \  - 
Peuple  ou  par  des  Juges  particuliers  j 
mais  elle  étoit  efTentielle.  Hofteniiufi 
craignoit  qu'à  la  faveur  d'une  partie  de 
la  populace ,  que  la  FaâionXlodieiine 
ne  manqueroit  pas  de  gaj^ner  par  (es 
corruptions  9  (a)  le  coupable  n^^éçbap-^ 
pat  aux  formes  de  la  Juflice ,  >>  étant 
^  perfuadé  d'ailleurs  qu'il  n'y  a  voit 
^  point  de  Juges  qui  puilent  l'abfou* 
»  drc  :  &,  fuivant  les  terrr.es  de  Cice- 
^  ron  ,  il  ne  falloit  qu'une  épée  de 
plomb  pour  en  délivrer  TEtat,  Mais 
le  Tribun  apprehendoit  de  fon  côté  que 
dans  une  commiifion  particulière  il  ne  . 
fût  encore  plus  facile  de  corrompre  les 
Juges  9  ou  que  lartiiice  n  influât  même 

{a)  Senatiis  vocatur:  rtcs  âd  xv.  Curîonî,  nul-  . 

com  decemcrctur  freqaenti  lum  S.  C.  facienti ,  aflèÀ^ 

SeAatu  ,  contra  pugnaiite  ferunt  ;  ex  alcera  parte  fal-' 

Pîfone ,  ad  pcdcs  onuiiiun  ci]e  cccc.  fuc-runt.  Scnatus 

figiliatim  accidente    Cto-  decemebat  y  m  antequani 

dio  >  ut  Confules  Populum  lOgacio  Inra  cflèt ,  ne  quid 

cohonarentur  ad  logatid-  ageretor.  Ibtd,  14,     .  , 
Aem  accipkndam  :  honû« 

B  V 
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Kn.  deR«  datis  le  choix  des  Commiffaires.  (a) 
Cîc^!^4tf,  Ciceron  avoit  les  mCmes  craintes;  ce 
,  coss.  *  qui  lui  fit  prendre  la  réiblution  de 

»ius Pinson' fe  ranger  cl'aiicnn  parti,  &:crcib:in- 
M.  vale-  donner  le  coupable  à  la  haine  que  tout 
Mfis-  |ç  monde  de  voit  avoir  pour  fon  cara- 

•      ôere.  - 

Toute  la  défenfe  de  Clodius  fe  rédui- 

fit  à  prétendre  qu'il  étolt  ablent  dans  le 
r  tems  du  crime.  U  produilit  des  témoins 
qui  affirmèrent  avec  ferment  quM  étoit 
alors  à  Interamnas  >  c'ed  à  dire  ,  (^)  à 
deux  ou  trois  journées  de  Rome.  Mais 
Ciceron  ,  qui  fut  appelle  en  lémoîgna- 

Jfe  9  dépofa  que  le  même  jour ,  Clodius 
ui  avoit  rendu  une  vifite  à  fa  Malfon. 
A  lafpeû  de  Ciceron  la  Populace 
gagnée  par  les  Clodiens  s'agita  beau- 
.  coup ,  dans  refpéranc^e  de.  l^ifrayer  ; 

,  (<t)  Poftea  TCio  qiiam  vidic  illud  >  (acius  e/Iè  îllum 

Honcniitis  .excogitavit  ut  in  in&mia  &  fordibus  rc- 

Jegem  de  Religione  Fuiius  lin^ui  »  quam  infirmo  ju- 

Tribunus  Pleb.  ferret  9  in  '  dicio  cooimitii*  Sed  duâitt 

qua  nihil  aliud  à  Confulari  odio  properavit  lem  dedn<* 

rogarione  dilTerebat  »  nifi  cere  in  judidum  ,  cutn  il« 

judiaim  genus  ,  (  tn  eo  lum  plumbeo  gladio.  jugi;^ 

aiicem  eranc  omnia  )  pu-  latum  iri  tamen  dicerec» 

gnavitque  ut   îta    fieret  ;  A  me  tamen  ab  iniiio  con- 

qiiod  &  lîbi  &  aliis  pcrfita-  filium  Hortcnfii  rcprchcn* 

ferat  nidlis  illum  judicib  is  dcbarur.  AdAtt.  i.  16. 
effii^crc    p<Ji]l'  ;     contraxi        [h)  Plut.  Vie  dc  ClcCfa 

vela  ,  perfpicicns  inopiani  Val»  8*  5*  .  . 

judiicuin,.,,  Honeniiusxioa 
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ttials  les  Sénateurs  fe  levèrent  pour  le  An.  deiu 


B.IUS  Mj&H 


recevoir  V  (a)  avec  tant  de  refpeû ,  que  acer^v>> 
les  plus  faftieux  n  eurent  point  la  har-  coss. 
dieffe  de  rinfuiter.  Céfar  ,  qui  paroif-  pi^oJî! 
foit  le  plus  intereffé  darts  cette  afiaire,  ^-  v  i  f.^ 
ayant  été  interrogé  à  fon  tour ,  répondit 
qu'il  n  en  avoit  aucune  connoiffance  ; 
quoiqu^^il  eut  été  informé  de  toutes  les 
circonûances  du  fait ,  par  Aurélia  ,  fa 
Mere ,  .&  par  ia  Sœur  Julia.  Lorfqu^on 

,  lai  demanda  ce  qui  la  voit  porté  à  répu- 
dier fa  femme  9  il  répondit ,  que  tout 
ce  qui  (h)  appartenoit  à  fa  Maifon 
devoit  être  exempt  de  foupçon  comme 
de  crime.  Peut-être  prévoyoit  il  quel 
feroit  le  fuccès  du  Jugement  ;  &  dans 
les  vûes  qu'il'  avoit  déjà  formée!^  pour 
Tavenir  ,  il  vouloit  ménager  un  homme 
du  caraÛere  de  Çlodius ,  dont  il  efpé- 
roit  beaucoup  de  fervice.  Plutarqoe 
prétend  que  Ciceron  même  ne  fut 
porté  à  fe  mêler  de  cette  affaire  que  par 

j  les  importunités  de  fa  femme,  qui  joi- 

(4)  Me  vero  tefte  pio*  judices  ooinia  es  fîde  retu-* 

*    ^uâo;  credd  te  audi/Ic  quaoL  liilcnc  :  interrogatafque 

confurreftio  Judicum  faéta  cur  îgitur  repudiaUèt  uxc-^ 

fit ,  ut  me  circuinflctcrim>  rem?  Qiioniam  ,  inqir't  , 

&c.  Ad  Alt.  ih/a  meus,  x^n  hii'picionc  quj:u 

(b)   Ncç;avit   fc   quid-  crimiiic  jiidico  tarcre  u^i- 

"    cjuam    conipenirc  ,  qunni-  poncre.    Sneton»  J •  Céij\ 

vis       maicT   Aurclia  ,  is:  j4^, 
fuior  Julia  apiki  (;uiiic;u 
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S"^^^  à  fon  humeur lîere&:  impéneiifb 
cîcer!*46.  quelquc  jaloufie  contre  la  Sœur  de 
Clodins,  juiqirà  craindre  quellenelui 
pius'pisoM.  dérobât  le  cœur  de  fon  Mari.  Ce  trait 
iiiîfs  ^llfcs- d'autant  plus  probable,  qu'aprcs 
MiA^       avoir  marqué  d'abord  (a)  aflez  de  cha^- 
leur^  Ciceron  confefTa  lui-même  quil 
fe  refroidiiroit  de  jour  en  jour;  fans 
compter  qu'entre  les  reproches  qu'il  ût 
dans  la  fuite  à  Clodiu.s,  il  touche  cjuelqne 
choie  des  avances  de  galautene  quil 
avoit  reçues  de  Clodia  fa  fœur.  Au  refle^ 
il  ne  s  étoit  point  emporté  dans  fa  dépo- 
5^  fition  ;  &  ce  qail  avoit  dit  étoit  û  pu- 
^  blic  &  fi  attelle  qu'il  n  avoit  pù  fe  dif— 
penfer  d'en  rendre  témoignage,  (i^) 
Les  Juges  commencèrent  avec  beaii!^' 
coup  de  gravité.  Us  accordèrent  aux 
Accufateurs  foutes  les  facilités  quils 
demandèrent  ;  &c  poufiant  rafFeûatioa 
encore  plus  loin  ^  ils  repréfenterent  au 
Sénat  que  pour  la  tranquillité  de  leurs. 
féances  ils  av oient  befoin  d'une  garde  y. 
qui  leur  fût  envoyée  auffi-tôt ,  avec  de 
grands  éloges  de  leur  conduite.  Mais 
il,  arriva  néanmoins  que  de  cinquante- 

{4)  Nofmecipfî  (^ui  Ly-  quam  pro  ceftimonio  »  nii». 

curgeî  à  principio  ûiinê-  quod  crat  ita  notum  acque 

mus  ,   quoticlie  dcmitiga-  teibtum  ,   ur  non  poilu% 

mur.  A({  Att.  I.  13.  pmenre.        a^S»  ^ 
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fix.quiis  étoient,  trente  -  im     décla-  .A« 
rerent  pour  le  coupable.  On  prétendit  ckcr^^^ 
que  CraiFus  avoir  lervi  plus  que  tout  Çcss. 
autre  à  les  corrompre  ;  &:^qu'd  l'égard  pius  Pisc»! 
-de  ceirx  fur  qui  rarcent-nctoit  pas  valeV 

Il      1     .  .  *     .       ^  jr  i         -mus  M&s^ 

capable  de  taire  nnpreinon  ,  u  avoit  sala,  ** 
employé  des  oârés  plus  léduilantes  ;  de 
jolies  tommes  ,  de  jeunes  garçons  de 
.qualité  pour  leurs  plaiiirs«  Ciceronqui. 
rend  témoignage  hû-mome  de  ce  fcan- 
,dale,  affure  que  jamais  on  n'avoitvù 
d'AiTemblée  plus  infâme  què  celles  de$ 
Commillaircs  ,  tous  Sénateurs,  desho- 
norés,  ou  Chevaliers  dans  la  dernière^ 
indigence  ,   avec  un   petit  nombre 
d'honnctes  gens  que  Cloûius  n  avoit  pu 
faire  exclure  ,  qui  rougiiTant  de  fè 
trouver  en  li  m  uivaife  con}pagnie  ^  - 
tenoient  les  yeux  baiiTés  &c  marquoient 
par  la  trifteffe  de  leur  vifage  ,  la  crain- 
te qu  ils  avoient  d'ctre  infeûcs  de  1^  . 
contagion*  Catulus ,  en  ayant  renr 
cojntré  un ,  lui  demanda  quel  heiôin  j 
ils  avoient  çu  d'une  garde  ,  &  $*i&  ' 
avoient  (aj  eu  ps^ur  qu  on  ne  leur  dé* 


(*)  NofU  Calvum  hiduo  ô  Dii  boni,  rcmperdltanvî 

J)er  l'mim  ferviim  ,  ^:eum  cn'am  nobles  ccrturum  nia- 

Glacbatoi:o  liido  cunfc-  lienuu  atoiic  ailolcfccntu-'  - 

ciiTc  tuiuni  nvi^oiiuin.  Ar-  loriiiu  nobiiiuni  intrcdiic- 

cciiivic  ad  le  ,  proacHt ,  in-  tioncs  nonniiliis  judicilnis- 

teiccllic >  dciliu  Juin  vcru»  pro  mciccdi^  cLiuuiv»  tuc^ 
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<An.  éc  R.  robât  1  argent  qu  ils  avaient  reçu  da 

Cicer!'46.  ClodillS. 

coss.    '  Une  concluûon  fi  peu  attendue  cha- 
^"N^gri^^a  férieufement  Ciceron,  »  Il 


^  M.  vall-    plaint  que  le  repos  de  TEtat  ^  qu  il 

mus  Mes-  ^  ^^^j^  ^^^y-  ^^^^  ^^^^^        ^^j^  p^^^^ 

dant  fon  ConfuLit  &  qui  paroifToit 
1^  fondé  folidement  fur  Tunionde  tous 
»  les  gens  de  bien  ^  alloit  être  détruit 
^par  ce  feul  Jugement,  fi  quelque 
^  Divinité  ne  prenoit  pitié  de  Rome 
6c  de  la  République.  Qui  donnera , 
néanmoins  9  ajoùte  t-il  9  le  nom  de 
fy  Jugement  à  la  décifion  de  trente  des 
.      plus  mépriicibles  Citoyens  de  Rome  9 
»  qui  ont  eu  l'audace  de  violer  ,  pour 
>iune  fomme  d argent,  tous  les  droits 
f^.de  la  République  6c  de  la  Juilice  9 
»  &  de  déclarer  faux  ce  que  le  Public 
^connoiffoit  pour  une  vérité  mani- 
9^  fefte)  Comme  il  fe  croyoit  particu- 
lièrement bleffé  par  le  mépris  quils 

runt.   XXV.   Judiccs  ira  vobis  çrjpercnnir  timcba- 

-    forces  facrunt   ut   fuiUino  tiv  i*. ..  ^^.n;llioli  N.paiorcs  , 

propjfiro  pcricii  o  vel  pe-  nc.di  Eq-iites  :  pauci  taiiicn 

rifc  maliîcrint   qiu\!n  p  boni  intranr  ,  quos  rcjcc- 

flcre  Oinnia;  XXXI.  fi^c-  tione  fLi{;a''c  ille  non  po- 

runt   quos   faines    nî-i.  is  tacrat ,  q.ii  modb  inter  fui 

quaoi  fama  commovenc.  dinîiailes  &  moerentcs  fc- 

Ouorum  Catulus  citm  vî-  dcbant  8c  cont  igione  tiir-* 

,  diifet  quemdi'Ti  «  Quod  vos,  pitudinis  vcheinencer  com- 

.jnqtiit,  przfidium  à  nobis  mov.bantur.  Ad  AitUnm 

poâul^tis^  Anncnummi  i.  i6. 
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avoient  fait  de.  fon  témoignage  ,  il  me  An.  deR; 
manqua  point  une  occafion  de  relever  cîccr^X^^. 
riniquité  de  leur  Sentence  ,  &c  de  les  ^'^-p^^ 
piqiierviyementpar  fes  railleries.  Dans  piusPiso». 
un  débat  des  Sénateurs  ,  à  Toccafion  de   M.  Vale- 
quelque  fâcheux  événement  9  il  exhorta 
les  Pères  Confcrits  à  ne  pas  perdre  cou- 
rage pour  une  iimple  blefllire  dont  la 
guérilon  n^étoit  pas  impoilible.  9»  La 
»  crainte  ,  leur  dit- il ,  eft  une  baflefle 
ff  &c  rindiâference  une  âupidité.  Len« 
^  tulus  a  été  abfous  trois  fois  ,  Catî- 
»lma  deux  ,  &c  cet  homme  q^ue  vous 
»  voyez  éft  le  troifiéme  qu'une  Affem-  - 
i>  blée  de  Juges  a  IdcIU  fur  la  Rcpu^ 
oblique.  Mais j  Clodius 9  continua- t-il 
>^  en  s'adreflant  à  lui-même,  tu  te  > 
I»  trompes  :.t,es  Juges  ne  font  pas  con-  . 
)f  fervé  pour  la  Ville  ,  mais  potu*  une 
^  prifon.  ils  fe  font  tromp4s  eux- me- 

mes  s'ils  ont  crû  te  rendre  fervice  en 
»  te  laifiant  à  Rome  ;  ils  font  ravi 
91  Texil ,  qui  ne  pouvoit  être  qu  un 
»  bien^it  pour  toi.  Reprenez  donc 

courage  ,  Pères  Confoits ,  &ç. 

ClodiuSy  qui  tout  éloquent  qui! 
étoit ,  ne  cherchoit  point  à  lutter  con- 
tre Ciceron  par  des  harangues  $  eut 
recours  à  la  raillerie ,  &  s'efforça  de    .  .  i 
tourner  cette  atiaque  en  ridicule.^  >^  Jô  i 
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Ani  deR.  y»  ne  fiiîs  pas  furpris,  lui  clir  il  ,  du  tort 
cicer,%6.  VOUS  prcnjz  a  v     moi.  V  ous  êtes 

Ces 5      $9  un  homme  du  bel  air  ;  on  vous  a  vu 
m /i\soH*  "  «^"^  Eaux  de  Baies.  Cela  ell  moiiis 
M.  Va  LE-  «  clorieux  ,  répondit  Ciceron ,  que  d'a- 
>ALA.       *'  voir  ete  pris  aux  MilLcrcs  de  la  bonne 

Déefle.  Mais  qualloit  chercher  aux 
9>  Eaux  9  reprit  Clodius  ,  un  Païfaii 
d'Arpinum  ?  11  faut  le  demander  ^ 
w  répliqua  Ciceron ,  à  cette  perfonne 
»^  de  vos  aiiiis  qai  n\i  (iz)  pas  tcuiJoiiiS 
w  été  indlrt'erente  pour  le  Faifan  d'Ar- 
»  pinum.  Vous  avez  acheté  une  Maî- 
«  ion  ,  recommença  Clodius.  Que  ne 
dites-vous  ,  des  Juges ,  répondit  Ci- 
ceroii  ?  Ces  Juges  la  ,  coiîtinua  Cio- 
>'dius,  ne  s'en  rapporteroient  pas  à 
^  votre  ferment»  Mais  ,  répliqua  Cice- 
rou  ,  vingt  cinq  de  ces  Juges-là  ont 
afTcz  bien  établi  mon  crédit  ;  tandis 
>M  que  les  autres  voas  eu  ont  fait  fi 
peu ,  que  vous  avez  été  obligé  do  les 
M  payer  d'avarfce.  Les  éclats  de  rire  fe 
déclarèrent  fi  fort  pour  Ciceron  ,  que- 
Clodius  demeura  confus  ,  &t  neut 

»  • 

(4)  Cette  raitlcrîe  a  rap-'  prochoit  A  Ciccn>n  (Ta voir 

port  à  Cloclia  li  Iceur ,  la-  acheté    une-    maifjn  furc 

mcufe  par  ica  iiirrigues  ,  ^  cher,  eu  acheta  une  qui  lui 

qui  avoit  entrepris  de  rcn-  conta  deiu<  miiUuiis.  ih/j* 
'  ,      «re     Ciceron    amoureux  36.  15, 

d*elle  •  •  •  •  Clodius  «^ui  re- 
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point  daiure  parti  à  prendre  que  de  An.  de  R; 
s  afleoir  fur  fon  banc*  Mais  cette  dil-  dç^çi^^^^ 
pute  étant  devenue  comme  ime  décla-  Coss. 
ration  de  guerre  ,  ii$  ne  le  revirent  „„5Pj^^^^ 
plus  fans  fe  piquer  avec  une  vivacité  ,  m.  val^- 
qui  feroit ,  comme  loblerve  Ciceron  , 
ûins  clialeur  &  fans  grâce  dans  un  fimple 
récit ,  (il)  parce  que  Tagrément  de  ces 
chofes-là  coniute  dans  les  circoniiances 
qui  les  accompagnent. 

Les  Confuls  de  Tannée  étoient  M.  Pu[> 
pius  Pifon  6c  M.  ValeriusMeffala,  dont 
le  premier  caufa  une  légère  mortifica- 
tion à  Ciceron  en  prenant  poffelii  on  de' 
fon  Office.  Quoique  les  derniers  Con-^ 
fuis  euûent  toujours  commencé  par  lui 
à  demander  les  opinions  ,  PifonL  ne 
rinterrogea  qi:e  le  fécond  ;.  mais* il  y 
fut  d'autant  moins  fenfible  quil  en 
étoit  plus  libre  à  porter  fon  avis,  &  qn-il 
fe  trouvoit  difpenié  a  avoir  la  moindre 
complaifance  pour  un  homme  quîl 
méprifoit.  Si  ce  ConfuI  avoir  en^.brafie 
les  intérêts  de  Clodius,  c  étoit  moins 
par  amitié ,  que  parle  penchant  qiri  de 
deux  Partie  (^)  lui  îaifoit  toujours 

(n)  Nam   cxtcra    non         (fj)   Ncqiic    ûl  rir!^:;T$ 

poniiiu  hahf'C  ncHjUC  vini  amiciiia     Cludii  (iictus 

ntque   vcniiltatciii  reniuru  qunm    ûmVio  pcrdiianiin 

iilo  (ludio  cûiiieaiioûis.  rtrum  aiquc  partii  m.  /:-.  /, 
Ad  Alt,  i.  i6t  Conlui  auccgi  i^ic^ 
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Anj^tieR.  choifif  le  pire;  car  fiiivant le  portrait 

cicef.%6.  que  Ciceron  nous  a  hiffé  de  foa  cara- 
M   l  up-  ^^  ,  il  avoit  dans  refprit  autant  de 
pju.  pisoN.  niéchanceté  que  de  foiblorie.  »  CY^toit 
^^^j^      "  "  d  ailleurs  un  mauvais  plaifant ,  qui 
6ll1.  *        cherchoit  ùns  ceffe  à  briller  par  fes 
»>  bons  mots  ,  mais  fans  Ici  6c  fans 
efprit,  &c  qui  fairoit  moins  rire  par 
w  les  penfées  que  |)ar  les  regards  Se  par 
^  fes  grimaces.  11  n  étoit  ni  pour  le 
»»  parti  populaire  ,  ni  pour  Fariflocra- 
w  tique  ;  homme  dont  il  n  y  avoit  point 
«de  bien  à  efpérer  ,  parce  que  fon  in- 
w  clination.  ne  Yy  portoit  pas  9  ni  de 
9*^  mal  à  craindre  9  parce  qu  il  n'avoit 
•  -     point  la  hardieffe  d'en  faire  ;  &  qui 
V  auroit  été  plus  vicieux  en  un  mot , 
s'il  avoit  eu  un  vice  de  moins ,  celui 
»>  de  rindolence  (  ^  )  &  de  la  pareilb. 
Ciceron  ufa  de  la  liberté  qu'il  lui  accor* 
doit  de  s'expliquer  fans  mcnagcment , 
&  lepargna  fi  peu  lui-même  ,  lur  tout 
ce  qu'il  avoit  fait  en  faveur  de  Clodius  > 

parvo  animo  &  pravo  «  mctiiasmali  quia  non  audet. 

tantum    cavillator  «^ciure  Ihu/.  15   Uno  viti')  minus 

iiîo  morufo  in:nd  cua:ii  line  vitioùis,  i^iiod  in^rs  ,  (jaod 

dicacitate    ridctur  ,    f  .cie  fonini  p't  ni's.  ïo;J.  14. 

maj^is  q-'am  faccnis  riùi.ni-  { *i  )  ('onfulcnî  niilla  iti 

lus ,  nihil  a^cns  cuui  Kc-  re  conlKh-rc   unquam  fuin 

pub    fcjundlus  al>  optima-  p.iiîns  ;  dciponurin  homini 

cibus;  à  quo  nihil  Tpercs  jani  Syriaui  advini.  Uîd^ 

•  toni ,  ({uia  Ron  viiit>  nihil  i6. 
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qii'll  empêcha  le  Sénat  de  lui  décerner  ^ii.  de  n; 
le  Gouvernement  de  Syrie,  pour  lequel    ^^^«92.  ^ 
il  étolt  déjà  défigné.  Meflala  (a) ,  fon    "oss?  * 
Collègue   étoit  d  un  caraftere  ^  fort 

différent  :  Magiftrât  ferme,  laborieux ^^'^rt  vIle- 
imitateur  conilant  de  Ciceron,  dont  il  ^^y^ 
adfàiroit  les  grandes  qualités. 

C'eft  à  ce  tems  qu'on  rapporte  Télé-  • 
gante  harangue  qu  il  prononça  pour  la 
défenfe  du  Poëte  Archias ,  fon  ancîèn 
Précepteur.  Il  fe  promettoit  de  la  Mule  ^ 
d'Archias  Timmortalité  pour  récom^ 
penfe  de  ce  fervice ,  mais  par  un  deftin 
tout  oppofé ,  c'eft  Archias  qui  doit  la 
confervation  de  fon  nom  à  Thonoeut 
que  fon  Elevé  lui  fit  de  le  défendre.  '  "  • 
Cependant  Téloge  que  Ciceron  fait  de 
fon  génie  &  àc  fes  talens  poétiques  . 
doivent  nous  faire  regretter  la  perte  d^ 
fes  Ouvrages.  Il  avôit  chanté  en  Vers 
Grecs  les  Triomphes  de  Marius  fur  les 
Cimbres-,  &  ceux  de  LucuUus  fur  Mi- , 
thridates ,  &  dans  le  terriS  de  fon  Procès 
il .  compofoit  un  Poëme  fur  le  (h)  Con- 

(m)  MdTala  Conful  cft  <  ad  hxc  ftudia  videbatur , 

eçregitit»  fortîs  ,  conÂans  ,  jucundus  fuir ...  .  Mirhri- 

diligens:  noftfi  laudator,  daticum  vero  bdlum  ,  ma- 

amaior  t    imicafor.    lùid,  gnum  atquc  ditricilc  ,  toii.iu 

l^,  ah  hoc  exprclium  cft  ;  c]ui 

(h)  Nam  &   Cîm'bricas  libri  non  modo  L.  Luçul- 

rcs  adolcfcens  attifait  ,  &  luni  ,  vcrum  ctiam  Populi 

ipfi  illi  Mario  ^us  dwrior  Roui,  nomcu  ^iUuftrant.*.» 
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titt^  liilat  de  Ciceron,- Mais  ce  dernier  Oa^ 

ciccr.  46.  vrage  a  été  enveloppé  comme  les  au- 

m""']'  p-       ^^^^     naufrage  des  tems^iilon 
TiL  . V. SON.  n*aime  mieux  conclure  de  ce  que  Ci* 
M.  v^Lt-  ceron  n  en  parle  plus  dans  aucun  en- 

mus  Mls-  1    .    I         V    •   *  « 

EALA.  droit  de  les  Ecrits ,  que  la  mort  inter- 
rompit bien- tôt  Archias  dans  Ion  UcL^ 
vaiL 

•  Pompjc  revint  :i  Rome  an  commen- 
cement de  cette  année  9  chargé  de 
gloire  9  .&  comme  au  fommet  de  (a 
fortune  &  de  la  réputationi  II  s'étoit 

^  répandu  divers  bruits  qui  avoient  allar- 
mé  la  Ville.  On  afTuroit  que  venant  à  la 

•  tête  de  fon  Armée  il  étoit  réiolu  de 
fervir  de  fes  forces  pour  fe  fcifir  du 

-  Gouvernejuent.  Et  s  il  i  eut  eijtre|jris , 
le  fuccès  ne  paroilToit  pas  incertain.  Il 
n  avoit  pas  même  de  rcfillance  a  crain- 
dre ,  &  le  fecours  de  fes  Troupes  lui 

V  auroit  été  peu  néceflaire.  Céfar  &  le 
Tribun  Metellus  »  qui  n  avoient  point 
alors  d'autre  ambition  que  de  le  fervir  y 
Tinvitoient  à  laifir  (a)  une  occafîon 
qui  ne  pou  voit  jamais  s'otlrir  fi  belle» 

^  Nam  quas  rcs  îi\  Confulatu   gna  res  jucimda  vifa  cft  , 

'  -  -  noflro  >  vobifctun ,  pro  fa-  hune  ad  pcFiicrendum  hor- 
lute  Vrbis  atquc  Iinperil  tacus  fum.  Pro  Afch.  p. 
geHlmus»  attigit  hîc  verfi-  ii. 
tous  acque  inchoavic  :  qui-^      (  4  )    Plucatq*  Vie  de 
iw^audicû^  quod  mihima-  Ppnip. 
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Mais  Pompée  avoit  trop  de  modération  An.  de  Bf; 
pour  iiiivre  des  conreÙs  li  déferperés, 
&  loin  de  chercher  à  fe  rendre  le  Tyran  f  ^^'"p^p . 
de  fa  Patrie  >  il  ne  peiifoit  qifà  fe  con-  p  lus  Pi  s  ON'.' 

ferver  le  rang  de  premier  Citoyen  de  ^-  Y^'^^^ 
K  ome  ,  que  perlonne  naiiroit  oie  lui  sala,  • 
difputer.  Le  cours  de  fa  fortune  6c 
fa  gloire  n*ayant  été  troublé  ni  par  le' 
Sénat  ni  par  le  Peuple ,  il  n  entretenoit 
.  aucun  fentiment  de  vengeancé  qui  pût . 
rengager  dans  des  defleins  violens.  II 
étoit  môme  perfuadé  que  les  défordres 
qui  alloient  chaque  jour  en  crciiTslnt 
dans  la  Ville  ,  forceroient  bien  tôt  tous* 
les  Partis  de  le  créer  Diâateur  ;  &  dii 
caradere  dont  il  étoit ,  il  aimoit  beau- 
coup mieux  devoir  cet  honneur  au 
choix*  volontaire  de  (es  Concitoyens 
qu  à  la  Violence.  Ainfi  toutes  les  crain- 
tes fe  diffiperent  à  fon-  arrivée.  A  peine 
eut-il  mis  le  pied  dans  TLalie  qu'il  con- 
gédia les  Troupes  9  avec  ordre  feule*, 
ment  de  fe  trouver  à  Rome  pour  fon 
Triomphe  ;  &  prenant  le  chemin  de 
la  Ville  fous  Fefcorte  de  fesfeuls  dome^ 
ftiques,  il  eut  à  fon  approche  lafatis- 
faâ:ion  û  chère  aux  Romains  ,  de 
voir  fortir  des  murs  tout  le  corps  du 
Peuple  9  qui  vçnoit  au  devant  de  lui 
^yçc  toutes  les  acclamatious  6c  tous 
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R. 

6y2. 


*nj^(îc  R.  les  témoignages  {a)  de  joye  imagina* 

Cicer46.  hleS. 


M^"*  pup-    ^' dernières  viftoires  ^  il  avoit 
«lus  fisoH*  ^ûrt  étendu  les  bornes  de  TEmpire  dans 
lis  ^mes'^^  continent  de  TAlie.  Outre  les  Royau- 
^AiA,   ^*"mes  de  Pont  (i?) ,  de  Syrie  &  de  Bi- 
thynîe  ,  qu'il  avoit  réduits  à  la  condi- 
tion des  Provinces  Romaines  ,  il  avoit 
rendus  tous  les  autres  Rois  &  toute$^  les 
Nations  de  TOrient  jufqu'aux  bords  du 
Tigre  9  tributaires  da  la  République. 
Entre  fes  conquctes  il  s'empara  de  la 
Ville  de  Jerufalem ,  à  roccalion  d'un 
différend  qui  s'étoit  élevé  pour  la  Cou- 
ronne ,  entre  les  deux  Frères  Hircan  &c 
Âriilobule.  La  BafTe-V  iile  s'étoit  rendue 
fans  rélilla nce  aux  Arme?  des  Romains, 
mais  la  Fortereffe  du  Temple  leur 
'  coûta  trois  mois  de  fiége ,  &  Dion  nous 
'  aiTure  (c)  quelle  n'auroit pas  été  facile- 
ment emportée  ^  li  Pompée  qui  Taffîé- 
geoit  lui- morne  n'eût  tiré  avantage  du 
Sabbat  des  Juifs  ^  pendant  lequel  ils 
pouffoient  le  fcrupule  jufqu  à  négliger 
dç  fe  défendre.  Le  Général  Romain 
traita  le  Peuple  avec  beaucoup  d*hu- 

'      (4)  Ibiil.  rrv)vînciis   ipfa  cîngaïur» 

^  {ù)  Ut  Afîa  qiix  Impe-  De  Vyoj.  Confnl.  ii, 

rmm  antea  nollrum  tcrmi-      (c)  Dio.  37.  j6, 
/labac  f  niuic  tribus  novis 
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tnanité.  U  ne  toucha  point  au  (tf  )  ^'^^^"^ 
Tréfor  facré  ni  aux  Vafes  d*or  du  cker.  45^ 

Temple  ,  qui  étoient  d'une  valeur  im-  ^^^^^^ 
menfe.  Mais  fa  curioiité  l'engagea  danspius'pisoN 
une  profanation  qui  caufa  plus  de  cha- 
gnn  a  toute  la  ^  Nation  Juive  qu  elle  saia.  . 
n'en  avoit  reiTentî  des  calatnités  de 
la  guerre.  En  vifitant  ledifice  il  entra 
non-^feulement  dans  Tintérieur  du  Tem« 
pie  ,  mais  jufques  dans  le  Sanftuaire, 
dont  rentrée  netoit  permife  par  la. 
Loi  qu^au  Grand  Prêtre.  Ce  facrilége 
attira  fur  lui ,  fuivant  la  pieufe  (i^)  re- 
marque de  M.  Prideaux  9  la  malédic- 
tion du  Ciel  5  &:  toutes  les  dligrace^  * 
qui  troublèrent  le  refte  de  fa  vie.,  il 
fit  conduire  à  Rome  Ariftobule  &  fes 
enfans  ,  pour  fervir  dç  luûre  à  fpn 
Triomphe.  Hircan  ,  qui  avqit  gagné  Ùt 
faveur,  obtint  le  Gouvernement &W. 
dignité  de  Grand  Prêtre  ^  en  payant 
un  tribut.  _  .  . 

Le  premier  foin  de  Pompée ,  aprè^  - 
{on  retour,  fut  d'obtenir  du  Sénat  la 
confirmation  de  tous  fes  a£les.  La 
Faûion  populaire  ayant  entrepris  de 

gagner  par  les  offres  les  plus  fé-  * 

(a)  At  Cn.  Pompeins  ,    Pro  Tlacco.  18. 
captisHicToloIimis  ,  vidor,       {b)   Prideaux  Connet«t 
ex  illo  fjiiio  jMiiil  attigit,   par,  1.  p.  |4j^ 
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Ifi.dèR;  clulfantes,  tourna  particiillcrement  fes 
eiForu  à  Tcmpcchcr   de  sunir  trop 
Coss*    étroitement  avec  Ciceron  &  le  Sé- 
FTus*  pi^on"      9  ^  peut-ctre  avoit-elle  déjà  fait 
M.  Va  LE- fur  lui  beaucoup  d'impreflion  ;  mais 
$jiLA,        1^5  obicrvations  Iiu  firent  découvrir 
qu  elle  n  avoit  cherché  qu'A  le  furprea- 
dre.  Il  voyoit  le  crédit  de  Ciceron  bien 
établi,  &L  rautorité  du  Sénat  refjxidée. 
Cependant  la  crainte d'olfenferlun  ou 
Taiitre  Parti  liil  nt  employer  tant  de 
ménagemens  qu  il  ne  fe  rendit  agréable 
à  Fun  ni  à  Fautre.  Ciceron  rendant 
-    compte  à  Atticus  de  fon  premier  dif- 
cours,'  dit  >»  quil  ne  fut  goûté  ni  des 
»  riclics  ni  des  pauvres ,  &  que  s'il  ne 
^  répondit  point  h  Tattente  des  Fac- 
»  tieux ,  il  ne  (a)  fatisfit  pas  non  plus 
^  les  honnêtes  gens.  Comme  il  étoit 
arrivé  dans  la  plus  grande  chaleur  du 
Procès  de  Clodlus  ,  les  deux  Partis  s'é- 
toient  enipreffés  de  le  faire  entrer  dans 
leurs  intérêts.  »  Fufius ,  Tribun  fort  tur- 
5^  bulent ,  lui  demanda  devant  le  Peu- 
>^  pie ,  ce  qu  il  penfoit  du  jugement  de 
»  Clodlus ,  qui  avoit  été  renvoyé  au 
»  Préteur  &c  à  des  CommifTaires }  il 

{a)  Prima  concio  Pom-   non  grata  ,  bonis  non  gra- 
fkfii....  non  jucunùa  mite-    vis.    Jta.]iie   frigcbat.  A,cL 

répondit 
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♦>tépondit  que  dans  toutes  fortes  de  An.deft. 
»  Cas  rautorité  du  Sénat  lui  avoit  tou-  cka^'^. 
>»  jours  paru  la  plus  refpeâable.  Et  Coss. 
^  lorfque  le  Conful  Meffala  lui  deman-  piî^'p^^o'' 

da  dans  TAiTeinblée  des  Sénateurs  ce   m.  vale- 
♦>  qu  il  penfoit  de  la  profanation  de  ^^^l^ 
H  Clodius  &c  du  Décret  <lu  Sénat ,  il 
V>  évita  de  toucher  au- fond  du  fujet, 

&  fa  répoufe  fut  qu  il  applaudillbit 
i#  en  général  à  tout  ce  que  le  Sénat 
^  avoit  fait.  Enfuite  fe  tournant  vers 
^  Ciceron ,  qui  étoit  aiTis  près  de  lui  ; 
^>  Il  me  iêmble ,  lui  4it*il ,  que  c'en 

eû  afTez  (a)  fur  cette  matière. 

CraiFus  obfervant  toutes  ces  afFeâa* 
tions  de  réferve ,  réfolut  de  le  mettre 
4ans  la  néceifité  de  s'expliquer  plus  ou* 
,  vertement,  ou  de  prendre  occafion  de 
fqn  iilence  pour  fe  rétablir  à  fcs  dé- 
pens dans  leftime  du  Sénat.  Il  fe  ;etta 
.  îiir  les  louanges  du  Confulat  de  Cice- 
ron 9  ^  en  déclarant  avec  beaucoup  de 

feu  qu  il  devoit  à  ce  grand  Conful 
»  le  bonheur  qu'il  avoit  d  être  encore 

Sénateiu:  &  Citoyen  ;  qu  il  lui  de- 
^>  voit  la  liberté ,  la  vie ,  &  que  chaque 
^>  foisjquil  jettoit  les  yeux  mrfa  fem- 

me ,  fur  fa  famille  ^  &  fur  fon  Pays , 

(a)  Miliiquc  ,  u:  ari^lit ,  ctiam  de  iAi;  relais  c/Il' rcf- 
wdi&ic  fe  putare  ùlùs  db  ic  ^uuiuai«  iùid, 

To/M  lU  C 
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An.  dcR.  ^  il  fentoit  les  obligations  qu'il  avoît 
cictT.*46.  »  ^  Ciceron.  Ce  difcours  déconcerta 
coss.     Pompée  >  dans  le  doute  où  il  étoît  du 
Plus  Pis ^otît'  qui  faifoit  parler  CrafTiis  ,  &c  û 
^' ' c étoit  pour  faifir  une  occaûon  qui! 
iALA,   ^^"avoit  tnanquée  lui-même ,  de  gagner 
iamitié  &  la  confiance  de  Ciceron  ,  ou 
parce  que  le  Confulatde  Ciceron  étott 
effeftivement  dans  une  haute  eftime  & 
ies  louanges  fort  agréables  au  Sénats 
Il  en  fut  d*autant  plus  piqué  que  cet 
éloge  lui  paroiflbit  venir  d'où  il  devoit 
le  moins  l'attendre ,  d  un  homme  que 
Ciceron,  par  confideration  pour  lui, 
a  voit  toujours  traité  avec  un  mépris 
extraordinaire.  Ciceron  à  qui  (û)  rien 
n echappoit ,  crut  loccafion  favorable 
pour  donner  carrière  à  fon  éloquence 
&  faire  briller  tous  fes  talens  à  la  vue 
de  Pompée  fon  nouvel  Auditeur.  Sa 
harangue  roula  fur  la  dignité  &  la  con- 
llance  du  Sénat ,  fur  ion  union  avec 
rOrdre  Equeftre ,  fur  Faccord  de  toute 
ritalie  à  fe  conformer  à  fes  vues  falu- 

Proxime  Pompciiim  crat  t/^rc-S-fcric  ,  de  gravî- 

fcJebam  :  intcllcxi  liumi-  tate  Ordinis  ,  de  Equcllri 

nciu  muveri  ,  utrum  Cral-  concordia  ,  de  confenlionc 

fiun    inirc   cjin    i^raiiam  Italie,  de  immortuis  rcli- 

qiiam  ipfe  prjctcrmiliîièt...  q  iiîs  conjuraiionis ,  de  vi- 

Ègo  aucem  dii  boni  !  quo-  luaie,  de  oiio.  Ad  Atu  x* 
modo  i?«Tfptrffe:/ir«t/xity  ,  nO->  I 

vo  auditori  Pompeio  ?  Hkc 
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taires  9  fur  les  foibles  reûes  de  la  conf-  An.  ac  il 
piration ,  fur  la  paix  &  rabondatice  cicer.V 
qui  avoieut  fuccedé.  Il  traita  ces  grands  <^oss, 
fujets  av€C  toute  la  force  dont  il  étoit  pi^s pisl!.^ 
capable  ,  pour  faire  connoître  à  Pon>  m.  val-. 
pée lafcendant  qu'il  confervoit  encore  ^'^^ 
iiir  cette  Aifemblée  y  &  combien  fes 
nouveaux  amis  lui  en  avoient  impofé^ 
Il  eâFet  répondit  à  fes  efperances.  Pom- 
pée changea  de  ton  &  de  manière  avec 
lui.  il  aôeâa  y  dans  toutes  ior tes  d'oc« 
cafions ,  de  lui  mariquer  tant  de  confia 
deration  &  d'amitié  ^  »  que  la  faûion 

oppofée  lui  donna*  le  iurnom  de 
»  Cnœus  Ciceron  ,  &  cette  liallbn  fut 
^  fi  agréable  à  toute  la  Ville  ,  que 
^  lorfqu'îls  paroifToient  enfemble  aux  . 
»  Spedacles  (a)  ils  recevoient  des  ap- 
M  plaudiffemens  fans  exception.  Ce^ 
»  pendant  Ciceron  ne  fut  pas  long- 

tems  â  découvrir  que  toutes  ces  ap-- 
»  parences  d'admiration  &  d'amitié 
n  n  étoient  quune  feinte  ;  que  Pom- 
»  pée  étoit  rongé  de  jaloufie  9  Se  qu'il 
»  n'y  avoit  dans  fes  fentimens  ni  can- 
^  deur  9  ni  ûncerité ,  ni  force  »  ni  même 

(4)  Ufque  eo,  ut  noRri  lent.  Itaque  &  lu  (ils  & 
iUi  Conunifi'arv)  es  Conju-  Gladiatoribus  mirandas 
radonis  «  barbatuli  Juve-  êmoTi/uA^iàLç ,  fine  ulla  pan- 
nes ,  illum  in  fcrmcnibus  toricia  fillula  aufercbamu^» 
Cnsum  Ciccruncm  appei**  Aid,  16. 

Ci; 
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An.iieR.     d'honnctcté  &  de  grandeur,  (tf) 
ricer'46.     Il  entreprit,  cette  année 9  contre 
Coss,     rinclination  de  tonte  la  Ville  ,  de  faire 
pius'pxsoh"  éiire  au  Conliihit  L,  Afranius,  une  de 
M.  V V LE- fes  créatures.  Il  n'employa  point,  dit 
#Ai.A>       Ciceron  ,  Ion  crédit  m  Ion  autorité  f 
mais  la  méthode  de  (h)  Philippe  de 
Macédoine,  qui  fe  vantoit  d'emporter 
toutes  les  ForterefTes  où  il  pourroit  fai- 
re entrer  un  âne  chargé  d'or.  Plutarque 
rapporte  qu'il  diltribua  lui-même  ou- 
vertement des  fommes  d'argent  dans 
(es  propres  jardins  ;  mais  Ciceron  parle 
dïm  bruit  (c)  qui  attribuoit  ce  foin  au 
C  enfui  Pifon  ;  ce  qui  donna  naifTance 
à  deux  Loix  nouvelles ,  portées  par  Ca- 
ton  &  fon  beau-frere  Domitius  JEno^ 
barbus  ;  Tune  qui  permettoit  de  cher- 
cher jufques  dans  les  maifons  des  Ma* 
giftrats  des  preuves  de  leurs  brigues  ; 
l'autre  qui  décUroit  ennemis  de  lEtat 

(4)  >'o$  ,  ut  oflcndit  ,  pr.arî  pofTe  dlccbnt  ♦  in  c]iLr 

ac^iri'jJ.uin   diligit  ,    iipcric  modo  aicllus  onul^s  auri) 

Inudat  ;  occulte  ,  fcd  iia  ut  polkt  c^fLendcre.  Ibid.  16* 

pcrfpicuum  ùt  >  invidct  :  (c)   Conful  autem  ïùt 

^  nihil  corne  »  nihil  (implcx  >  Aifcepiire  negotium  dicitur 

'  nihil  honcftum  »  nihil  il-  &  w>mi  divifores  habcrt  : 

luftre  ,  nihil  forte  »  nihil  (ed  S.  €•  duo  jam  fiiâa 

libcnun.  Ibid»  i|.  func  odiofa»  quodinCon** 

In  eo  neque  auâo-  fulem  fada  putantur ,  Câ** 

YÎtate  »  neque  gratia  pu-  tone  8c  Doniitio  poflÉttlai^ 

gnat  ;  fcd  quihus  Philip-  te^  Ibid^ 
pus  omnja  caileUa  expu- 
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ceux  chez  qui  l'on  rurprendroit  de  CCS  An.  cît 
cliAributeurs  d'argentT  Pompée  n'en  ^. 
reuliit  pas  moins  a  faire  Ion  Arranius  ccss. 
Conful  •  mais  il  excita  les  plaintes  de  ^""^ 
tous  les  honnêtes  gens  (a).  .m.  vale- 

Il  avoit  employé  tout  ÏEté  aux  pré-  l^l^^^^^^' 
paratifs  de  fon  Trîoniphe  ,  &  Tayant 
remisai!  50  de  Septembre,  qui  étoit 
le  jour  de  fa  naifTance  9  il  avoit  fait ,  fui- 
vant  Fufage ,  fa  demeure  dans  un  Faux- 
bourg  de  Rome,  Par  conûderation  pour 
lui  le  Sénat  &  le  Peuple  avoient  tenu 
leurs  Artemblées  hors  des  murs.  Sort 
Triomphe  dura  deux  jours  9  &  fut  cé- 
lébré avec  pkis  de  magnificence  qu'on 
nen  avoit  jamais  vue  à  Rome.  Il  bâtit 
4in  Temple  à  Minerve  des  dépouilles 
qu'il  avoit  remportées  fur  les  Ennemis 
de  la  République  ^  avec  une  Infcrip^ 
fion  qui  (b)  contenait  le  détail  de  fes- 
viâoires  ^  &c  que  Pline  nous  a  conier^^ 
vée. 

Quintus  Ciceron  »  qui  foutenu  pai? 
le  crédit  de  fon  frère  9  marchoit  à  grand» 

Eas  derrière  lui  dans  la  carrière  des 
onneurs  ^  obtint  cette  année  le  Gou- 
vernement de  TAûe  ^  après  avoir  été 

(  d  )  Conful  cft  impofi-   cere  fine  fuTpinicu  po*TiCr 
tlis  nobis  ,  i]ucm  ncir.o  prac-    Ibid.  18. 
içx  nos  l^mlofuphos  afoi-      {b)  UiA.  natur.  7.  26r 
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Préteur  de  Rome  Tannée  précédente*. 
ciccr''/46,  AvHnt  que  dc  fe  rendre  à  fon  Emploi , 
m!^  Pup-    P^^^^^^  vivement  Atticus ,  dont  il  avoir 
pï»  5  pisom"  épouféla  fœiir  ,  d'accepter  auprès  de 
j^^^^^^^"  lui  la  qualité  de  Ton  Lieutenant;  &C 
4.4.»      ^  n'ayant  pu  l'y  faire  confentir  ^  il  fut  li 
piqué  de  cerefusque  Ciceron  eut  beau- 
coup de  peine  à  les  reconcilier.^  Entre 
les  Lettres  à  Atticiis  ^  nous  en  avons 
ime  excellente  fur  ce  fujet  ^  qui  mérite 
d'autant  plus  de  trouver  place  ici , 
qu'avec  le  caradere  de  ces  trois  célè- 
bres Romains  9  elle  contient  celui  de 
plufieurs  grands  Hommes  du  m^me 
tems ,  &  quelques  traits  qui  repréfen- 
tent  fort  bien  Tétat  préfenc  de  la  Re^ 
publique* 

Cictron  à  Fomponltis  Atticus. 

Se  vois  &  par  votre  lettre  Se  par  la 

copie  que  vous  m'avez  envoyée  de  celle 
de  mon  frère  9  qu^il  y  a  une  grande  al«- 
teration  dans  les  fentimens  &c  dans  les 
difpoiifions  où  il  étoit  à  votre  égard. 
J'en  fuis  auffi.  afiiigé  que  le  demande  ma: 
tendreûe  pour  l'un  &c  pour  lautre  9  6c 
;e  ne  conçois  pas  ce  qui  a  pâ  aigrir  mon 
frère  jufqu'à  caufer  en  lui  un  û  grand 

cliangoment.  J'avois  bien  remarqué  > 
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&:  vous  vous  étiez  apperçû  auilî  avaat  An.  de  n. 
votre  départ,  qu  on  Tavoit  prévenu  con-  cicer^*4<5. 
tre  vous  ,  &  quon  avoit  rempli  fon  coss. 
efprit  de  foupçons  fâcheux.  Lorfque  p^^s  pison' 
j'ai  travaillé  a  Ten  guérir  ,  avant  qu  il    m.  vaic* 
fut  nommé  Gouverneur  rfAfie  &  fur  ^^"^ 
[     tout  depuis  ,  il  ne  m'a  pas  paru  aufîî 
aigri  que  vous  me  le  marquez  dans  vo-* 
fre  Lettre  9  quoiqua  la  vérité  je  n'aie 
pu  obtenir  de  lui  tout  ce  que  |  aurois 
louhaité.  Je  me  confolois pac  lefperan* 
ce  qu'il  vous  verroit  à  Dyrrachiiim  , 
ou  quelqu  autre  part  dans  vos  quartiers  y 
&  je  me  promettois ,  ou  plutôt  je  ne 
doutois  point  que  cette  entrevue  ne 
fuffît  pour  raccommoder  tout ,  même 
avant  que  vous  entraffiez  dans  aucun 
éclairciûement.  Car  vous  favez  au£i« 
bien  que  moi  que  mon  frère  eft  en 
fet  d'un  excellent  caradere  ^  &c  que  s'il 
fe  brouille  aifément  il  fe  raccommode 
de  même.  Le  malheur  eft  que  vous  ne' 
vous  êtes  point  vûs ,  &c  c  eft  la  feule  cau^ 
fe  que  les  artifices  de  quelques  mauvais* 
efprits  ont  prévalu  fur  ce  qu  il  devoit  à 
la  liaifon  9  à  l'alliance ,  &;  à  l'ancienne 
amitié  qui  eft  entre  vous.  Il  m'eftplus 
sdfé  de  deviner  à  qui  en  eft  la  faute ,  que 
de  vous  le .  dire.  Je  craindrois  de  ne 
pas  épargner  vos  proches  en  défendant 

C  iiij 
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Aa.d  cil.  les  mi?ns.  Je  rais  perfuadé  que  fi  Ton 

cktr.%fi.       P^^  contribué  dans  fa  famille  à  Tai^ 
Coss.     grir ,  on  vta  pas  dir  moins  travaillé  à: 

pjÎ^j'p,^^' 1  adoucir  comme  on  lauroit  pu.  Mais 
M.  vale-  je  vous  expliquerai  mieux ,  quand  nous 

SALA.       ^^^^^  reverrons ,  d  ou  vient  tout  le  mal  ; 

ce  qui  s'étend  plus  loin  qu  il  ne  femble. 
Je  ne  conçois  pas  ce  qui  a  pu  porter 
mon  fr^re  à  vous  écrire  de  Theffaloni- 
qiie ,  comme  H  a  fait  9  &c  à  parler  ici  à 
vos  amis ,  &  fur  la  route,  de  la  maniè- 
re qu  on  vous  l  a  rapporté.  Quoiqu  it 
en  foit ,  je  n'efpere  d'être  délivré  de  ce 
chagrin  que  par  la  confiance  que  j  ai 
dans  votre  honnêteté.  Si  vous  confîde- 
rez  que  les  meilleurs  gens  font  toujours 
ceux  qui  fe  fâchent  le  plus  aifément  6c 
qui  reviennent  de  mcine  ,  &  que  cette 
légèreté ,  ou  ^  pour  parler  ainfi ,  cette^ 
âexibitité  de  lentimens  eft  ordinaire*» 
ment  une  marque  de  bon  naturel  ;  & 
fur  tout  û  vous  faites  réflexion  qu  entre 
amis  on  doit  fe  pardonner,  non  feule- 
ment les  foibleffes  &c  les  défauts ,  mais 
même  les  tbrts  réciproques ,  j'efpere 
que  tout  cela  fe  calmera  aifément  >  &c 
]t  vous  le  demande  en  grâce  ;  car  vous 
•  aimant  autant  que  je  fais ,  il  n  eft  pas  in- 
diffèrent pour  moi  que  tous  mes  proches 
vous  aiment  ik  foient  aimés  de  vous» 
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Rien  netoit  moins  néceffaire  que  An.dcR^ 
Tendroit  de  votre  Lettre  oii  vous  faites  ^ 
un  détail  de  tous  les  emplois  quil  n'a  'coss^*''* 
tenu  quàvous  d'obtenir,  Ibit  dans  les  i'^" 
Provinces,  foit  à  Rome  pendant  mon^^M/'v'  '^ 
Confulat  &  dans  d  autres  tems.  Je  eon-  ^^^^  ^^^^ 
noîs  la  nobleâe  &  la  droiture  de  votre  ^^^"^^ 
cœur.  J'ai  toujours  compté  qu'il  ny 
avoir  point  d  autre  différence  entre  vous- 
&  moi ,  que  celle  du  différent  choix  de 
vie  ;  en  ce  qu'une  forte  d'ambition  m'ai 
porté  à  rechercher  le$  honneurs  ^ 
lieu  que  d^autres  motifs  ^  que  je  ne  pré- 
tens  point  blâmer ,  vous  ont  fait  prendre 
le  parti  d*une  honnête  oifiveté.  Maisî 
quant  à  cette  gloire  véritable ,  qui  vient: 
de  la  probité  9  de  Texadiiude ,  de  la; 
régularité  dans  le  commerce ,  je  ne  mets» 
au-deffus  de  vous  ^  ni  moi ,  ni  perfonne 
du  monde  ;  &  pour  ce  qui  me  regarde 
en  particulier  9  après  mon  frère  &c  ma^ 
famille  ,  je  fuis  perfuadé  que*  perfonne 
ne  maime  autant  que  vous  m'aimez^ 
J'ai  connu  par  des  marques  ienfibles  &;: 
votre  joye  &  votre  inquiétude  dans  Ies> 
diâerentes  fituations  où  je  me  fuistrou-^ 
vé.  Dans  mes  fuccès  ^  votre  )oye  ^ 
augmenté  la  mienne  ;  &  lorfque  j'ai  été 
expofé  à  quelque  danger Tinterêt  que 
fous  y  ayei  pris  m'a  confolé.  Vôtres 
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Air.  cîc.  R.  abfence  me  fait  fentir  fort  Ibuvenr 
c':cJ.^^6,  combien  j  aiirois  bcfoin  ,  non  -  feiile- 
c^ss.    ment  de  vos  conleils,  en  quoiperionne 
piu>  p/ on'     P^^^  vans  remplacer  ,  mais  encore 
? î  V V L de  la  douceUi" &. de  lagrément  de  votre 
^^^^^  ^"^"""'confervation.  Je  fouhaite  votre  pré^ 
fence,  &  pour  les  alFaires  publiques 
qu  il  ne  meù,  pas  permis  de  négliger  ^ 
&  pour  mes  fondions  du  Barreau que^ 
lambition  me  fit  autrefois  entrepren- 
dre ^.mais  que  je  continue  par  k  oéceii^ 
firé  de  m  j  conferver  un  peu  de  confide— 
ration  ^  6c  pour  mes  affaires  domeûi*^ 
ques  où  je  m'apperçois  encore  plus  que 
TOUS  me  manquez  ,  depuis  le  départde 
mon  frère».  Enfin  ni  dans  le  travail  ni^ 
dans  le  repos ,  ni  dans  mes  occupations- 
si  dans  moti  loifir  ^  ni  dans  mes  affaires 
domeftiques  ni  dans  celles  du  Bareau  , 
nî  dans  les  particulières  ni  dans  les  pu- 
bliques ,  je  ne  puis  plus  me  paffer  de 
la  reffource  &  d^  l.agrément  que  je. 
trouve*  dans  les  confeilsâc  dans  Tentre- 
liendun  ami  tel  quevoii^.  Nous  avions 
eu.  jjufqu'à  préfent  Tun  &  lautre  quelque 
bonté  d'entrer  dans  un  pareil  détail  , 
mais  je  nai  pù  m'en  difpenier ,  pour 
répondre  à  cet  endroit  de  votre  Lettre 
cù  vous  vous  juftifiez  fur  le  genre  de 
vie  que  vous  arez  choiâ*  Pour  i evenir 
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à  mon  frère  ^  il  fe  trouve  heiireufement  An.  de  r. 
dans  votre  querelle  9  que  vous  avez  cicor!*^.. 
déclaré  formellement  à  tous  vos  amis  ccss.. 
auili-bien  qu  à  moi ,  la  réfolutipn  oii^j^^^isolZ 
vous  étiez  de  n'accepter  aucun- emploi  m;  vale- 
dans  la  province  ;  4e  forte  qu  il  paroitra 
que  ç'eA  par  cettê  raifon  que  Vous  ne 
Tavez  point  accompagné  ,  fans  qu'on 
pui/Te  en  conclure  que  vous  êtes  mal-- 
enfemble.  Ainfi  Ton  pourra  réparer 
cette  brèche  qui  seû  faite  à  votre  liai-^ 
£on  9  &  la  notre  demeurera  toujoursin^ 
violable. 

Les  aâaires  de  là  République  fonc: 
dans  une  trifte  fituation.  Vous  aurez  ap* 
pris  fans  doute  que  nosChevaliersfefont 
prefque  détachés  du  Sénat.  Us  avoienr 
déjà  fupporté  impatiemment  qu  on  eût 
fait  un  Décret  pour  informer  contre.les^ 
Juges  qui  ont  reçu  de  l'argent  de  Clo-^ 
dius.  rétois  abfent  quand  on  prit  cett?8^  . 
réfolution^:  mais  ayant  reconnu  dêpuit» 
que  tout  Tordre  des  Chevaliers  en  étoifr- 
irrité  quoiqu'ils  nWaiTent  point  le  té^r- 
moigner  ouvertement ,  je  me  décterai? 
dbnsle  Sénat  avec  beaucoup,  de  forcer 
eontre  ce  Décret;  je  parlai  avec afle«i 
de  poids  9  &  bien  au  long  pour  w  fujet 
fi  odieux.  Mais  voici;  une  autre  prêtent 
lioa  des  Chevaliers  qui  .n'eft  g^ére^* 
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An.de  R.  fuppottable ,  &  que  je  me  fuis  efforcé* 
cfcer!%6.  néanmoins  de  ioiitenir.  Ceux  à  qui  lesr 

Coss.    Cenfeiirs  avoient  affermé  les  Dumiinesr 

pius'pi^oN*  ^^^^  9  <>nt  repréfenté  au  Sénat  qu  ils 
M.  vaie-  avoient  pouffé  cette  Ferme  trop  haut  ^ 

tlïL.       en  demandant  que  le  marché  fut  rom* 
pK.  Je  fuis  des  premiers  à  les  appuyer  ^ 
mais  je  ne  fuis  pourtant  que  le  fécond  ; 
ear  c'eil:  Crailus  qui  leur  a  iufpiré  la 
hardieffe  de  prefenter  cette  Requête.  Lar 
demande  eft  odieufe  ;  elle  leur  fait 
d'autant  moins  d'honneur  que  c'eft  un' 
aveu  public  de  leur  imprudence.  Mais 
il  étoit  à  craindre  qu  ils  ne  s'aliénaffent 
entièrement  du  Sénat ,  fi  elle  étoit  abfo^ 
lument  rejettée  ;  c'eil  moi  principale^ 
ment  qui  ai  ménagé  cette  affaire.  Le» 
deux  premiers  jours  de  Décembre  ,  où 
€lle  devoir  être  agitée  5  j  «i  fait  enforte 
que  le  Sénat  s'ert  trouvé  fort  nom- 
breux ,  &  les  fuffrages  ont  été  favora-^ 
Ues»^  Je  m'étendis  beaucoup  fur  la  di* 
gnité  des  deux  Ordres ,  &c  îur  Tunion 
qui  devoit  fubûiler  entteux.  La  chofe 
n'eft  pas  encore  conclue  ;  mais  le  Sénat 
paroît  bien  difpofé  ;  car  Metellus,  Corn 
liil  défigné  9  eft  le  feul  qui  leur  ait  été 
contraire ,  &C  c'étoit  à  Caton ,  notre* 
Héros ^  à  opiner  quand la^féance a  fini, 
avec  le  jour* 
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Ceft  ainfi  que  fuivant  toujours  mes  av..  Hcr; 
principes  j'entretiens  autant  qu'il  m  eft  cicolV. 
poflible  cette  union  des  deux  Ordres  Coss. 
que  j  ai  cimentée  pendant  mon  Conlu-  pi^^  pi^^^ 
lat.  Mais  comme  il  y  a  peu  de  fond  à  m.  vali 
faire  là  deffus  y  je  me  fers  pour  couler-  " 
Ter  mon  crédit ,  d^m  moyen  que  je  crois 
plus  infaillible.  Quoique  je  ne  puiffe 
pas  vous  l'expliquer  dans  une  Lettre  ^ 
en  voici  quelque  EfquiiTe.  Je  fuis  dans 
une  intime  liaifon  avec  Pompée*  Je 
vous  entend  d'ici  :  allez ,  je  ne  ferai 
rien  imprudemment ,  &:  je  vous  en 
dirai  une  autre  fois  davantage  fur  mes 
projets  politiques.  Vous  fçaurez  que  Lu- 
cius  penfe  à  demander  le  Confulat  dès 
Tannée  prochaine  ;  car  on  affure  qu  il 
Tiy  aura  que  deux  Prétendans  ,  Géfar 
&  Bibulus*  Céfar  penfe  à  joindre  fes 
intérêts  avec  Lucius ,  par  Fentremife 
d'Arrius;  &  Bibulus  s  imagine  que  par 
le  moyen  de  Pifon  il  pourra  s'entendre 
avec  Céfar.  Vous  riez  :  je  vous  afùire 
qaiL  n'y  a  pas  là  de  quoi  rire^  Que  mo 
refte-il  à  vous  marquer  ?  bien  des  cho- 
fes  ;  mais  ce  fera  pour  un  autre  tems.  Si 
vous  comptez  de  revenir  bien-tôt ,  ne 
manquez  pas  de  ih'éti  inftruire.  Quoi- 
que je  le  fouhaite  paifionnément ,  je 
û  ofe  pas  vous  prefler  autant  qiie  L 
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An.  àt  R.  foiihaite.  Le  cinquiénie  de  Décembre*- 
cicw!*46*  .  A  régard  de  la  demande  des  Che va-^ 
Coss.     liers  ,  dont  Ciceron  parle  dans  cette 
Plus  9  Caton  ,  fur  lequel  il  a  voit  beau* 

M.  valb-  coup  compté ,  sV  oppofa  fi  fortement 
^A^.        auu  la  ht  rejetter.  Ciceron  1  accule 
aavoir  bleffè  par  cette  conduite  toute 
lès  bonnes  régies  de  la  politique  ,  &  fe 
plaint  foiivent  dansfes  Lettres  {a)  que* 
malgré  fa  probité  &  fon  afFe£Hon  pour 
TEtaty  il  nuifoit  quelquefois  au  bien> 
public  parla  dureté  de  fes  maximes , 
&L  faute  même,  d'efprit  &c  de  pru^ 
dence.  ' 

En  confîderant  tout  ce  qui  s'étoît 

J^aiTé  depuis  fon  Confulat ,  &:  le  tour  que 
ies  affaires  prenoient  iniCef^lement , 
Ciceron  femble  prédire  à  la  fin  de  cette- 
année  que  la.  République  Jie-fe  faatieii«- 
droit  plus  long-tems ,  puifque  fes  deux 
plus  fermes  appuis 9  l'autorité  du  Sénat 
&  fon  unibn  avec  les  Chevaliers  «  qu*it 
croy  oit  avoir  établis  fur  de  ii  bons  ton* 
démens  ^  avoieot  {b)  été  minés  cbms  une: 
efpace  û  court. 

(4  )  uhus  ei^  Goi  curet  menftnr  vèxat  ,  neqoe  eî» 

conftântia  itoagif  h  i|ite-  à  Senttu  fcfponfiim  dui' 

grirate  quam'9  m  imhi'vide-  padtur.  Ad  Alt,  i.  x8*  //• 
ntrycoofillo&ingenio  Ca--  i»- 
H».:  .qui  mifisios  PiU^Uça^      (i)  Nam  ut  ea  hrevt*- 

]\os  y  quos  h^ait  amaftdr-^  ter  ^  qti^e  poft  d'Tcenumj 

tnlQS  fui  ».  tenHoi-  jam  tinim  adaTunt  icollig^m»- 
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Q.  Cascilius  Metellus ,  premier  Con-  ^^^^^ 
fui  cîe  la  nouvelle  année ,  avoit  été  Pré-  ^n- 
teur  pendant  le  Confitlat  de  Ciceron.  ^co'ss^^' 
Il  avoit  eu  le  Commandement  d'une  Q.cacu  iu»- 
Atmée  contre  Gatilina;  &  ne  poffé- 
dant  Ça)  pas  moins  les  qualités  d'un  Atka.- 
excellent  Citoyen  que  celles  d'un  grand 
Magiilrat  9  il  portoit  une  haine  ouverte 
à  tout  ce  qui  avoit  Faîr  de  Faûion.  It 
étùit  (h)  l'ennemi  déclaré  de  Pompée  r 
.  qui  après  avoir  époufé  Mucia  fa  Sœur 
lui  avoit  fait  Tafiront  de  la  répudier*. 
Mais  AfVanius ,  fon  Collègue  9  avoit 
embrafTé  ardemment  les  intérêts  de  ce 
Général  ;  non  qu'il  fiit  capable  de  le 
fervir  par  fon  travail  ou  par  fon  crédit, 
mais  parce  m'il  trou  voit  dans  le  fafte 
de  Pompée  ae  qum  fatisfaire  fon  goût 
pour  les  Bkls^  &  les  autres  plaiûrs.  Cice*- 
fon  rappelle  un  Confut  qtu  perfonruj  A 

moins  que  d'être  Philofophê  y  ne  peut  regar^ 
dtr  fahs  poujfer  {c)  un^  foupir";  ufi  Soldas- 

res  Romanas  diu  ûm  non.  (i)  Dîo»  £•  p  f iV' 
poflè.  Sic  ille  anmis  èno-     (0  Quem  nemoy  ytm* 

firmamenta  Reip.  per  me  mnos  Pbilofopfaos  a(j|kicere 

unum  conftituta  ,  cvcnit  ;*  Hne  fâfpiratu  ooffît .  .  .  • 

nam  &  Scnatus  auâorira-  Auli  aurcm  nlfus  ,  ô  Dit 

tem  abjecit  ,   &  Ortlintim  immortalcs  !  q«am  igna" 

cuncordiam  disjuiuit.  Ad  vus  &  line  animo  miles  \^ 

jitt.  I.  18.  qvann  digrrus  qui  Palicaiio 

(a)  Merclîiis  cft  Conful  ficur  fatit    05  ad  malc  au- 

«gsc^ius nos  oiiiat,  Uc,  dicndum    <^iioudie  j^r»^ 
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An.  de  R.  Jans  courage ,  un  objet  propre  pour 
Ckt^y^y.  railleries  de  Palicanus  »  qju'i  U  tournait 
O  Cmc^'  ^^^^  Jours  en  ridicule  ;  un  homme^ 
MeteÎuVV^  J^^P'^^  y  qu  ayant  acheti  U  Confulat 
cirLLR.  il  ne  fçavoit  pas  mêmi  u  que  vahii  Ut 
Hivs,       'place  qu  il  avoit  achetée. 

Avec  le  fecours  de  ce  Conful  &  de 

quelques  Tribuns ,  Pompée  s'imagina- 
quil  obtiendroit  ians  diiiiculté  la  con- 
nrmation  de  fes  Ades  ,  &  qu  il  lui  (e^ 
roit  aifé  de  faire  agréer  une  nouvelle 
(  a  )  Loi  pour  la  diftribution  des  Ter* 
res  entre  fes  Soldats  ;  mais  il  fut  fur- 
pris  de  fe  voir  arrêté  par  les  oppoûtions 
du  Conful  Metellus  &l  de  la  plus  gran- 
de partie  du  Sénat.  Luculius  déclara^ 
i|u'on  ne  pouvait  lui  accorder  en  gros* 
la  ratification  de  tous  ces  Aûes,  com* 
me  fi  Ton  eut  pris  la  Loi  d  un  Maître 
à  qui  Ton  ne  pouvoit  fe  difpenfer  d'o- 
béir 9  (^)  mais  (pli  falloit  ratifier  feu* 
lement  ceux  qui  paroitroient  raifoiv- 

b^ati...  lUe  alterica  nihil  bunoPleb.  vehementer agî^ 

cft»  ut  pline  quîd  ânerit  tabatur  «    aii£bre  Pom-< 

nefciat....  Auli  fîlius  vero  peio.  Kihil  populare  habc^- 

iça  fe  gerit  »  ut  ejus  Confu-  oac     rcor  audlorem.  Hiiîo 

latus  non  Confulatus  fie  »  toti  rarioni  Agraric  Sena- 

fed  maî^iii  noibi  t/T^f^or  av.  tus    a'Jvcrfabatur  >  furpi-* 

Ad  Alt.  i'fi'l,  Dio  ibtii.  Tins  Pompeio novam  quan' 

(rf)  Ai^raiia  aurç.n  pro-  dam  potcntlam  quzh.  IbtJ»' 

mulgata  ciï  li  Fbvio  ,  fane  19. 
Icvis  ,  Sic.  Ad  Att.  I.  i8.       {J}f  i>io,  1*  J/, 
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nables.  Cependant  le  Tribun  Flavhis  An.  âcR. 
I     qiii  avoit  propofé  la  Loi ,  &  qui  fe  fen-  cî^^^.^^^. 
I     tant  appnyé  du  pouvoir  de  Pompée    Coss.  . 
I     foulFroit  impatiemment  une  réiiftance  mmÎw;«s'* 
i     qu'il  n'avoit  pas  ptévûe  9  eut  la  har-  celea. 
j     dieffe  d'arrêter  Metellus  ;  &  voyant  „jyV,^**" 
I     tous  les  Sénateurs  marcher  à  la  fuite  du 
j      Conful  pour  raccompagner  en  prifon, 
,     il  plaça  fa  chaife  devant  la  porte  de  la 
I     prifonpourleur  fermer  le  palTage.  Une 
j     li  étrange  violence  répandit  Tépou- 
i     vante  &l  le  Icandale  dans  toute  la  Ville. 

Pompée  fe  hâta  de  faire  retirer  le  Tri- 
I      bun  &  de  rendre  la  liberté  au  Consul  ; 

tandis  que  Ciceron  ^  pour  appaifer  cet 
[  mouveinens  y  offrit  de  mettre  à  la  Loi 
des  modifications  (a)  qui  calmèrent 
enfin  tous  les  Partis.  Mais  le  progrès  de* 
cettQ  affaire  fut  fufpendu  par  le  bruit 
d'une  nouvelle  guerre  qui  venoit  de 
s  élever  (t)  dans  la  Gaule.  Les  Romain» 
avoient  toujours  redouté  celles  qui 
levoient  de  ce  côté-là.  Plufieurs  Nations 
révoltées  y  avoient  déjà  pris  les  Armes  ^ 
&  le  Gouvernement  le  crut  obligé  d' J-^ 
tourner  tous  ies  foins. 

« 

(m)  Ex  hac  ego  lege,   jitt.  i.  ig» 
ftamda  condonis  volun-      {h)  Sed  hxc  tota  res  int 
tace  r  omnia  toUebam  qu»  terpellata  bello  jreftîxeiH^. 
ad  privatorum  încommo-   Ad  JUt»  1»  xst«' 
4uiii  ^crtin^bant  ^  Ait 
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An.  de  R.     Ofi  porta  un  Décret  qui  confioît  fé' 
cicer?47.  p^rément  les  deux  Gaules  aux  deux 
cos«.    Confuls,  avec  ordre  de  faire  de 

M^rtilus  '  promptes  levées  f  fans  égard  ^  pour  les 
llllr.  Privilèges  &c  pour  les  Exemptions  du 
^^y's^^^*^' fer  vice,  feTonchoifit  en  même  tetns 
trois  Sénateurs  qui  dévoient  être  en- 
voyés avec  unrcara^^ere  public  aux  au- 
tres Villes  des  Gaules,  pour  les  exhorter 
à  demeurer  fermes  dans  Talliance  de 
Rome.  CesAmbaffadeurs  ayant  été  tirés 
au  fort ,  le  premier  nom  qui  fortit  entre 
les  Confulaires  fut  celui  de  Ciceron^ 
Mais  toute  l  AiTcmblée  s  éleva  contre 
cette  difpofition  du  hazard  j  en  décla* 
rant  que  fa  préCence  étoit  trop  nécefTaire 
à  Rome  pour  le  charger  aune  com^ 
miflîon  fi  éloignée.  Il  arriva  la  même 
chofe  à  Pompée  9  dont  le  nom  fut  auffi' 
tiré  9  &  qu'on  retint  avec  Ciceron  (a) , 
comme  deux  gages  de  la  fureté  publi-. 
que.  Enfin  Ton  s'arrêta  à  Q.  Metelh» 
Creticus ,  à  L.  Flaccus  ,  &  à  Lentulus» 
Dans  la  divifion  qu  on  a  voit  faite  entre 

(4)  Senatus  dccrevit  ut  fort  esntTct  *  una  voce  Se** 

Confules  duos  Gai  lias  for-  natuf  fiapient  me  in  vahc 

tirentur ,  deledus  habcrent ,  retinendum  ccnfuît.  Hoc 

vacatîones    ne    valcrent  >  idem  ,  poft  me  >  Pompeio* 

Icgati  cum  aii(ftoritate  mic-  accidit ,  ut  nos  duo  quafi* 

tercntur ,  q  ii  adirent  Gai-  pigaora  Reîp,  recinm  vi* 

lix  Civicatcs....  Ciun  de  dcieoiur.  HfiiU 
Çoniul4xibus  JiK^a  prima 
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les  deux  Confuls ,  la  Gaule  Tranfalpi-  ^'^^^^ 
ne  9  qui  étoit  le  £ége  de  la  guerre  9  étant  ciccr.  47* 
tombée  en  partage  à  Metellus ,  il  ne  put  ^  clcîiiv 


^  excellent  ConfuL  Je  le  blâme  feule- 
»  ment  de  la  crainte  où  il  eâ  que  la 
^  Paix  ne  fe  fafle  trop  tôt  dans  les 

»  Gaules.  Il  foiipire  après  le  Triomphe. 

Je  voudrois  le  voir  auffi  modéré  fur 
»  cet  article  quil  eft  excellent  dans  tout 

le  reile.  {a) 

Ciceron  avoît  compofé  en  Grec, 
dans  le  flile  &  fuivantla  méthode  dlfo- 
crate  ^  le  Commentaire  ou  les  Mémoires 
de  fou  Confulat.  Il  mit  cette  année  la 
dernière  main  à  fon  Ouvrage  >  pour 
renvoyer  à  Atticus,  en  le  priant ,  s'il 
en  étoit  fatisfait ,  de  le  publier  à  A  thé-; 
nés  &  dans  les  autres  Villes  de  la  Gréce.^ 
Atticus  lui  envoya  dans  le  même  tems 
lan  Ouvrage  fur  la  même  matière 
auquel  il  ne  trouva  point  {b)  d'autre 

(  4  )  Metellus  ttius  eft  (h)  Tua  illa....  horrif^ 

igregîus   Confîil  :   tmum  atque  incompca 

reprehendo  y  quod  odum  è  fimc  :  fed  tamen  eranc  or* 

Gallia  nundari  non  ma-  nam  hoc  ipfo  quod  oma«- 

gnopere  i^udét.    Ci^c»  mema  heglexeram  9  ut^ 

creoo  r  triumphaie.  Hoc  nmlieres ,  ideo  bene  olM: 

Ttllem  mediocriui  :  caneia  quia  nibil  olebam  >  vide*^ 
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An.deR.  mcrlte  que  beaucoup  de  fimplicité.  Il 
Cîcer^47.  commiiiiiqua  auifi  le  fienà  Pollidonius 
Coss.    de  Rhodes  ,  avec  une  exhortation  à 
mktellos  ^ait^r  phis  élégamment  le  mcineiujer. 
Celer.     ^  M'd'is  PoAidomus  luî  répondît  que 
mws.        »       d  ^^^^  encouragé  a  cette  entre- 
^  pfife  par  la  leâure  de  fa  Pièce  ,  il 
yf  ny  trouvoit  qu  un  motif  de  crainte 
^  qui  ne  lui  permettoit  pas  d  y  penfer. 
fy  Ciceron  ajoute  là-deilîis  fort  agréa- 
is blement)  quilavoit  déconcerté  toute 
»  la  Nation  Grecque ,  &  qu'il  s'étoic 
»  délivré  de  la  perfécution  d'une  infi- 
^>  nité  de  petits  efprits  y  qui  le  pref- 
»  foient  depuis  long-tems  de  les  char- 
ger  d'écdre  fon  Hiiloire.  Comme  oa 
pouvoit  Tarcufer  de  quelque  vanité 
pour  avoir  pris  hii-même  ce  foin  ,  il 
donne  pour  excufe  9  que  ce  n  étoit  point 
un  Panégyrique ,  mai^une  fimple  rela- 
tion des  faits  ^  ce  qui  doit  nous  faire 
regretter  encore  plus  amèrement  la  per- 
te d'une  Pièce  qui  ne  nous  auroit  laifle 
rien  à  défirer  pour  la  connoiiTance  de 
cesgrands  événemens.  IL  en  parle  d'aiU 

jam  Rhodo   Pôfndoniiis  f  vi  Gnecam  natîonem  r  îri 

fc  nofhaim  illud  \rT-ùu\nytt  vulgo  qui  înftabant ,  ut  da- 

cum  legcret  ,   non   modo  rem  fî   quod    ornarent  , 

non  cxcitaium  ad  fcribcn-  jam  cxhibere   mîhi  nu)!<.- 

dum ,  fcd  triam  plane  pcr-  ftiam  ddtilCXUau  AU  Au*, 

taxiuuu  ciic.iM  CoiuiubA-  i* 
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1?eiirs  comme  d'un  Ouvrage  fort  tra-  An.  de  il 
vaillé ,  &  qui  flatoit  non-feulement  fon  cîcar!'^^. 
propre  goût  9  mais  celui  de  tous  les  q  cscïlius 
gens  d'efprit.  »  S'il  sy  trouve ,  dit-il  à  ^ 
M  Atticus ,  quelque  chofe  qui  ne  vous   l.  Àtka,^ 
»  paroiffe  pas  bien  Grec  ou  qui  man* 
»  que  de  politeâe  9  je  ne  vous  dirai 
^  point  ce  que  Lucullus  difiût  de  foa 

Hiftoire ,  qu'il  y  avoit  femé  exprès 
^  quelques  barbarifmes  9  pour  faire 
»  connoître  que  c'étoit  Touvrage  d'un 
»  Romain  ;  car  je  confeffe  que  s'il 
»  m'eft  échappé  (a)  des  ces  fautes-là  ^ 
^>  c'eft  fans  deflein ,  &  même  contre 
^  mon  intention. 

L'honneur  qu'il  recueillit  de  ces  Mé- 
moires lui  fît  compofer  fur  ipême 
plan  un  Poëme  Latin ,  en  trcûs  Lirres  » 
qui  étoit  la  continuation  de  fon  Hif- 
toire  jufqu'au  tems  de  foii  exil.  Mais  il 
attendit  long  tems  à  le  publier  ;  »  non 
^  qu'il  appréhendât  9  dit-il  9  le  refTenti* 
»  ment  de  ceux  qu'il  avoit  maltraités  9 
^  car  il  avoit  gardé  au  contraire  beau- 

(  a  )     Commentarium  Hiftorîis  dixerat  ,  fc  quo 

Confulatiis    mei     Grxcè  facilius  illas  probarct  Ro- 

■compofitiun  ad  te  mifi  ,  in  mani  honiinis  cfle ,  idcirco 

qiio  fi  quid  crit  quod  ho-  barbara  quasdam  &  jro>.o»xa6 

mini  Attico  minus  Grxcuin  difpcjrfilTe.    Apud  me  y  û 

craditumque  videatur,  non  quid  crit    cjufmodi  ,  in« 

^icani  quoil^ibi ,  utopinor ,  imprudente  crit  &  îutUo^ 
fanoimi  Lutullus  ce  fuis         l.  i^.» 
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An.  de      ^  coup  de  (  a  )  ménagemens  ;  mais  il 
»  craignoit  plutôt  le  chagrin  de  ceux 
coss.     ^  dont  il  n  a  voit  pas  fait  affez  déloge  9 
Mi^tLiu's"*  ^  P»Çe  quUauroit  été  trop  long  d%ii- 
cller.         trer  dans  ces  détails.  11  nenous  refte 
^,,y'^^^^*^*decet  Ouvrage  qu  un  petit*  nombre  de 
fragmens  ,  répandus  dans  (es  autres 
£crits.  Les  trois  Livres  étoient  dédiés  à 
trois  Mufes  ;  &  Quintus  fon  frère  9  qui 
faifoit  beaucoup  de  cas  de  ce  Poème  » 
le  fit  fonvenir  9  dans  quelque  occafion  ^ 
du  Difcours  de  Jupiter  (b)  à  Uranie  ^ 
qui  étoit  à  la  ân  du  Livre  de  ce  nonu 
C'étoit  apparemment  quelque  leçon  de 
Morale  ^  dans  le  goût  de  celle  de  Cal* 
liope  au  troiûéme  Livre  : 

Interea  curfus  quos  prima  à  parte  Juventae 
Quofque  adeo  CoxiTul  virtute  animoque  pedftî  » 
Hot  redne  «  atque  auge  fiudam  laadefque  bononun» 

Ciceron  publia  vers  le  même  tems 

un  ^Recueil  des  principales  Oraifons 

qu'il  avoit  prononcées  pendant  foa 

• 

(.1)  Scripfi  etiani  vcrfi-  i,  9. 

bus  très  Libros  de  tempo-  [h)   Quod  me  adniones 

ribus  meis  ,  qiur   jampri-  de  noflra  Urania ,  fuadcf- 

dem  ad  te  mififilm  Ci  eiTe  que  ut  mcminerim  Jovis 

-edendos  putalltiu ....  fcd  orationem ,  qux  eft  in  ex- 

^uia  verebar ,  non  eos  qui  tremo  illo  Libro  ,  ego  vero 

'           M  laefos  aitàtfarentur  >  ete-  memini ,  &  illa  cunâa  nàr 

nim  id  feci  pasce  8c  molli^  bi  magis  fcripfi  quam  ex- 

ter  ;  fed  eos  >  quo$  erat  în-  teris.  Ef»  ad  Quint,  frai.  %. 

ûcdtum  dcinebenenieritos  9,  Ad  Ai$,  %•  3*  DiDivin^ 

«nmes  noznuuus*  Ef*  f4m*  i«  xi« 
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Confulat,  fous  le  titre  de  Harangues  An.dcR. 
Confulaint.  Il  prit  le  parti  cTeii  faire  ciccr^^47. 
lin  volume  féparé  ,  comme  Demofthe-  Coss. 
fies  avoit  fait  de  fes  Piiilippiques  y  pour  J^^^^^^^^'^^^ 
donner  des  exemples  de  les  talens  Ci-  Cbibk. 
vils  &  Politiques.  En  eflFet,  »  ces  Orai- 

fons  9  comme  il  le  remarque  lui- 
^>  même  9  font  dans  un  ftile  moins  fec 
^  que  celui  du  fiareau  ^  &  font  connoi- 
»  tre  tout  à  la  fois ,  ajoute-t-il ,  &  fon 
»  langage  &  fon  adion.  Les  deux  pre- 
mières' étoient  contre  la  Loi  Agraria 
de  Rullus  y  Tune  prononcée  au  Sénat,? 
Tautre  devant  le  Peuple.  La  troiûéme 
regardoit  le  tumulte  qui  s'étoit  élevé  à 
réleûion  d'Othon.  La  quatrième  étoit 
la  défenfe  de  Rabirius.  La  cinquième 
avoit  été  prononcée  pour  les  eafans  des 
Profcrits  ;  la  ûxiéme  5  à  Toccaiion  de 
la  réfignation  qu  il  avoit  faite  du  Gou- 
vernement de  la  Gaule.  Les  quatre  fui- 
ventes  regardoient  FafFairede  Catilina , 
&  le  volume  ânifToit  par  deux  pièces 
fort  courtes  au  fujet  de  la  Loi  Agraria* 
Mais  de  ces  douze  Harangues  ^  la  troi- 
fiéme  9  la  cinquième  ^  la  ûxiéme  &  les 
deux  dernières  font  entièrement  per- 
dues 9  &:  quelques-unes  des  autres  font 
venues  îufqu'à  nous  fort  imparfaites. 

Il  publia  aufd  dans  le  même  tems 
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A'.^.  cî.-R.  un3  traduftioa  en  vers  latins  des  Prrp^ 

cictt^r-  g^^fi^^^  d'Aratus,  quil  promet  à  At- 

CîSî.    tiens  de  lui  envoyer  (^a)  avec  le  vo- 

M^TELLuT^^"^'^^  de  fes  Harangues  Confulaires* 
ct L  E  R.  Il  ne  nous  refte  que  deux  ou  trois  petits 
Hius.^*^^^'  fragmens  de  cet  Ouvrage.  \ 

Mais  il  étoit  appellé  par  les  conjonc^ 
tares  à  des  occupations  plus  camultueii-  , 
les.  Clodius  9  dont  la  haine  cherchoit 
depuis  long-tems  à  fe  latisfaire  par  une 
vengeance  fignalée  9  commençoit  à 
faire  éclater  le  ûâême  qu'il  avoit  mé«- 
dlté.  Son  projet  étoit  de  parvenir  au 
Tribunat,  &  d'employer  tous  les  ef- 
forts dans  cet  Office  pour  chafler  Cice- 
ron  de  Rome  ^  à  1  aide  de  quelque  Loi 
quil  {b)  efperoit  de  faire  goûter  au 
Peuple.  Mais  comme  Tancien  ulage 
exduoit  les  Patriciens  du  Tribunat  »  la 
première  démarche  fut  de  fe  réduire  au 
jrang  des  Plébéiens  9  en  fe  faiiant  adop* 

(  4  )  Puic  enim  mihi  ^myA  ctirabo  ut  habcas  p 

commodum ,  quod  in  eîs  &  quoniam  te.»  cum  fcrip-* 

Orationibiis  »  qux  Philip-  ta  y  tum  res  mes  deleâant  » 

picae  nominantur  »  enitue*  iifdem  libris  pcrfpicies  & 

rat  dvîs  ille  tuus  Demof-  quae  geflèrim»  &  qux  di- 

thenes ,  &  quod  l'j  ab  hoc  xerim*  Ai  Au,  «.  i.  Prof* 

fefhkâariolo  judiciali    di->  noib'ca  mea  »  cum  Oiatiuii* 

cendi  génère  abjuaxerat  »  culis  prope-diem  czpe6b« 

lit  0-«//VOTIfOÇTIC  If)  crOXJTIX'»-  Ibul, 

Tïfoî  viderctur,  curare  ut  {b)  Jlle  autem  non  fi- 
nies qvioquc  CiTent  Ora-  mulcit,  fcd  plane  Tribiinus 
tivMics  quji:  Confulare.':  no-    Pli  Ms  fieri  cupic«  AU  Atf, 

ter 
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ter  par  une  Maifon  Plébéienne.  Cette  An.  de  r. 
affaire  appartenoît  au  Peuple.  Cétoit  cicer!^47. 
un  cas  fans  exemple  9  &c  contraire  à    coss.  ' 
toutes  les  formes  établies  ;  un  cas  qui  ^^^'^^[^5''* 
renfermoit  des  contradidîons  fur  cha-  Celer. 
que  article ,  &c  qui  ne  conduifoit  à  au-  «un^^**^ 
cune  des  finsqu^on  devoit  (e  propofer 
dans  les  adoptions  régulières.  Aullî 
pàrut-il  £i  extravagant  dès  la  première 
propciition  ,  qu  il  ne  fut  point  écouté  * 
îërieufement ,  &c  qu  il  auroit  été  rejetté 
avec  mépris,  s'il  n'eut  été  fecretenient 
ibutenu  par  des  perfonnes  d\in  autre 
poids  que  Clodius.  Céfar  s'étoit  char- 
;é  du  fuccès.  Pompée  mcme  avoit  part 
rintrigue  ;   non  qu'il  fouhaitât  la 
ruine  de  Ciceron ,  mais  il  cherchoit  à 
le  mettre  dans  fa  dépendance  ;  &c  s'il 
n  y  pouvoît  parvenir  ^  ou  le  forcer  du 
moins  à  demeurer  tranquille ,  il  étoit 
bien  aife  de  fe  fervir  de  Clodius  pouif 
le  fatiguer.   Le  Tribun   Herennius  , 
homme  d'une  naiffance  obfcure  9  mais 
d  un  caraâere  hardi ,  fut  le  premier 
qui  ouvrit  cette  propofition  dans  TAf- 
iemblée  du  Sénat  &  dans  celle  du  Peu* 
pie.  Il  y  trouva  fi  peu  d'encouragement, 
que  le  Conful  Metellus»  (a)  quoique 

(  4  )  Veium  ptaeclare  MetcUus  impedic  &  impediet. 

Tome  II.  D 
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An.  <lcR,  beaii-frere  de  Clodius,  s'y  oppofa  de 
cicer!^47.  ^^utc  Ta  forcc  »  &  proteila  même  dans 
coss.    la  préfence  des  Sénateurs ,  »  qu'il  le 
MiiTELius  »  tueroit  plutôt  de  fa  propre  main  ,  que 
c^LEK.      ^  (a)  de  lOuâFrir  jamais  quil  apportât 
Mivs,^'*^"»  cette  tache  dans  fa  famille.  Cepen- 
dant Herennius  ne  fe  relâcha  point ,  6c 
fes  follicitations  durèrent  tout  le  refte 
de  Tannée. 

Ciceron  affeâa  de  traiter  cette  en» 
treprife  avec  tout  le  mépris  qu  elle  mé- 
ritoit  9  raillant  quelquefois  Clodius 
avec  beaucoup  de  nnefle  &  d'agrément, 
&  lui  donnant  quelquefois  fes  avis 
avec  autant  de  gravite.  Il  lui  dit  un 
jour  en  plein  Sénat  gue  fes  deffeins  lui 
caufoient  peu  dlnqmétude  ^  &c  que  la 
qualité  de  Plebcien  ne  lui  donncroit 
pas  plus  de  facilité  pour  renverfer  la 
République ,  que  les  Patriciens  de  fa 
forte  nen  avoient  trouvée  (^)  pendant 
fon  Confulat.  Mais  quoiquil  affeâât 
cette  apparence  de  tranquillité ,  il  ref- 
fentit  affez  d'inquiétude  pour  fe  croire 
obligé  de  s'unir  plus  étroitement  que 

{  M  )   Qui  Conful  inci-  r.indum  ,  quod  nihilo  ma- 

pîenreni  furere  atque  co-  gis  cHet  ei  licicuruin  Ple- 

nantt^m ,  fua  fe  inanu  intcr-  beio  Renip.  perdcrc,  quam 

fe£lurum  aiidicinc   Scuatu  rniii  lvas  cjus  ,  me  ConlMlc, 

tlixtric.  Pro  Cal.  24.  PatriLiis  cllct  UtitUiU.  jid 

{b)  Sed  neq"e  magno-  Att»  i.  i. 
pere  (Xiû  elTe  nobis  Ubo- 
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jamais  avec  Pompée,  &  de  s  en  faire  An.  dcR. 
«n  appui  dans  les  nouvelles  agitations  cice^^^^. 
dont  il  fe  voyoit  menacé.  Son  bonheur  Coss. 
voulut  que ,  dans  le  même  tems ,  Pom-  me^e^lvs* 
pce  qui  nétoit  pas  non  plus  fans  allar-  celer 
mes  du  côté  du  Sénat ,  eût  le  môme  em-  ^*  ^ 
preiTement  pour  s'unir  avec  lui ,  &  ne 
le  crût  pas  moins  néceâaire  à  fes  inté- 
rêts. Cependant  Ciceron  fe  figurant 

au  aux  yeux  de  quantité  de  perfonnes 
ont  il  vouloit  ménager  Teilime»  cette 
démarche  pourroit  paffer  pour  une  dé- 
fertion  de  fes  anciens  principes ,  prit 
toutes  les  occafions  d'expliquer  fes  mo« 
tifs  à  fon  cher  Atticus,  Il  lui  déclare 
dans  une  de  fes  Lettres  ^  (a)  que  de- 
puis rabfolution  de  Clodius ,  &  Falié- 
nation  des  Chevaliers  ,  depuis  que  ces 
gens  heureux  ,  qui  aimoUne  tant  leurs 
étangs  &  leurs  carpes  y  faiibicnt  paroî- 

tre  ouvertement  îenvie  qu'ils  lui  por- 

toient ,  il  avoit  cru  devoir  chercher  de 
jiouvelies  reflburces  &  un  plus  ferme 
appui  ;  que  dans  fes  nouvelles  liaifon s  y 
41  noubUeroit.  pas  ce  refrein  du.rufé 

(4)  Cum  hoc  me  tança  amiddis  impUcati  fumus* 

familiaritate  conjunxi»  ut  ut  cidno  raihi  vafer  IHe 

utcrque  noflium  in  fua  rar  Sîculus  infiifurret  Epiclm* 

tîone  muniiior  &  in  Rep.  loûm  cantilenain  illam  fuam 

'firmior'hac   conjunflione  KN^iy^&c*.  Ail  Alt,  i» 

t(St  poiBt...*  £t  û iis  novit  i j^. 

D  ij 
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An.  de  R.  Sicilien  Epicharmus  ,  qui  venoit  foiw 
cicer!^47.  vcnt  liû  difc  à  Foreille  ;  f^eid/ei ,  &  fou* 

Co$s,     vene^'VOus  de  r.c  pas  croire,  facilement  T 
METEtlVs'*  ctfitn  quoi  conjijh  la  prudenu.  Dans  une 
crLER.      autre  (a)  occanon  il  obferve ,  que  fon 
tiiwi.       union  avec  Pompée ,  quoique  fort  utile 
pour  lui-même  9  Teft  eiicore  plus  pour 
la  République  ;  qu  en  fixant  en  fa  fa* 
veur  les  fentimens  irréfolus  d'un  hom- 
me dont  le  crédit  &  le  pouvoir  étoient 
il  grands  9  il  croyoit  parer  autant  les 
coups  qui  menaçoient  l'Etat  que  ceux 
qu  on  vouloit  lui  porter  :  que  sil  n'eut 
pu  former  cette  liaifon  fans  marquer  de 
la  légèreté ,  il  nY  avoît  point  d'avan* 
tage  qu  il  eut  voulu  acheter  ii  cher  ; 
mais  qu'il  s'y  étoit  pris  fi  bien  9  que  loin 
de  s  être  fait  tort  en  s'at tachant  à  Pom- 
pée 9  Pompée  s'étoit  fait  honneur  en 
le  déclarant  pour  lui....  Que  depuis  la 
mort  de  Catulus  »  il  étoit  refté  feul  dans 
le  bon  Parti ,  fans  appui ,  fans  fécond; 
car  fuivant  le  Proverbe  de  Rhinton  , 
Us  uns  j  dit-'U  ,  ne  font  bons  à  rien  y  &  Us 
autres  ne  fe  foucient  de  rien  ;  que  rien  n*é- 
toit  capable  néanmoins  de  le  détacher 
des  intérêts  du  Sénat  9  non-feulement 
parce  qu'il  y  trouvoit  celui  de  la  Jufti- 

ce^^le  fien,  mais  encore  parce  qu'il 

(4)  Ibid»  I.  ZQ. 
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ètoit  content  des  marques  de  confide-  Anv<JcR. 
ration  quil  en  recevoit.  (a)  Dans  une  Occu^y. 
troiiiéme  Lettre ,  il  lui  dit  :  Vous  me  coss. 
reprochez  doucement  ma  liaifon  avec  ME^EttuV" 
Pompée;  mais  ne  croyez  pas  que  jaie  celer. 
recherché  (on  amitié ,  parce  que  j'avois 
befoin  de  lui  pour  me  foutenir  i  c'eil 
que  les  affaires  étoient  au  point ,  que 
s'il  y  avoit  eu  entre  lui  &  moi  la  moin- 
dre diâenûon  »  il  en  feroit  arrivé  de 
très-grandes  dans  la  République.  Pour 
les  prévenir ,  je  me  fuis  conduit  avec 
tant  de  ménagement ,  que  fans  me  dé* 
mentir  en  rien  ^  )*ai  rendu  Pompée 
meilleur ,  &  moins  dévoué  aux  capri- 
ces du  Peuple.  II  parle  à  prefent  de  mes 
aâions  9  contre  lefquelles  tant  (  ^  )  de 
gens  s'étoient  efforcés  de  le  prévenir  f 
avec  plus  d  éloge  que  des  iîennes  ;  juf- 
qu  à  me  rendre  ce  témoignage ,  que  s'il 
a  bien  fervi  l'Etat,  je  lai  fauvé.  Je  ne 
fais  quel  avantage  j'en  dois  efperec 
moi-même  ;  mais  je  fais  bien  que  c>n 
eft  un  grand  pour  la  République  ;  &:  li 
je  pouvois  réuffir  de  même  auprès  de 
Céfar ,  qui  a  le  vent  aujourd'hui  fi  fort 
en  poupe  ^  rendrois  je  un  mauvais  of- 

(d)  Ihid.  riofiuf         de  fuis  praT' 

(à)  Quem  de  mds  re»  di'care;  iibi  enim  bene  ^ 

hvSf  in  ifuas  muhi  eum  in-  (lae ,  mihî  confcrvatz  Rcip» 

citiuranty  mulio  iUto  do-  dat  tdlimoniutn.  IM.  au 

Dii| 
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"^"'ôi^^^'  Public?  Je  dis  plus,  continue- 

ciccr?47.  t-îl ,  quand  je  ferois  à  couvert  de  Ten- 
ccss.    vie ,  quand  tout  le  monde  s'accorde- 

Q*CiECItIUS       •      X    *  ï        •     /T  1       •  -1 

McTEtLus  roit  d  me  rendre  juiuce  ^  ne  vaudroit-u 
^  afra  P'^^  ^icux  guérir  les  parties  malades  de 
Kus.  1^  Republique,  que  de  fe  mettre  dans 
la  néceiîité  de  les  couper  ?  A  préfent 
donc  que  nos  Chevaliers,  qui  pendant 
mon  Confulat  &  fous  votre  conduite 
s^étoient  déclarés  û  hautement  pour  le 
Sénat ,  ont  pris  le  parti  de  s  en  déta- 
cher i  à  préiént  que  nos  Grands  met* 
tent  tout  leur  bonheur  &  toute  leur 
gloire  à  voir  dans  leurs  Etangs  de  vieux 
barbeaux  qui  viennent  manger  à  la 
maîn  ,  &  ne  s'embarraffent  de  rien 
moins  que  des  affaires  de  l^tat  ^  croyez- 
vous  qtfon  m'ait  de  médiocres  obliga- 
tion û  j  ôte  Tenvie  de  nuire  à  ceux  qui 
en  auroient  le  pouvoir  ?  Pour  ce  qui  eft 
(le  Caton  ,  ajoute-t-il ,  fi  vous  Taimez  , 
je  ne  laime  pas  moins.  Mais  je  remar- 
que qu'avec  les  meilleures  intentions 
du  monde  &c  malgré  tout  fon  zele  >  il 
gâte  fouvent  les  afiaires  ;  (a)  car  il 
opine  devant  la  canaille  de  Rome  corn- 
er )  Nam  Catonem  no-  Reip.  dicit  enim  tanquam 
ihum  non  tu  amas  plus  in  Tlatonii  l^oiitcia ,  non 
^mm  ego.  Scd  camen  ille  tanquam  in  Romuli  fuice 
opdmo  animo  ucens  &  fcntenûam*  Ad  Mt*  x.  . 
:bmma  fide  »  aocet  inierdiuii 
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tne  on  feroit  dans  la  République  de  ^^-^^^ 
Platon.  Quoi  de  plus  jufte  que  de  faire  cicer.^47. 
le  procès  à  des  limes  qui  fe  font  laiffés  ^  „ 
corrompre  ?  Caton  le  propoia  9  &  le  met^liv^ 
Sénat  V  confentit.  Cependant  les  Clie-^***V 
vauers  en  ont  pris  occauon  de  le  dé-  Mius. 
clarer  auffi  tôt  contre  cette  Compagnie^ 
&c  non  pas  contre  moi  9  qui  n  avois  pas 
été  de  cet  avis*  Quoi  de  plus  impudent 
que  la  demande  des  Fermiers  de  la  Ré- 
publique qui  vouloient  être  déchargés 
de  leur  Bail  ?  cependant  il  falloit  et- 
fuyer  cette  perte  plutôt  que  d'aliéner 
rOrdre  Equeilre.  Caton  s'y  eft  oppofé* 
Il  Ta  emporté  à  la  fin.  Auflî  lorfqu'on  a 
mené  en  prifon  le  Conful  Metellus,  &c 
dans,  (a)  toutes  les  émotions  popu- 
laires qui  font  arrivées  depuis,  aucun 
Chevalier  n'a  remué  ;  au  lieu  que  pen-* 
dant  mon  Confulat  &  fous  mes  fuc- 
cefTeurs,  on  s'en  étoit  fervi  utilement 
pour  les  oppofer  aux  féditieux.  Faut-il 
donc  les  payer,  direz-vous,  pour  les 
engager  à  faire  leur  devoir  ?  Il  le  faut 
bien ,  fi  l'on  ne  peut  les  gagner  au- 
trement. Aimeriez  -  vous  mieux  que 

(  a  )  ReiHtît  &  pervich  quonim   ego    concurfu  9 

Cato.  Itaque  nunc  ,  Con-  itemquc  Confulcs  qui  po(t 
lule  in  carcere  inclufo  ,  lac-  me  fuerunt ,  Remp.  ilefcn- 
J1C  :"tein  fedirione  commota  >  derc  folcbant»  Ad  AU»  1. 1» 
alpiravic   ncmo    corum  > 

Diiij 
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An.  4e  R.  nous  nous  miflions  à  la  merci  des 

Cîce?'47.  franchis ,  ou  même  de  nos  Efclaves  ? 

coss.  Au  milieu  de  ces  agitations  ^  Jules 
Mr^T^LLus^  Céfar  revint  de  fon  Gouvernement 
CELER.  dEipagne,  quil  avoit  obtenu  ensuit- 
L.  afra-^^^j  Préture.  Sa  conduite  politique 
&fes  talcns  militsires  lui  a  voient  fait 
une  égaie  réputation.  S'il  avoit  (a)  coa^ 
quis  des  Nations  barbares  par  la  force 
des  Armes ,  il  les  avoit  civilifées  par 
fes  Loix;  &  fatisfait  d'avoir  étendu 
TEmpire  Romain  jufqu  à  TOcéan  ,  il 
revenoit  à  Rome  ,  fans  avoir  eu  la  pa* 
tience  d*attendre  un  SiKceffeiir ,  pour 
foliiciter  le  double  honneur  du  Triom- 
phe &  du  Confulat.  Mais  ces  deux  pré« 
tentions  étoient  incompatibles  ,  car 
Tune  rendoit  fa  préfence  néceflaire  dans 
le  Ville  5  &  l'autre  Tobligeoit  d'en  être 
dehors.  S'étant  bien  apperçûque  le  Sé- 
nat n'étoit  pas  difpofé  à  violer  la  Loi 
en  fa  faveur ,  il  préféra  f  ^  )  le  folide 
au  brillant,  par  le  parti  quil  prit  de  fa- 
crifier  te  Triomphe  au  Confulat»  Il  fou* 
haitoit  que  L«  Luncius  put  devenir  fon 

(ét)  Jim.  ïp(brum  per-  non  eipeébto  (ïiccdlbief 

mîlKi  fiatuerit»  învetcra-  ad  triumphum  finiul  Con- 

lam   quanibm  baibariem  fulacumque  deceflîc.  Sutt. 

ex  Gaditanorum   morîbus  A  Caf^  18.  X>f#.  £•  37. 

&  difciplina  dclerit.    P/o  54. 
halli.  19.   Pacataque  Pro-       {b)  Uia 
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i^lollégue  5  &  la  feule  condition  dont  il  An.  cîc  r. 
it  dépendre  Toffre  qiiil  lui  fit  de  foa  c^^^/r.^ 
rédit ,  fut  qu'étant  fort  riche  il  fourni-    Coss.  .* 
oit  les  fon^mes  néceffaires  pour  gagner  M^î^it^ 
es  Centuries.  Mais  le  Sénat  ^  qui  redoui^  CE^rR.. 
oit  toujours  fes  deffeîns,  &'qui  pré- 
oyoit  qu^avec  un  Collègue  fi  dévoué  a 
îs  ordres  fon  pouvoir  deviendroit  en- 
oreplus  dangereux,  fe  déclara  pour 
libutus  9  autre  Candidat ,  &  contribua 
lême  en  commun  à  le  mettre  en  état 
.^acheter  les  fuffrages  {a)  anÛi  cher  que 
es  Compétiteurs»  Sùetone  alTure  que 
>aton  même  ne  s'bppofa  point  à  cette 
onduîte.  Elle  réu^t  r  par  réleâion 
e  Bibulus  ,  homme  d\m  zele  ferme  ,> 
c  capable  d'arrêter  rous  les  ambitieux; 
rojets  dé  fon  Collègue- 
En  partant  pour  TEfpagne,  Céfar^ 
iipprtuné  par  fes  Créanciers  ^  avoic 
ngagé  Crafliis  à  fe  rendre  fa  caution 
our  la  fomme  de  deux  millions  ,  qui. 
n  œanqiioient difoit-iL  agréal4e^ 

{a)  V^dê\xs  ut  îs  ,  quo-  concordi   &  confénrîent^' 

am  inferior  gratia  effet  y  Gollega  ,  auftore?  Bibuk>^ 

rciiniaque  polleret,  num-  fuerunc  tantuindem  polb'- 

o5  de  fuo  ,  communi  no-  ccndi  :  ac  pleriquc  pecimias- 

ine ,  per  centurias  pro-  contulmint  ,    ne  Catone* 

.inciaret....  Qua  cognita.  quidem  abnu«nte  eam  lar— 

OptiiTiates9  quos  mems  gitionemlè  R'ep.  fieri;.^iufC> 

.'perac  nihil  non  aufuram  wiWt  19.' 
mi'in.fuBuno  yLvffkaxvi^ 
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An.  àe  R.  ment ,  pour  n  avoir  pas  (a)  un  fou  de 

J^î^"*  L'erpérance  de  CralTus  en  acqué- 
coss.    rant  ainfi  ion  amitié,  avoit  été  de  fe 
MfiKLLus"'  «mettre  en  état  de  faire  tête  à  Pompée 
CELE9..      dans  radminllîration  publique.  Mais 
^^^\  f^"'^'Cé(ary  qui  failbit  depuis  long-tems  fa 
cour  à  Pompée  &c  qui  travailloit  à  le  dé- 
tacher de  Ciceron  &c  du  parti  Ariilo- 
cratique ,  pénétra  aifément  que  dans  les 
conjonctures  fon  union  avec  Craffus  ne 
le  feroit  pas  parvenir  à  fon  but  s'il  n  en- 
gageoit  Pompée  à  fe  lier  avec  eux. 
Ainfi  fous  prétexte  d  accorder  Pompée 
&  CraiTus  qui  avoient  été  conftamment 
ennemis  f  il  forma  le  projet  dune  triple 
ligue  9  par  laquelle  ils  s  obligeroieiit 
tous  trois  à  foutenir  réciproquement 
leurs  intérêts ,  &  à  ne  rien  entreprendre 
c|ue  de  concert.  Les  refus  &c  les  morti- 
fications que  Pompée  avoit  nouvelle- 
ment effuyés  de  la  part  du  Sénat  Y  y  fi* 
rcnt  aifément  confentir. 

Voilà  ce  quon  appelle  communé- 
ment le  premier  Triumvirat ,  &  ce  qui 
n  étoit  elFectivement  qu  une  pernicieufe- 
confpîration  des  trois  plus  puiifans  Ci- 
toyens de  Rome  ,  pour  arracher  par 
la  violence  ce  que  les  Loix  ne  leur  per- 

(^)  Plat.  Vie  de  CeC  App,  de  Bell»  cir«     pt  43» 
Sua.  16.  28. 
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lettoient  pas  d'obtenir.  Le  principal  An.  ffcR. 
lotifde  Pompée  étoit  de  faire  confîr-  cicorl'47'. 
1er  fes  Aâes  pendant  le  Confiilat  de    ^  os$. 
])éfar  ;  celui  de  Céfar,  de  travailler  ^i/^flIVs^* 
»our  fa  propre  gloire  en  contribuant  à  c^lek. 
elle  de  Pompée  ;  &  celui  de  CniiTus,  ' 
le  prendre  enfin  par  le  fecours  de  Pom- 
)ée  &  de  Céfar  cet  afcendant  aiiquel  il 
le  (a)  pouvoit  parvenir  par  fes  propres 
brces.  Mais  Céfar ^  qui  étoit  T Auteur 
lu  fiftême ,   prévit  affez  clairement 
juil  en  recueilleroit  feul  tout  Tavan- 
age.  Il  fçavoit  que  fous  les  plus  belle» 
ipparences  de  réconciliation  il  refte- 
oit  toujours  entre  les  deux  autres  une 
aloufie  fecrete  ,  efFet  nécefTaire  de  leur 
mcienne  inimitié  ;  &c  comme  il  étoit 
:iir  qu*avec  leur  affiftance  commune  il 
féleveroit  au-deffus  de  tous  les  autres 
ilomains  ^  (i)  il  efperoit  auffi  qu'en  les 
excitant  adroitement  Tun  contre  Fautre, 
1  fe  rendroit  enfin  fupérieur  à  tous  les 

(  a  )    Hoc    ConiîHum   CraiïÎK ,  ut  quem  princîpa-^ 
■'ompcius  habuerat  ut  tan-    tum  folus  afleqiii  non  po- 
1c  m  a£hi  in  tranTmarinis    terat ,  audWitatc  Pompeii  y 
!'rovinciis    j>€r     Cacfircm    virtbus  teneret  CacÊuris. /^W/.- 
;i)nlîniiarcntiir  Conluleni  ;    Pat,  i.  44. 
2xÇ-àï  autcm  quod  juimad-^       (b)  Sciebat  cnim  ft'  alios 
i/crtebat  fe  cedendo  Pom-   facile  omnes  ipforiim  au- 
pt'iiglorix  au£hiruni'  fuam ,   xiiia»  dcînde  ipibs  etiami» 
&  invidta  communis  po-  unum  pcr  alteriun  ,  ïauà 
rentix  in  illitm   releg^ta.  multo  poftea  fuperauinm 
coojSrinatuntni  nro  fuu  i  tiSèr 

D  vi 
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84     HIST.  DE  LA  VIE  ' 
An.  àc  R.  deux.  Ce  fut  pour  fortifier  cette  unîoff 

cjccr!^47>  P^^      nœuds  encore  plus  étroits ,  qu  il 
ccss.  ^  donna  Julia  fa  Fille  en  mariage  à  Pom-^ 
Q.c^ciLiws  p^ç       tous  les  Ecrivains  de  Rome  font 

Ct.r  CR.  regarder  (^)  cet  événement  comme  lo- 
rigine  de  toutes  les  guerres  ci  viles  y  qui 
«e  fe  terminèrent  que  par  le  renverie-- 
ment  de  la  République. 

II  n'y  avolt  point  de  conditions  au(^ 
quelles  les  Triumvirs  ne  le  fullent  fou- 
rnis pour  faire  entrer  Ciceron  dans  leur 
ligue.  11  leur  manquoit  un  homme  de 
ce  cataâere  9.  dont  Fautorité  étoit  ca« 
pabîe  de  foutenir  leurs  intérêts  &  de* 
ménager  leurs  aâ^éiircs  à  Rome  ,  tandis* 
qu'ils  ferotent  engagés  dans  les  Gouver- 
nemens  des  Provinces  y  ou  dans  le  com- 
mandement  des  Armées*.   Céfar  qui 
fentlt  de  quelle  importance  il  étoit  de 
Tilt  tacher  à  fon  Partie  ou  plutôt  de  fe 
£a«tachepà  lui-niemepart|uelque  Traité- 
particulier  ,  ne  fut  pas  plutôt  en  pof-* 
feilion  du  Confulat  y  qu'il  lui  £t  offrir 
par  Balbus  fèiu-  ami  commun,  dènefe 
gouverner  que  par  fes  confeils  &c  par 

d'X  )   Inter  eiim  &  Cn;  nec  miniis  ,  dîvcrfo  quoquer 

rompciuin  &  M-  CraiTum  temptxc  ,  etiam  ipûs  cxidasr 

înita    pncntijc    focietas  bklis  £mt*  lùid^ 
<^iw:  urbi  orbiijie  terramai  y 

.  »  ^  .  .  .  Tir  caufa  maîorum 
iâéJU  wJtm  domÙBs»  auxununiiLBûaui;  lutdih  i  •  ff  ^ 
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teiix  de  Pompée,    )  anfquds  ilsyeffor-  ito.ie» 
ceroit  auffideçorter  Craffus  à  joindre  cicwî^ir. 
les  ûens;  mais  Ciccron  étoitauffi  éloigné  ^  co ss . 
de  prêter  1  oreille  aux  propolitions  par-  mktellus 
ticulieresde  Céfar,  dont  les  intentions  cellr,^^ 
lui  avoient  tonjours  été  fiifpeâes ,  que^^^us. 
d'entrer  dans  une  ligue  qu'il  déteftoit. 
Pompée  lui  paroiâant  des  trois  le  meil- 
leur Citoyen  ,  &  celui  dont  non-feule- 
ment les  vues  étoient  les  moins  dan- 
gereufes,  mais  dont  le  caradere  étoit 
le  plus  doux  &  le  plus  traitable  y  il  fe 
£gura  qu'une  liaifon  féparée  avec  Ira 
Hiffiroit  pour  le  mettre  a  couvert  de  la 
malignité  de  fes  ennemis.  Cependant 
il  y  trouvoit  de»  difficultés  :  car  en  s'op* 
po^nt  au  Triumvirat  il  ne  pouvoit  ef^ 
perer  de  tien  vivre  avec  Pompée  ;  â& 
s  il  entreprenoit  de  fervir  tout  à  la  fois, 
le  Sénat  &  les  Triumvirs  9  il  .voyoiti 
non-feulement  la  perte  de  fon  crédit 
mais  fa  ruine  prelqu 'infaillible.  Entre 
deux  ratrêmités  il  dangereufes  il  prit 

(4)  Cacfar  ille  egit  Con-  ciim  omnibus  în  rcbus  mèflH 

fui  ca;^  rts  ,  qiiaru'.u  me  &  Porapeii    confilio  iifu-\ 

participcm  eiïe  voluit.  Me  rum  >  daturum^ic  opérant' 

in  tnbus    conjun^tilliniis  ut  cum  Pbmpdo  Crafluin^ 

Gofiftdadbus   eflè  voîiû^  conjuiigeret.  ^ic  (ûnthaBc, 

De  Pnv^Cênjiil.  17,  Nam  Gotijunâto   mitii  iosbina^ 

Ibir  apud  me  Cornélius»  ciim-  Pbmpelo  ;  (i'placet^^ 

ïmc  dico  Balbum  Cadàris  etîadil  dim  Csfacw  JUC 

finUiaiem»  U  affimutot  J^ti*  tc^  ^ 
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An.  ik  R.  enfin  le  feiil  parti  qui  convient  au  Sage^ 
cicer!^4  garder  un  tel  tempéramment  que 

coss/'  ^  fans  (a)  manquer  à  la  Réptiblique  il  fie 
Me^ÎiIVs'*  »  encore  plus  d  attention  à  fes  intérêts 
CtLcx.  >^ particuliers;  &  cela 9  dit-il,  parce 
mus  ^^^'^^  connoiflbit  la  foiblefle  des  bons  ^ 

>^  rinjuflice  de  ceux  qui  lui  portoient 
»  envie  9  &  la  haine  qu'avaient  pour 
»  lui  les  mécbans.  Tel  i\itle  fiiléme  de 
politique  auquel  il  déploroît  fouvent 
que  la  néceâité  des  conjondures  Teut 
forcé. 

Papirius  Pœtus  9  un  de  fes  intime» 

amis  9  lui  fit  préfent  vers  ce  tems-là 
d  une  colleâion  de  Livres  ^  qui  lui 
étoient  venus  par  la  mort  de  fon  Frère  , 
«Servius  Claudius ,  Sçavant  diftingué 
dans  un  fiécle  (^)  fi  éclairé.  Ces  Li- 
vres étoient  à  Athènes ,  où  vraifembla- 
blement  Servius  étoit  mort  9  &  les  ter- 
mes dans  lefquels  Ciceron  marque  fes 
intentions  à  Atticus  ,  font  connoitre 
Fopinion  qu  il  avoit  de  ce  préfent  : 

Un  honnête  homme  de  mes  amis  y 
5>  nommé  Papirius  Pœtus  ^  (c)  ttCà 

i/t)  Ibicl.  1.  19,  ce  gabnt  homme  à  qiii  Ci- 

{b)  Servius  frater  tiius  ,  ccruii  ccrivit  depuis  plulieurs 

f)licin  littcratifiinium  fuiiîc  Lettres  qui  fnat  dans  le  ncu* 

judico  ,  facile  dicereti  Hic  vicme  Livre  des  Familières  > 

vcrfns  Plauti  non  eft.  £pf j?.  oîi  Ton  vent  qu*il  encenddt 

pimiL  9,  i6,'  à  merveille  la  fine  plailâxv 

i€)  Papirius  Pœtus  cft  l&k. 
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.  offert  les  Livres  qiie  Servius  Clau-  An^<!e  R. 
.  diiis  lui  a  laiffés.  Votre  aiiri  Cincius 
.  m'ayant  affuré  que  la  Loi  qui  porte  cos^^^^ 
,  fon  nom  ne  défendoit  (a)  pas  de )^TEti.us 
.  recevoir  un  préfent  de  cette  nature  , 
.j'ai  fait  réponie  que  je  lacçeptois  ' 
.avec  plaifir.  Je  vous  prie  donc,  fi 
.  vous  m  aimez  &  fi  vous  comptez  ^ue* 
.  Je  vous  aime ,  d'employer  ros  Amis^ 
.  vos  Cliens  ,  vos  Hôtes ,  vos  Affran- 
chis &  vos  Efclaves  ^  pour  empêcher 
qu'il  ne  s'en  perde  uii  feuillet.  J'ai  ex- 
.  trêmement  befoin  des  Livres  Grecs, 
que  j'efpere  y  trouver,  &  des  Latins 
.  que  je  fçais  qui  y  font.  Je  me  donne 
tous  les  jours  de  plus  en  plus  à  fes  for^ 
tes  d'études ,  qui  me  délaffent  du  Ba^ 
reau*  Vous  me  ferez  un  fenfible  plaifir 
d'apporter  à  cettie  commiffion  tout 
le  foin  que  vous  avez  coûtume  de 
donner  aux  affaires  qui  m'interefient 
le  phis. 

Pendant  que  Ciceron  paflbit  la  fin  de 
ette  année  à  la  campagne ,  Cyrus  fort 

(  a  )  Ccrft  une  plalfaiite-  limitées  k  une  certaine  w 

i  qui  rouie  Tur  ce  que  Cin^  leur.  Ciceion  fe  fert  donc  9 

us  étoit  égaleiYicnt  !e  nom  en  plaifantant  V  dé  l'auto* 

r  TAgent  d'Atticus  &  ce-  riié  de  Cincius  ,  commil^ 

i  du  Tribun  oui  avoit  fait  s'il  devoit   mieux  entrer 

ifTer  une  Lot  par  laquelle  qu'un  autre  dans  reffrit 

s  donations  fair^s  à  d'au-  d\ine  Loi  qui  poitoic  ibl^ 

?squ*àdc»Piochâesétoknt  nonit 
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Xn^deR»  Arclilteâe  achevoit  quelques  bâtiment 
ciccr!^47^      il  avoit  fait  ajoûter  à  fa  Maifon 
g^^«uiuf  Mont  Palatin.  Attîcus  qui  arrivoitalors^ 
c  d'Athènes  blâma  beaucoup  TOuvrage 

L.  afea-  parce  qu'il  trouvoit  les-  fenêtres  trop^ 
petites  ;  lur  quoi  Ciceron  lui  tit  une 
réponfe  badine,  qui  étoit  une  raillerie 
agréable  de  Tobjeftion  d*Afticus  &  des^ 
raifonnemens  ordinaires  des  Architec-^ 
tes  :  y»  Sçacheî,  lui  dît-il ,  qu'en  troU'-^ 
^  vant  mes  fenêtres  trop  étroites ,  vous- 
.  >^vous  faites  une  affaire  avec  Cy- 
p  rus  ;  heureufement ,  ce  n'efl:  qu'avec 
1^  FArchiteâe.  Je  lui  ai  déclaré  que: 
5>  j'étois  du  même  avis  que  vous ,  mai^- 
^  il  m'a  fait  voir  que  des  fenêtres  lar- 
Il  ges  ne  ^foient  pas  un  û  agiéable 
^  effet  {b)  pour  la  vue.  Effeâivement 
1^  qu'^  foit  Tœil  qui  voit  ^  &l  Cl 
^  Tobjet  qu  il  y  oit  y  D.  &  jE.  les  rayons 

.  f<)  On  voh  atteVèftcnw   aux  cririquet  de   fe  trop* 
^re  ici  un  jeu  de  mots.        preilèr  de  changer  le  Texte* 
{h)     y  a  dans  le  texte   au  lieu  de  «""a  cracher  à  Ten— 

^Hmidurtorum  S'ia.zttaiK  Blc»  tendre»  T^induriarum  Iiol" 

GVft  ainfi  du  moins  que  fatrtic   fignifie   la  repré- 

tambin  ,  Bofîus ,  &  Orjc-  fcntation  des  objets  extc-*- 

tius  liTcnt  après  les  mdl-  rieurs  au  travers  des  fcnê^ 

leurs  manufcrirs.  Quelques  très  qui  donnent  fiu-  les  jar- 

£di (ions  portent  nuftorum  ,  dins  ou  fur  la  campagne  : 

&  cetcr  feçona  pÛ  Tcnfrde'  car  Vitruve  obferve  qvConr 

ce  qnt  les  Copines  ou  les  tournoie  ks'snaUbnsdema— 

Ûiteiits  n*ont  pas  comprir  nicie  que  tes  principaux  ap— 

1b  ibis  dè  Tantre  leçon  ;  car  pancmens  tmtoxià  vue  W' 

îl  a'cft  91e-  tvop.  crfinaiic  lésjiudiiiSr 
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>  qui  vont  de  lob  jet  à  l'œil,  vous  corn-  Aa-^ 

>  prenez  bien  le  refte.  11  eft  vrai  que  Cîccr'^47. 
►>  fi  la  vifion  fe  faifoit,  comme  vous^^^oss 

>y  autres  Epicuriens  le  prétendez  ,  par  metellus 
»  les  iimiilacres  qui      détachent  des  ^^^^^-^^^^ 
»  objets,  ces  fimulacres  (a)  feroient mivs». 
»  fort  preffés  en  paffant  par  des  fenc- 
»  très  étroites  9  au  lieu  que  cette  émif- 
»  fion  des  rayons  vifuels  fe  fait  aifé- 
»  ment.  Si  vous  trouvez  quelqu'autre 
»  chofe  à  critiquer  dans  mes  bâti* 
»  mens ,  j  aurai  toujours  d^auili  bon- 
nés  raifons  à  vous  donner  ^  à  moins 
»  que  je  ne  puiffe  y  remédier  à  peu  de 

Rien  n^étoit  fi  oppofé  que  les  princî-  An.  de», 
pes  &  les  inclinations  des  deux  nou-  ckS^ii. 
veaux  Confuls.  Mais  quelque  efpérance  coss. 
que  le  Sénat  eût  conçue  de  Bibulus,  c^^^^!'^^ 
Texpérience  lui  fit  bien- tôt  connoître   î^i  cal- 
que  la  balance  n'étoit  point  égale,  &  iuiJv^?*^ 
que  le  pouvoir  des  Triumvirs  alloit  ren- , 
verfer  infailliblement  la  ;  conftitutioii 
de  la  République.  Céfar  parut  tout  d'uu 

(4)  CVtok  le  featiment  pas  queftion  ici     Bdre  vm  • 

d'Épicure ,  dont  étqit  At-  commentaire  Phyiique  >  c^r 

ticti$.  Os  ciofoienc'<|iie  cet  ea  voit  aiiSénum  que  Ci* 

SimidacKS  Soient  conij^  ccfon  ne  prétend  pis.  fidce 

§és  de       atomes  qiu  fe  m  nûibniiement  férieux  #' 

détacboient    des    objets.  &  qu^U  n^acheve  pas  mènut 

L^autre  fcntimcnt  étoit  ce  celui  qu"*!!  n^a  cotçfpigp^ 

fui  des  Sctficienst  U  A'dl  que  pour  badiaeu 
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An.  de  R.  coup  trop  puiflant  pour  être  arrêté  par 

ciccr^48.      oppofitions  Ordinaires  &  par  Tauto- 
ccss.    rité  des  Loix.  Il  avoit  gagné  fept  des 

^  c.  Juuus  Tribuns  ;  Vatinius  étoit  le  Chefde  ces 
M.  Cal- Mercenaires 9  &c  leur  commiilion  étoic 

IuL  w's?  rendre  maîtres  des  rues ,  de  s'affuh 

ter  particulièrement  de  toutes  les  ave- 
nues du  Forum ,  &  de  s'y  conferver  tou- 
jours luie  fupériorité  de  forces  fur  toutes 
les  Faâions  oppofées* 

Clodius  ne  s'étoit  pas  refroidi  dans 
cet  intervalle  fur  le  projet  de  fon  adop- 
tion 9  &  n'ayant  pas  manqué  de  faire 
drefferune  Loi  conforme  à  fes  vues  ,  il 
foUicitoit  continuellement  le  Peuple.de 
la  revêtir  de  fon  autorité.  Les  Trium- 
virs avoient  fait  entendre  que  leur 
defTein  étoit  de  s  y  oppofer  ou  du  moins 
de  demeurer  neutres  :  mais  ils  obfer- 
voient  les  mouvemens  de  Ciceron  ^ 
pour  régler  leurs  mefures  fur  fa  coiv« 
duite  9  qu  ils  ne  trouvoient  point  aufli 
favorable  à  leurs  deifeins  qu  ils  lavoient 
efpéré.  II  arriva  que  C.  Antonius  Col- 
lègue de  Ciceron  ^  qui  avoit  poâfédé 
depuis  fon  Confulat  le  Gouvernement 
de  la  Macédoine ,  fut  accufé  de  plu- 


pr 

1 

Province ,  &  qu  ayant  été  jugé  coupa- 
ble ilfut  condamné  à  T^idl  perpétuel» 
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Ciceron  fut  fon  Avocat:  dans  la  cha-  An.deR. 
leur  de  fes  Plaidoyers,  il  fit  avec  fa 
liberté  ordinaire  des  plaintes  fort  vives    co^ss?  ' 
du  malheur  des  tems  &  de  ropprefTion  q^'J^^^^^ 
de  la  République.  Ce  langage  cônve-  Irft^cAii- 
noit  trop  à  la  conduite  de  ceux  qui  cou-  »w«.iiiu« Bx» 
vernoient  TEtat  pour  en  faire  trouver  * 
Tapplication  fort  obfcure.  Céfar  en  fut 
informé  auffî-tôt,  &  les  couleurs  avec 
lefquelles  on  Im  peignit  cette  offenfe 
lui  infpirerent  tant  de  reffentiment 
qu'il  ne  penfa  qu  a  la  vengeance.  L'af- 
faire de  Clodius  lui  en  offrit  une  occa- 
fion  préfente.  II  aflembla  immédiate- 
ment le  Peuple  9  &  foutenu  de  Pompée 
en  qualité  d'Augure ,  il  fît  pafler  Tade 
d'adoption  dans  toutes  les  formes ,  trois 
hetires  après  le  Plaidoyer  (  ^  )  de  Ci- 
ceron.  En  vain  Bibulus ,  qui  étoit  revêtu 
aufli  de  la  dignité  d'Augure  ^  fit  avertir 
Pompée  qu'il  étoit  à  obferver  le  Ciel 
&  à  prendre  les  aufpices  >  fonâion  pen- 
dant laquelle  les  Loix  ne  permettoient 
de  traiter  (èj  aucune  ai&ire  devant  le 

(a)  Hora  fortaïïe  fexta  gc  aliter  atque  à  me  difVa 

ilici  queftusfum  in  judicio,  crant  detulcrunt.  Hora  no- 

cum  C.  Anton  ium  defen-  na  ,  illo  ipfo  die  ,  tu  es 

deicm ,  quscdam  de  Rep.  adoptatus.  Pro  D^nt»  i6% 

Îiux  mihi  ▼iia  fimcadcau-  Sueton,  /•  Cétf,  lo.  . 
am  miferi  illiiu  perdnere*      {t)  Kegarec      eflè  agf 

Hcc  homincs  improbi  ad  cum  Populo,  cum  c<jû*m 

<}uori[uam  vicoi  fixrtcf  loa*  fcmttmi  fit.-  Qnodiedece 
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91     HIST.  DE  LA  VIE 
Aii.de]i.  Peuple-  Au  lieu  de  faire  attention  à  cet 
.  694*    avis  9  il  fe  hâta  de  donner  à  VAGte  toute 
^*c^ss?^'  la  force  qu  il  pouvoit  recevoir  ^  en  y 
c.  juLivs  préâdant*  Auffi  paffa-t  il  fans  oppo& 
^  M?^'c  sL-  tion  ;  &  ce  fut  ainli ,  que  Tare  ,  comme 
ïURNiusBi- Ciceron  l'appelle,  quiétoit(tf)  bandé 
»vi.v^«      contre  la  République  beaucoup  plus 
que  contre  lui ,  fut  enfin  lâché  par  les 
artifices  d  un  furieux.  Il  ne  Im  refta  plus 
le  moindre  doute  des  malheurs  qui  al- 
ioient  fondre  fur  TEtat  &  fur  lui  ;  caria 
porte  du  Tribunat  étant  ouverte  à  Clo- 
dius,  il  s'attendit  à  lui  voir  garder  peu 
de  ménagement  dès  fes  premiers  coups» 
Les  titres  d'adoption  avoient  la  for- 
me fuivanre  ^  &c  ne  demandoient  que 
le  confentement  du  Peuple  pour  ac« 
quérir  la  force  &  la  qualité  de  Loi  : 
^  Citoyens  ^  vous  êtes  fuppUés  de  vou* 
»  loir  que  P.  Clodius  foit  déclaré , 
^  daos  rintention  &c  pour  toutes  les 
»  fins  de  la  Loi^  auâi  réellement  le  fils 
p  de  Fonteius  que  s'il  étoit  forti  de  fon 
corps  dans  un  mariage  légitime  ;  6c 

lex  cufiata  lata  eWs  dicamr ,  tanquam  intenii»  areu»  tir 

audes  negare  de  cœlo  cfle  ma  anumr  »  ficut  vulgoic- 

fcrvatum  r  Adeft  prxfens  vir  rum  ignari  lo<|UclMintur  »  le 

fingularivirtuieM.  Bibulus:  quidcm  vera  m  unîvcrfam 
hune  Confulem  illo  iplbdie  Rempub.  tradu6lione ad  pié- 
ton tcndo  knsiSc  de  cœlo.  bem  flinbundi  hominû»  Pra 

l'ro  Dcm.  15.  Scxf», 

(,/tj  Fueiac  iile  axuu»» 
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E  DE  CICERÇN.  Liv.  IV*  çî 

in    V)  que  Fonteius  ait  fur  lui  le  pouvoir  An.  de  r; 
Il    n  de  vie  &  de  mort^  comme  un  père  ç.^J^^^' 
i    M  Ta  fur  fon  propre  fils.  C*eft ,  Ci-  ccss? 
»toyens,  ce  que  vous  êtes  priés  de^^- J^*-»^*. 
confirmer  5  fuivant  le  defir  du  Sup**  ^t^CÀL« 
Il    »  pliant.  (^)  fUMiusBfti 
I,.        \\y  avoit  trois  conditions  nécef-  ^^^^^^^ 
1    faires  pour  rendre  ces  Aâes  réguliers^ 
jj,     La  première ,  que  celui  qui  adoptoit  fût 
'     plus  âgé  que  le  fils  d'adoption ,  &  que 
g     non-feulement  il  eût  paffé  Tâge  d'âvoîe 
des  enfans ,  mais  i^uil  n  en  eût  point 
^.     eu  dans  le  cours  ordmaire  de  la  nature  ; 
en  fécond  lieu  ,  que  la  Religion  &  la 
dignité  des  deux  ^milles  n  en  reçuifent 
aucune  altération  ;  enfin  qu'il  n'y  eût  ni 
fraude  ni  coUufion ,  &  qu  on  ne  fe.  pro^ 
posât  point  d'autre  but  que  lés.  eniét^ 
naturels  d'une  véritable  adoption.  La 
diicuilion  de  ces  trois  articles  apparte- 
noit  au  Collège  des    Prêtres  :  ils 
approuvoient  la  demande  après  une 
)ulte  délibération  9  elle  étoit  propofée 
aux  Citoyens  qui  faifoient  leur  féjour  à 
Rome  9  &  le  fuccès  dépendoit  de  leurs 

(4)  I,es  Jurifcotifultes  Mais  il  ne  paroit  pas  qu« 

ÊL  tous  les  Bcrivams  mo«  cette  iliftinaioii  fiit  coih 

démet  fondés  fur  Aiihi-  nue  dn  tems  de  Ciceran  ; 

Oelle  f  appdlent  cette  et-  qui  en  parlant  de  T  Aâe  de 

pece  d^adoption  qui  étoit  Clodius  ne  le  nomme  ja*» 

confîrmée  par  {une  Loi  du  miû$ qu'un  Aâcd'adoftion* 
Peuple»   une  éêdnguêhv^ 
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94     HIST.  DE  LA  VIE 
Am.  de  R.  iuffirages*  Mais  on  ne  pouvoit  porter 
ckcu^s,  aucune  affaire  à  ce  Tribunal  pendant 
coss.     qu'un  Augure  étoit  occupé  des obfervaf 

c^s/r.*^'"*        ^      emploi.  Il  fe  trouvoit  dans 
M.  C vL-  laffaire  de  Clodius  qu aucune  de  ces 

ryLui"'^'-condirions  rfayoit  été  obfe^^^  On 
n  avoit  pas  même  confulté  le  Collège 
des  Prêtres.  Fonteius ,  qui  adoptoic  »  j 
étoit  un  homme  marié ,  qui  avoit  en- 
core fa  femme  &  des  enfans ,  qui  étoit  | 
d'une  naiflance  obfcufe ,  &  dont  lage 
ne  paffoit  pas  vingt  ans  ;  tandis  que 
Çlodiusen  avoit  trente-cinq  y. &  tenoit 
un  dès  premiers  rangs  de  Rome  par  fa 
qualité  de  Sénateur  &c  par  la  noblefle 
de  fa  naiflance*  D  ailleurs  il  ne  paroii^ 
foit  point  d'autre  but  que  d'éluder  la 
Loi  f  .«qui  rçgardoit  les  Tribuns  ;  &  Clo*  i 
dius  en  effet  n'eut  pas  plutôt  remporté 
les  fuârages  du  Peuple  qu  il  fut  éman-  | 
cipé^  c'eft-à-dire ,  délivré  par  le  pere 
qu  il  venoit  (a)  de  fe  donner ,  de  tou-  \ 

"        Quod  jus  efl  adop-  doptionc  qnrfitum  ?  Adop- 

tionis ,  J*ontificcs  ?  Ncmpc  tat  annos  viginti  natus  , 

ut  is  adoptct  qui  ncque  etiam  minor  y  Senatorem. 

procreare  )ain  liberos  pof-  Liherorum-ne  caufà  f  at 

fUfdc  cum  potueric  «  fit  ez«  piocreare  poteft.  Habet  uxo- 

pemis.  QiuB  deiûque caufa  rem;  fbicepit  cdam  libe-* 

ctiique  aobptionis ,  qux  ra*  los  ;  quas  omnisiatio  Pon-  | 

do  genenint  ac  dîgnitatis  ,  tifîcum  ,  cum  adoptavere^  I 

^uflB  iiicronim  ,  quxri  à  efle  debuit,  &c*  Pr$  Dm*  ! 

rontiHcum  CoUegio  foleCa  éd  Pontif»  13*  \ 

Quid      honun  an  iûa  ; 
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H    tes  les  obligations  qu  il  a  voit  contrac-  An.  de  n. 
5   tées.  Mais  ces  obftacles  n'étoient  pas  cicer!^48. 
1^    capables  d'arrêter  Céfar ,  qui  prenoit    Coss.  ' 
y    toujours  la  plus  courte yoye  pour  arri-  ^^^/jÎ'"''* 
i,    ver  à  fon  terme  »  &  qui  comptoic  pour  -  m.  Cal- 
j    rien  les  formalités  &  les  Loix  lorf-  i^î;;;^'*^ 
qu'il  fe  croyoit  affez  fort  pour  les  mé-     "  ^ 
prifer. 

Un  autre  effai  de  forces  ,  qui  exerça 
les  deux  Confuls ,  regardoit  la  ptibU^ 
J    cation  d'une  Loi  Agraria      que  Céfar 
'    ^  avoit  préparée  pour  faire  diâribuer 
^    »  les  terres  de  la  Campanie  à  vingt 
mille  pauvres  Citoyens  9  dont  cha-* 
1       cun  n  avoît  pas  moins  de  trois  en- 
fans.  Bibulus  recueillit  toute,  fa  vir 
gueur  pour  s^y  oppofer ,  &  parut  au  Fo- 
rum accompagné  de  trois  Tribuns  de 
tout  le  Corps  du  Sénat.  Autant  de  fois 
que  Céfar  entreprit  de  recommander  fa 
Loi  9  il  infifta  fur  les  raifons  de  la  rejet- 
ter  9  en  déclarant  qu'elle  ne  pafîeroit 
point  fous  fon  Confulat»  De  la  chaleur 
des  paroles  on  en  vint  aux  coups  ;  Bi- 
bulus fut  indignement  traité ,  fes  faif- 
ceaux  fiurent  brifés ,  on  le  couvrit  d'or- 
dures 9  fes  trois  Tribuns  furent  bleâës  v 
&  tout  fon  Parti  abandonna  le  Forum  , 
chaffé  (a)  par  Vatinius  9  qui  fervit  dç 

(il)  IdciD^ni»*  xmmuI^  Cs&ris».  dememi/Bny 
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9^    ^  HIST.  DE  LA  VIE 
An.  àc  R.  Chef  à  la  Faâîon  de  Célart.  Le  tumulte 
cicc^!  V  commençant  à  s'appaifer ,  Céfar  enga- 
coss.     gça  Pompée  &  CrafTus  à  fe  montrer  fur 

Cm^Ik!''^^  If  Tribune  aux  Harangues ,  pour  décla- 
M*  CAt-  rer  au  Peuple  ce  qu  ils  penfoient  de  la 

miw.  Loi.  Pompée  9  apr^s  en  avoir  tait  un 
long  éloge ,  protefta  pour  conclufion , 
que  fi  quelqu'un  avoit  la  hardie/Te  de 
s'y  oppofer  avec  Tépée ,  il  fçauroit  la 
défendre  avec  fon  bouclier.  CrafTus 
ayant  applaudi  à  ce  difcours ,  preila  le 
Peuple  ae  la  recevoir,  par  de  nouvelles 
inftances.  Elle  pafia  ainfi  (a)  fans  autre  ^ 
oppoûtion*  Ciceron  étoit  abfent  de  la 
Ville,  mais  il  parle  de  cet  incident 
avec  la  dernière  indignation  dans  une 
Lettre  à  Atticus  ;  &c  la  conduite  de  Pom< 
pée  qui  avoit  ibutenu  Céfar  (b)  dans 
une  u  odieufe  entreprife,  lui  paroit 
inexplicable.  Le  Sénat  &  tous  les  Ma- 
giârats  s  obligèrent  à  lobfervation  de 
^  cette  Loi  par  une  claufe  fpéciale  ;  & 
Caton  même  ,  après  avoir  déclaré 
publiquement  (c)  qu'on  ne  Yy  feroit 

atque'«p^mi  viri ,  kéhie  dt  Potnp. 

vero  atque  audacia  tua»  (4)  Dio.  Ilnd.  |8.  ^i. 

M.  Bibulum  Foro Curia ,  (b)  Cnxus  quidem  nci« 

Templis  ,    lods    puMicis  fter  »  jam  plane  »  quid  co-» 

«mnibus  cxpulifTes  ,  inclu-  gitet  »  nefdc.  Ad  Ait»  !• 

(um  domi  cominercs.  In  id, 

yAtin,  9.  Dio.  38.  Suenn,  (cj  Dio#  Ibid. 

jamais 
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DE  CICERON.  Liv.  IV.  97 
jamais  confentir^  fut  forcé  de  fe  ren*  An.  de  r. 

Le  jour  fui  vant ,  Blbulus  fit  fes  plain-  Coss. 
tes  au  Sénat  de  la  violence  qu'il  a  voit  ci^s/a 
cfliiyée  ;  maïs  trouvant  TAfifemblée  fi    m.  c  vl- 
froide  &:  fi  confternée  que  perfonne  ^^^^J]''^^" 
n^eut  la  hardieiTe  de  lui  répondre  » 
il  prit  le  parti   (    )  de  fe  retirer  , 
en  proteflant  que  pendant  huit  mois 
qui  lui   reftoient  jufquà  la  fin  de 
ion  Confulat  il  fe  tiendroit  renfermé 
dans  fa  niaifon  9  fans  exercer  autre- 
nient  fon  emploi  que  par  fes  Edits. 
Cette  démarche  étoit  foible  pour  un 
Magiftrat  qui  fe  voyoit  armé  de  Tau* 
torité  fouveraine  ;  car  fi  elle  fervit 
à  faire  tourner  la  haine  publique  fur 
fon  Collègue  9  elle  enccurageoit  auf- 
il  la  Faâion  oppofée  9  qui  demeuroit 
comme  en  poflejLTion  du  champ  de 
bataille. 

Comme  Céfar  n'avoit  penfé  qu'à 
s'attacher  !e  Peuple  par  la  Loi  Agraria  , 
ilfaifitprefqu  en  même  tems  Toccafion 
d'obliger  auifi  les  Chevahers  »  en  les 

(d)  Ac  poftcro  die  în  tîcnem  ut  quoncî  potcOare 

Senaiu  conqucl^um  ,   ucc  abirct ,  ciomo  abditiis  nilnl 

quoquam  ropcrto  qui  fupcT  aiiiid  quani  per  cdida  uh- 

tali  conOernarionc  rtrfcrre  nLnciar^#  âneUtu  J*  Cétf^ 

aut  ccnfcre   alr^uid  aiulc-  xo«  * 
xec  ,  in  cam  cocgit  (kipcra* 

Tome  IL  £ 
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98     HIST.  DE  LA  VIE 
An.  de  R.  délivrant  du  fôchenx  Contrat  qui  excî- 
cicf^*48.  ^^^^  depuis  fi  long-tems  leurs  plaintes, 
coss.    11  leur  remit  le  tiers  de  ce  qu'ils  (a)  s'é* 
aîJk!'^^*  toient  engagés  à  payer  ;  &  Caton  s'y 
XI.  Cal-  étant  oppofé  avec  la  fermeté  ordinaire  , 
uRsius  Bi-  .j       conduire  fur  le  champ  en  prifon. 
Après  une  entreprife  û  hardie  »  il  s'at- 
tendoit  que  Caton  portèrent  fon  appel 
aux  Tribuns  ;  mais  lui  voyant  prendre 
le  parti  de  la  patience  y  ik  faiîant  ré- 
flexion qu'une  violence  de  cette  nature 
le  rendroit  plus  odieux  que  jamais  » 
fans  qui!  en  pût  tirer  aucun  fruit  ;  il 
fe  lervit  de  Tentremife  (^)  d'un  des 
Tribuns  pour  faire  demander  fa  liberté. 
Dans  une  autre  Affemblée ,  il  engagea 
le  Peuple  à  ratifier  par  une  Loi  fpéciale 
tous  les  Aâes  de  Pompée  ;  &  pîq  dy 
trouver  encore  de  roppofition  ,  il  traita 
dune  manière  û  terrible  &  û  humi- 
liante  LucuUus^  qui  s'y  oppofoit  le 
plus  vigoureufement  f  qu  il  le  força  de 
tomber  à  fes  genoux  pour  lui  (c)  deman- 
der pardon. 

La  conduite  quil  tint  à  l'égard  de 
Ciceron  fut  plus  refpeftueufe.  Il  fe 
fervit  encore  de  Baibus  pour  lui  faire 

(4)  Dio  )8.  62.  niarummctum  injecit  »  ut 

(6)  Vie  fie  J.  Céfar.  '  ad  genua  ultfo  acdderet» 

(c)  L.  LucuUus  libenuff  Suei»  /,  C^e/*  xo. 
rciiikmi ,  ttttKum  .calum- 
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entendre  qifil  croyoit  avoir  befoin  de  An.  cîcîi. 
{on  aHlilance  dans  la  publication  de  fa  cicer.^48. 
Loi  des  Champs,  (a)  Mais  Cicercn  Coss. 
trouva  des  prétextes  pour  pafierle  mois  cjes'.vii!'^'^' 
d'Avril  &  le  mois  de  Mai  à  fa  Maifon  m.  cal- 
d'Antium  ,  oii  etoicnt  la  plus  grande  J^^yj^'^'* 
partie  de  fes  Livres  9  s'amufant  à  l'étude 
ou  à  compter ,  dît  il ,  les  vagues  de  la 
Mer.  11  avoit  formé  à  la  prière  d'Atti* 
eus  le  plan  d'un  iiftême  de  Géographie  ; 
mais  il  en  fut  bien-tôt  rebuté  par  la  fe- 
chereiTe  (b)  du  fujet ,  qui  ne  lui  parut 
fufceptible  d'aucun  ornement*  Le  mê- 
me ami  lui  ayant  demandé  deux  Orai* 
fons  qu'il  avoit  prononcées  nouvelle- 
nient ,  il  lui  répondit  qu  il  en  avoit 
déchiré  une  ;  6c  qu'il  ne  communia 
queroit  pas  volontiers  l'autre ,  parce 
qu  elle  (c)  contenoit  les  louanges  de 

(  d  )  Nam  aut  fôrtiter  (b)  Ibid. 

refiitenJiun  eft  Icgi  Agra«  (c)  Oiaciones  me  duas 

tix  *  in*  quo  eil;  quzdam  poftutas ,  quanun  alceram 

dimicadOt  fed  plena  Jau-  n  m  Ifccbat  fcribcre  9  quia 

dis  ;  am  quicfccn  d  :  •  m  »  quod  abrddeiam;  alceram»  ne  lau*» 

cft  non    difTimile    arque  darcm  eum  quem  non  ama* 

fie  in  Solonimn  aiit  An-  bam,  Ibid.  y.  Ut  fciat  hic 

ciiim;  au:  ciiam  aJjuvnn-  nofter  Hierololyînarius  tra- 

dam ,    q'îo.l  à  me?  2i..nt  dii(^or  ad  Plibcni  ,  qiiam 

Ciefarem  lie  c  ;ptdare  ut  bonam  mtis  piiriliiniii»  ora- 

non  c'ubitcr.  Ad  Att,  i.  3,  lionibiis  gratiani  rctulcric , 

Icaque  aiu  librs  inc  delcc-  quarum    cxpccla  divinam 

to  ,  quorum  l.abt()  Antii  Palinodiam.  Ihid.  9,  lia* 

ft-ftivam  copia  ni  ,  aut  fluc-  qiic  Anccdota  ,  qu  e  tîbî  uni 

tU5  luuuero.  Ihïd^  6*  Ugamus  >  Thc  opumpino  ge* 
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An.  c!eR.  Pompée  ,  qifil  auroit  plutôt  foiihaitc  de 
pouvoir  retraûer*  Dans  rhumeur  noire 
coss.    cil  il  étoit  9  fon  penchant  Tauroit  porté 

Cc^/r.*^^"'  àcompofer  desiavedives,  Iljettamême 
M.  c  V  L  -  par  écrit  quelques  traits  dans  ce  genre  ^ 

J|y^y^^"^**'dont  il  parle  fous  le  nom  d'Anecdo- 
tes,  6c  qui  étoient  apparemment  IHif- 
toire  fecrete  de  fon  tems;  entreprife 
qui  ne  devoit  pas  être  fans  danger  , 
puifqu'il  marque  à  fon  ami  que  cet 
Ouvrage  étoit  dans  un  ftlle  encore  plus 
fatyrique  que  celui  de  Theopompe  » 
Se  qu'il  ne  pouvo.t  être  communiqué 
qn  à  lui.  Tous  les  Politiqiies  étoient  ré- 
duits à  ce  feul  point  9  lui  dit^il  1  de  haïr 
les  mauvais  Citoyens  &  de  fe  faire  un 
amufement  d'écrire  contr  eux.  Et  pour 
lui  y  puifqu  il  avoit  été  contraint  de  (br- 
tir  du  VaifTeau  après  avoir  abandonné 
le  gouvernail  9  il  ne  vouloit  plus  s^occu* 
per  (a)  qu  à  obferver  tranquillement  les 
naufrages. 

.       Clodîus  ayant  fiurmonté  les  obfta- 

ficrc  ,  aut  ptîam  afpcriore  0^)  Scîto  Curîonem  ado* 

miilto  ,  pangcntur.  Neqiie  kfcenrem  venifTe  me  laluta- 

aliud  quidquam  'rùumu  '.yai,  lum  ;  valdc  ejus  fcrmo  de 

jiifi  odille  iinprobos.   Ad  PuMio  cum  tuislittcris  con- 

Ait,  2.  6,  gruchat.   Ipfe  vcro  miran- 

{«)  Nunc  vcro  cum  cognr  dum  in  modiun  rcgcs  oïlilTe 

«xirede  navi^non  abjc^Us  fuperlxis.  Pcncque  nai  rabat 

fed  erepds  gubemacub's  ,  tnceniàm  eflè  juventuccm  , 

cupio  iibnim  nau^gia  h  neque  haec  ferre  polIè«  Ad 

terra  intMierl.  Ikid,  7,  1. 1, 
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des  qu'on  avoit  oppofés  à  fon  adoption  ,  An^  <fc 
commença  fans  perdre  un  moment  à  ck^^^s. 
briguer  le  Tribunat.  Le  bruit  lé  répan-  coss. 
dit  qu  il  s'étoit  élevé  quelque  différend  cis^i^^'^* 
entre  lui  &c  CéCax.  Il  déckroit  eâfeâi-  m.  cal- 
vement ,  avec  peu  de  melures ,  que  ion  gy^y s,  ■ 
but  en  follicitant  cet  Office  étoit  de 
faire  cafTer  tous  les  Aâes  de  Céiàr  ;  tan* 
dis  que  de  fon  côté  Céfar  défavouoit 
ouvertement  la  part  qu  il  avoit  eûë  à* 
fon  adoption ,  &  lui  conteftoit  même  la 
qualité  de  Plébéien.  Cette  nouvelle  fut 
portée  avec  emprelTement  à  Ciceron  , 
par  (^/)  le  jeune  Curie  ,  »  qui  Taffura 
que  toute  la  jeune  Noblefle  de  Rome 
»  étoit  fort  irritée  contre  les  Ty- 
^  rans  ^  qu  elle  ne  pouvoit  plus  fup- 
porter  leur  orgueil  9  &  que  Memmius 
&c  MetellusNepos  s'^étoient  déjà  dé- 
^clarés  contreux.  Atticus  lui  ^ant 
confirmé  la  même  chofe  9  il  en  reilentic 
d  autant  plus  de  joye  ^  que  s  il  lui  re- 
çoit y  dit  •  it ,  Tefpérance  de  quelque 
bien ,  elle  nétoit  plus  que  dans  leurs 

(a)  Incurrit  în  me  Ro-  quicrjuam  de  illiiis  adop-" 

ma  \  cnieas   Curio  meus  :  tione  tulifFe.  Deindc  fuum  y 

Publius ,  inquic ,  Tribuna-  Memmii ,  Metelli  Kepotis' 

tum  ^kbis  petit.  Quîd  aîs^  exprompfîc  odium.  Com- 

Et  mimidi&inus   quidem  plexus   juvenem  dimifi  r 

^Cae&ris»  &  ut  omniay  in-  properans    ad  Epiflola^c 

^uît ,  îfta  itCcindat»  Quid  Ilwi»  xi« 
CaiTar  ?  inquam*  Keeat  lie 
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An.tk.  R.  querelles  &  leurs  clivifions.  La  caufe 
ciccr.'*48.  ^®  cette  rupture  avoit  été  le  refus  que 
^cs3*    Clodiiis  avoit  fait  d'aller  en  Ambaffade 

Cjf/ar!^*"'  vers  le  Roi  Tigrane.  Les  Triumvirs  qui 
M,  ca  L-  commençoienf  à  fe  lafier  de  fon  infolen- 

fcuLus.  >  ^  voyoïent  point  croître  ion 
pouvoir  fans  jaloufie ,  a  voient  trouvé 
ce  moyen  de  Téloigner  avec  honneur  ; 
mais  dans  l  état  préfent  de  la  Républi- 
que Clodius  fentoit  trop  bien  fa  propre 
importance  pour  facrifier  à  de  fi  légers 
avantages  les  vues  quil  avoit  dans  le 
fein  de  Rome  ;  &  piqué  au  contraire 
que  Céfar  ne  Teut  pas  nommé  entre 
les  vingt  Commiflaires  qu'il  avoit  char- 
gés de  la  divifion  des  Terres  de  Cam- 

{)anie  ,  il  étoit  réfolu  de  ne  pas  quitter 
a  Ville  fans  avoir  tiré  quelque  fruit 
de  fon  Tribunat.  Ciceron  parlant  de 
cette  affaire  à  Atticus  9  lui  marque  qu  il 
en  a  reçu  la  nouvelle  avec  beaucoup  de 
joye  ,  &  le  prie  d  en  approfondir  tous 
les  reflforts.  »  Mandez-moi ,  lui  dit-il  9 
»  tout  ce  que  vous  en  pourrez  appren» 
I»  dre  ou  deviner ,  fur- tout  (a)û  Clo* 
»  dius  acceptera  cette  Ambaffade^ 
-  Avant  que  j'euffe  lu  votre  Lettre  »  je 
»  le  fouhaitois.  Ce  n*eft  pas  affurément 
,f  que  je  craigne  d'en  venir  aux  mains 

(4)  Ad  Act.  2.  7» 
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V»  avcfc  lui,  Comptei  que  j'y  dûs  tout  An.  deR. . 

»  préparé  ;  mais  il  me  paroliToit  que  cicen  48. 

s  îX  SQÛ.  fait  un  mérite  auprès  du  Peu-    co  ss.  * 
»  pie  en  fe  rendant  Plébéien  ,  il  ne  c^l^^!'^^^ 
»  manqueroit  point  de  le  perdre  par  là.   m •  cm- 


PURNIUS  B*- 


»  Quoi  donc  ?  |lui  aurois-je  dit ,  vous 

»  êtes-vous  fait  Plébéien  pour  aller  fa- 
^  luer  Tigrane  ?  Eft  -  ce  que  les  Rois 
»  d^Armenie  ne  rendent  pas  le  falut 

aux  Patriciens  ?  Que  vous  dirai- je  ? 
»  je  m^étoîs  bien  préparé  à  tourner  cette 
»  Ambaffade  en  ridicule.  Mais  s'il  la 
^  refufe  9  &c  û  fon  refus  oâfenfe  9  comme 
»  vous  me  récrivez  ,  ceux  qui  ont  eu  le 
»  plus  de  part  à  laâe  de  fon  adoption  , 
H  cet  incident  nous  prépare  une  belle 
^  fcene.  A  parler  fincerenient,  on  le 
^  maltraite  un  peu  trop.  Premieremenf, 
»  eft-il  jufte  qu'ayant  été  feul  d'hom- 
^  me  dans  la.maifon  de  Céfar,  il  n'ait 
»  pu  fe  faire  mettre  au  nombre  des 
»  vingt  que  Céfar  lui-même  a  choili^. 
^  Enfuite  on  lui  promet  une  Ambafla- 
»  de  ^  &  on  lui  en  donne  une  autre. 
,^  Peut-être  rélerve-t-on  pour  Drufus  le 
^  Pifaurien  9  ou  pour  Vatinius  le  beaa 

Mangeur,  celle  qui  eft  lucrative,, 
^  pendant  qu  on  en  donne  une  où  il  n'y 
»  a  rien  à  gagner ,  &  qui  eft  dans  le 
I»  fond  un  honnête  exil  pour  un  hom* 

Enij 
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»  me  tel  qvie  Clodius  9  dont  le  Tribut 

^>  nat  devoit  être  pour  eux  d'une  û 
grande  reflburce.  Aîgriffez-le  ,  je 
^  »  vous  prie  9  le  plus  qu  il  vous  fera  pol^ 
-  »  fible.  On  ne  peut  liiuver  la  Républi- 
~  ^  que  qu  en  mettant  la  divîfion  entre 
»  ces  gens-Ia  ,  &  le  récit  de  Curion 
»  m'en  donne  quelque  eipérance.  Mais 
les  évenemens  firent  bien-tôt  reconnoi«- 
tre  que  cette  apparence  de  querelle 
n'avoit  été  qu'un  artifice  ;  ou  que  s'il 
étolt  arrivé  entr  eux  quelque  altéra- 
tion 9  elle  n  avoit  point  été  plus  loin 
qu  il  ne  falloit  pour  autorifer  des  bruits 
qui  en  trompant  Ciceron  &  tous  ceux 
qui  étaient  fans  défiance  ^  pouvoit  les 
engager  dans  une  déclaration  trop  pré- 
cipitée de  leurs  fentimens  ;  fans  compi^ 
ter  qu  elle  fervit  à  diminuer  quantité 
d'obuacles  que  Clodius  devoit  appré?- 
hender  pour  fon  éleâion»  . 

Ciceron  retourna  à  Rome  au  mois 
de  Mai ,  après  s'être  procuré  une  ei>- 
trevûë  avec  Atticus  9  qui  partit  dans  le 
nicme  tems  pour  aller  vifiter  les  Terres 
qu'il  avoit  en  Epire.  Dans  le  rang  oit 
étoit  Ciceron,  n  la  bienféance  ne  lui 
permettoit  pas  de  renoncer  abfolument 
aux  affaires  publiques  9  il  prit  du  moins 
la  réfolution  de  ny  donner  q^iie  les 
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foîns  dont  il  ne  pCHivoit  fe  difpenfer  ,  An.  de 
&  de  renouveller  toute  fon  ardeur  pour  cîcer!%8. 
lés  exercices  du  Bareau.  Cette  occupa-  coss. 
tion  étoit  plus  populaire ,  &  lui  tailbit  qm^Jk^''^ 
beaucoup  d^amis^  ûlos  ïexpoCet  kVéth'  m.  éw.* 
vie  ni  à  la  haine.  Il  eut  la  fatlsfaûioa^^;;;^  ^^'^ 
de  voir  fa  maifon  auffi  fréquentée  que 
j^amais  9  fon  cortège  auflî  nombreux  lorf- 
qu'il  paroiflbit  en  public ,  &  de  mainte- 
nir fa  dignité  y  ûnan  avec  Féclat  qulcon- 
venoit  a  fes  aûions  précédentes ,  du 
moins  avec  aifez  (a)  de  grandeur  pour 
un  tem^  d'oppreffion.  Entre  les  Caufes: 
qu  il  plaida  cet  Eté ,  il  défendit  deux: 
rois  A..Thermus ,  &c  une  fois  L«  Flaccus^ 
qui  furent  tous  deux  abfous.  Il  n  elt 
échappé  aux  ravages  du  tem&  que  le 
.  dernier  de  ces  trois  Plaidoyers  ,  oir  le» 
chagrins  qu'il  s'étoit  attirés  nouvelle-- 
ment  par  la  liberté  defonililè  ne  Fem- 
péchèrent  point  de  mêler  plufîeurs  ré- 
flexions hardies^  fur  le  miferable  étafi: 
de  la  République.  L.  Valerius  Flaccusî 
avoit  été  Préteur  pendant  le  ConfulaC 
de  Cicerott',  &  reçut  alors  les  remera- 
cimens  du  Sénat  pour  le  zele  &  la  vi- 
gueur avec  laquelle  il  avoit  arrêté  les^ 

(ét  )  Me  tamcn  ut  op-   panim  foratcr,^  ^dU  À$t*»m 
preflîs  omnibus,  non  dir-  i,  iSf- 
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An.  <îe  R.  Complices  de  Catilina.  11  étoit  accufé 
c  /Z^B,  par  Laelius  ,  de  vol  &  de  rapine  dans  le 
coss.    Gouvernement  d  Alie  ,  quil  avoit  ob- 
c^sJ^^'"^^  tenu  en  quittant  la  Préture. 

c  vt-     Qulntus  Ciceron ,  qui  lui  avoltfuccd- 
- -  ^--3^^'"  dé  dans  cette  Province ,  la  poffédoit  de- 
puis deux  ans ,  lorfqu'il  reçut  de  fon  frè- 
re une  Lettre  qui  contenoit  des  avis  ad- . 
mirabies  pour  fon  adminiftration»  Les 
maximes  de  modération  &c  d'humani- 
té  9  les  règles  d'équité  &c  de  prudence  ^ 
enfin  tout  ce  qui  peut  fervir  à  la  con- 
duite d'un  Miniilre  de  lautorité  iou- 
veraine  9  y  efl  expofé  d'une  manière  û 
propre  à  faire  le  bonheur  du  genre  hu- 
main 9  qu  elle  mérite  une  place  dans  le 
'Cabinet de  tous  ceux  qui  gouvernent 9 
^écialement  de  ceux  qui  commandent 
aans  les  Provinces  éloignées  de  la  Cour, 
&c  qui  à  cette  diftance  du  Souverain  font 
plus  fouvent  tentés  d'abufer  de  leur 
pouvoir. 

Enfin  les  Triumvirs  commençoient 
à  fe  faire  craindre  &  détefter  ouverte- 
ment de  tout  le  monde  ,  &  Pompée  qiu 
étoit  le  Chef  (a)  de  la  Ligue  9  fembloic 

(a)  Qui  fremicus  homi-  t?in  pcrxqiie  orruiibus  gcac- 

num  !   Qui  irati  aiiimi  !  ribu^ ,  Oiciinibus ,  xcàcilriS 

Quanto  in  odio  noiier  ami-  oireni'utn  qnain  bunc  ibtu 

eus  magnus  !  Ibfd,  %  1 5.  qui  nunc  elt  :  magis  me  her<* 

Scito  iii^iil  unquam  fuiile  culc quam  vellem  »  mm|Q£K 

tain  InEiios^  tain  ruips».  doi^uam  putarcm» 
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avoir  en  proportion  plus  departqiùin  An,  de  R; 
autre  à  la  haine  publique.  »  Ainfi  ces  ciccr^^^s. 
»  favoris  du  Peuple,  dit  Ciceron,  cc^s. 
^  ont  Ç^a)  appris  aux  gens  les  plus  mo-  qa 


^  défies  a  les  fiffltr.  Bibulus  ne  fe  laffoit 
point  de  les-  harceler  par  fes  Edits ,  qui  buLw 
étoient  autant  d'inveâives  contr'eux 
&  de  proteftations  contre  leurs  Ââes» 
Ces  Edits  étoient  reçus  avidement  de  U. 
Ville*  Chacun  en  prenoic  des  (  b  )  co- 
pies ,  &  dans  tous  les  lieux  oii  il  étoient 
affichés  la  foule  étoit  fi  grande  qu'elle 
bouchoit  le  chemin.  On  élevoit  Bibulus 
.  jusqu'au  Ciel  9  quoique  Ciceron  afliire 
'  qu  il  n  en  pénétroit  pas  (  c  )  la  raifon  ; 
à  moins  ,  dit-il ,  qu'on  ne  lui  fît  Thon- 
ncur  de  penfer  qu  a  Te^cemple  de  Fabius* 
il  fauvost  TEtat  par  ion  inaâîon  ;  car 
/toute  fa  grandeur  d'ame  fe  réduifoit  à  de 
purs  fentimens  ,  qui  n  étoient  d'aucun» 
utilité  pour  le  bien  public.  Cependant 
fes  Edits  cauferent  tant  de  chagrin  h 

(    )  Pôpularcs  îfti  jai»  (c )  Bibulus  în  ccrîo  eff  ^ 

CTinm   modeflos    homines  nec  qiiarc  fcio.  Sccî  ira  lau»- 

/îl  ilarc.  ^docuerunt,     Ihid,  datur  quafi  unus  homo  no-- 

19.  bis  cundtando  rcftituic  rem*. 

( )   Irnque   ArchîlocMa  lh\d,  19.  Bihuli  autem 

în  illum  : Ribuli  Pop'îîo  maç^nitudo  aninn  in  conâ— 

ira  lunr  jucnnda  ,  ut  cuiu  lo-  tionun  dilatiouc  ,  quid  ha- 

cum  ubi  proponuniur  ,  pro  bct  nifi  ipfiu»  judiduiii ,  fingr 

jnultitudine  eorum  qui  le-  iiUa  commendacioim  &eipu 

gunt»  tranfhe  nequeant.  lUd»  h}:»^ 

Evj 
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An.  (»e  R.  Célar  qu'il  s'efforça  d'exciter  la  Popii^ 
ciccr!^48.  l^ce  à  riiifultcr  dans  fa  Maiion  y  &C 
^  ^^5.    Vatinius  (a)  y  donna  FaiTaut,  quoique 
Cjesar^''"*  f^ns  fuccès*  Mais  tandis  que  le  Public 
M.  bAL-condamnoit  &c  déploroit  hautement 
*uz.us,      ^ous  ces  attentats  ,  lur-tout  le  jeune 
Curio  à  la  tète  de  la  jeune  NobleiTe  ^  il 
ne  fe  trouvoit  perfone  qui  entreprit 
d'y  apporter  le  moindre  remède ,  dans, 
la  periuaiion  oii  Ton  étoit  que  la  réûf^ 
tance  aiiroit  entraîné  un  {t)  maffacre^ 
mutuel  de  tous  les  Partis. 

L'inclination  du  Peuple  fê  manifeila. 
particulièrement  aux  Théâtres  &  aux; 
autres  Speâacles  publics ,  oiiCéfarn^ 
toit  plus  reçii  qu'avec  des  applaudifle* 
mens  mornes ,  tandis  que  le  jeune  Cu* 
rio  n'y  paroiflbit  pas  fans  être  auflt ap- 
plaudi que  Pompée  l'avoit  été  dans  tout 
réclat  de*  fa  gloire*  Aux  Jeux  Apolli*» 
naîres,  le  Comédien  Diphilus  ayant 
dans  fon  roUe  quelques  vers  qui  paroif- 

(»t)Putarat  Cacfar  Gra-  qiiodam    raorbo  Cîvîtaf- 

tione  lua  polie  inipelli  con-  niorittir  ;  ut  cum  omnes  ea. 

cionen'LUC  ircc  ad  iiibuluin*  i)uj:  funt  a<fla  improboiit , 

Multa;oain  fedicioftiiîmc  di-  querantur ,  doleanc ,  varie- 

cerec, vocemexprimerenoa  tasinre  ulla  fit,  apme- 

potiiit.  Ad  Ait       %i, .  Çiit<  que  loquancuf  &  jam  ciare 

Confulem  morti  objeceris  >  geinant  ;  taiiien  medicina. 

inclufu  iW  ohfede  ris.»  excrahe-*  nulia  aâferatur  ;  neque  eniak 

le  ex  fiiis  teâis  conacus  ùg^  relifti    fine  internedoafc 

Li  T^Atm.  9.  poife  arbîufmHr,  M  AU^ 
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foîent  convenir  au  (a  )  caraûerc  de  Ao.  ac  r. 
J^otnpée  9  on  le  força  de  les  répéter  cic^^^s. 
mille  fois;  &c  ks  cris ,  les  moiivemens  Coss.- 

.  de  rAffemblée,  redoubloient  fi  vive- cf s'A""''* 
ment  à  chaque  vers ,  qu*onavoit  peine  cal- 
aies  arrêter.  Pompée  fat  extrêmement  ÎS^^ÎÎ"**** 
piqué  de  fe  voir  tombé  û  bas  dans  l'ef- 
time  du  Public.  Toute  fa  vie  s'étôit 
paiTée  comme  au  fein  de  la  gloire  ; 
il  n'avoir  connu  les  difgraces  de  la 
fortune  que  par  leur  nom  :  il  nen  fut 
que  plus  fenfible  à  ce  changement». 
^  Voyez  combien  j'ai  de  facilité  à  m'at- 
9^  tendrir  ^  écrivoit  Cicerouàfon  ami 
^  je  ne  pus  retenir  mes  larmes  lorf-^ 

,  ^  vis  ,  le  25  de  Juillet ,  haran^ 

^  gueuf  contre  les  Edits  de  Bibulus.  Lui 
^  qui  autrefois  ne  paroiflbit  à  hi  Tri^ 
^  bune  que  pour  parler  de  lui-même' 

(4)  Diphilîis  Tragœdus  te  &  fiemitu  diâa  fuAt. 

in  noftnnn  Pompeium  pe-  îhkl,  19.   Valere  Maxi'^ 

tulanter  inveâus  eft  :  Nô*  mer»  qui  rapporte  laméme  . 

firM  miferid  iu  et  magnus  ,  Hlftoire  9  prétend  que  Dv^ 

ccaéius  eû  miUies  dicere  r  phile  en   prononçant  ces 

Tandem  virtutem  ifiam  av«  paiTages  étendoir  les  main»** 

met  tentfus   cum  ?r,fvifer  vers  Pompée  pour  en  faire 

ftmtft ,  tcrius  Thcatri  cJà-  remarquer     rapplicatioQ  \ 

inore  dixit  ,  itemt]ue   cœ-  mais  il    paroît  par  cette 

fera,    Nam    &    cjufmodi  Lettre    ele  Ciceron  ,  qtie 

funt  ii  vertus  ut  in  tempus  Pompée  ciuir  alors  à  Ca- 

ab  inimiro  Ponipcii  Icripti  pouë  ,  où  Cciar  lui  envoya. 

ellb  v:ilc.mtur.  61  ncquc  le-  un  K  x pics  pour  Tavertir  de 

^es  netfue  mores  cogttnt  ^  Se  ce  qui  fe  palloit  ii  RgiiMî^- 

«ifiteia  niag^no  ciuu  claïuo*  AW<r..  Max,  tm 
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An.cTeR.     en  termes   magnifiques,  adoré  Ju 
cîcer.^4«.  >^  P^^plc  ,  applaucii  de  tout  le  monde  : 
Coss.       qu'il  étoit  alors  rabaîfle  &  abbattu  ! 
c^sAR.  quon   voyou  bien  quil  ne- 

M.  Cal-   toît  pas  pIus  conteut  de  lui  que  ceux 
îutwîr »  q^i  lecoutoient  !  Le  trifte  ipedacle 
>f  pour  tout  autre  œil  que  celui  de 
^  CraflTus  !  En  confiderant  de  quel 
I»  dégré  de  gloire  il  étoit  tombé  ,  il 
)^fembloit  plutôt  qu^on  Fen  eût  pré* 
cipité ,  qu'il  n  étoit  croyable  qu  il  ea 
^  fût  defcendu  de  lui-même.  Pour  moi , 
^  comme  Apelle&Protogene  auroîent 
fans  doute  étoit  fâchés  de  voir ,  l  un 
fa  Venus ,  &  Fautre  fon  Jalyfe  cou- 
»  verts  de  boue  i  de  même  ne  puis-je  y 
fans  une  extrême  douleur  9  voir  nn 
'  ^>  homme  fi  étrangement  défiguré  après 
^  avoir  pris  tant  de  peine  à  le  peindre 
^  de  mes  plus  belles  couleurs.  U  eft  vrai 
que  depuis,  qu  il  a  contribué  à  Fa- 
^  doption  de  Clodius  /  tout  le  monde 
»  penfe  que  je  ne  dois  phis  ctre  de  fes 
^  Amis  ;  mais  j'avois  un  fi  grand  fond 
^  de  tendre/Te  pour  lui,  que  les  plus 
juftes  fujets  de  plaintes  n  ont  pu  Fé- 
»  puifer.  (a) 

(a)  Ut  ilîc  tum  huiui-  bat  î    O  fpccflaculum  uni 

lis  !  Ut  tlcmiiliis  erat  !  Ut  Craflb  juam^lum  !  Quan- 

îpfe  eciam  fibi  »  non  cis  quam  ncmo  putabat  prop- 

Iblum  qui  aderaiu  9  difpUce-  cecClcxUaniun  negothuiviur 
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DE  CICERON.  Li V.  I V.  t  i  i 
Céfar  commençoit  à  recueillir  plus  f^n  de  îv 
de  fruit  de  leur  union,  (a)  Ses  avan- 
tages  augnientcient ,  comme  il  lavoit 
prévu  dans  Forigine,  à  mefure  qiiela  cjlsar.'^^^* 
haine  fe  fortifioit  contre  Pompée.  11  fe  ^-  ^ 
promettoit  bien  qu  en  continuant  de  bulvs» 
croître  par  les  mêmes  dégrés ,  il  rendroit 
enfin  la  balance  de  leur  pouvoir  tout  à 
fait  égale  ;  ou ,  fuivant  Kdée  que  Florus 
nous  donne  des  vues  du  Triumvirat  ^ 
Céfar  avoît  befoin  (i)  d'acquérir  de  la 
dignité,  Crafliis  d'augmenter  ce  qu'il 
en  a  voit  déjà  9  &  Pompée  de  confervec 
toute  celle  qu'il  s'étoit  acquife  ;  de  for- 
te qu'au  fond  Pompée  étoit  la  dupe 
des  deux  autres  ;  au  lieu  que  s'il  s'étoit 
uni  avec  Ciceron  ,  &  par  conféquent 
avec  le  Sénat  j  la  différence  de  leiurs 
talens  ne  pouvant  faire  naître  entr'eux 
aucune  jaloufie  de  puiifance  &i  de  gloi- 
re 9  non*feulement  il  auroit  concilié  (es 
intérêts  avec  ceux  de  la  Patrie  ,  niais  il 
auioit  confervé  jufqu  à  la  fin  de  fa  vie 
ce  qu'il  s'étoit  propofé  dans  les  plus 
grandes  vues  de  fon  ambition  9  le  cara* 

jîh  aniîcum  eïïedeberc  ,  ta-  yelU  Paterc.  i.  44, 
mcn  laniiis  fuit  amor ,  ut        (ù)  Sic  igitur  Cjcfate' 

exhauriri  nulla  poHet  iiiju-  ciignitatcm     comparare  ye 

m,  j4ifjitt,i.zi»  Cnûb  Rugere ,  Ponipeio- 

Caefar  anîmadvena-  retîncre  9  cupientil^us ,  oxn- 

bat  fe ,  invidia  conunimis  nibufque  pariicr  potcntiac 

potentix  in  illum  relegaca ,  cupidis  »  de  mvadenda  Rep*. 

€on£anatumm  vices  fiuu»-  £icitecQaveDit.i*/^«^a«ii* 
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Ân,  de  R,  âere  du  premier  &  du  meilleur  Ci- 
cktl^s.  toyen  deRome.  Au  contraire  ^  par  loir 
c^juVi   alliance  avec  Céfar ,  il  employoit  fou 
Cjesak"^^  autorité  à  fe  former  un  rival ,  dont  le 
puRNi  ^  '"^  <^rédit  commençoit  à  remporter  infen« 
*ulus!!*^*"fiblement  fur  le  fien ,  &  lurpafla  enfin 
toutes  fes  forces  lorfqail  les»  employa 
pour  lui  réûfter.  Le  mécontentement  da 
Peuple  parut  néanmoins  lui  faire  ouvrir 
les  yeux.  Il  avoîia  fon^ erreur  à  Ciceron» 
en  lui  marquant  (a)  quelque  envie  de 
prendre  avec  lui  des  mefures  pour  fortir 
du  précipice.  Sa  fituation  étoit  difficile 
s'il  ne  pouvoit  avancer  fans  fe  perdre  y 
il  n'étoit  pas  plus  aifé  de  reculer  fans 
honte.  Les  honnêtes  gens  étoient  de- 
venus fes  ennemis  9  &  les  Faâieuxne 
Favoient  jamais  aimé  fincerement.  Ci* 
ceron  le  prefla  d'en  venir  au  feul  re- 
mède dont  il  put  efpé  rer  de  folides* 
effets  ;  c'étoit  de  rompre  immédiate- 
ment avec  Céfar  ^  &  les  argumens  ne: 
fiirent  point  épargnés  pour  en  prouver 
abfolument  la  néceiUté*'  Mais  le  boa- 

(a)    Secl  ,  quod  facile  tere  ,  rcftitirique  in  eum  lo^ 

fcntias  ,  lœdet  ipfum  Pom-  cum  cupere  ex  quo  deciditr 

.  p  ium  ,      veheinenterque  dolorcmque  fiiuin  impcni- 

pœnitec  ,  &c.  Ad  AU,  i,  re  nobis  &l  mcdicinam  in— 

'1%.  Ptimum  igijtur  illud  terdiim    zpene   quarrere  ; 

te  fcirc  vofo  Sampficera-  quam  ego  poifiim  invçj?ir«> 

num  noftnim  amJcum  ve-  nulbnit  IM* 
feemeiuer  fisuut  fiii  goeaif» 
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heur  de  (a)  Céfar  prévalut.  11  arracha  An.^de  R. 
Pompée  à  Ciceron  ;  &  s'en  étant  rendu 


cours  aux  inclinations  du  Peuple  9  ou 
du  moins  pour  détourner  d'un  autre 

côté  fon  attention ,  Céfar  fe  mit  clans 


verte  dïine  nouvelle  conipiration  con- 
tre la  vie  de  Pompée.  U  fe  fervit  de 
Vettius  qui  Tavoit  chargé  lui-raêm€ 
d  avoir  trempé  dans  celle  de  Catllina  ; 
&  lui  offrant  le  moyen  de  réparer  cette 
ofFenfe ,  il  l'engagea  à  jetter  raccufation 
d'un  complot  fur  le  Parti  oppoié  au 
Triumvirat ,  &  particulièrement  fur  le 
jeune  Curio  ,  quis'étoît  fignalé  par  fon 
oppoûtion.  Vettius  chercha  dabordà 
s'^infînuer  dans  la  familiarité  de  Curio  9 
&  lui  fît  enfin  l'ouverture  du  deffein 
qu'il  feignit  d'aiTaffîner  Pompée»  Il 
s'attendoit  à  recevoir  de  lui  quelques 
marques  d'approbation  ;  mais  ce  jeune 
homme  communiqua  auili-tôt  cette  con* 

(a)  Ego  9  M.  Bibulo,  conjunéUone  avocarem. 

piakhntifliiiio  Cive,  Cou*  quo Cxfar felidor fmt ;  ipfe 

fuie,  nihil  praetennifi ,  quan-  '  cnun  Pompeium  à  mea 

mm  lacère  iddque  potui»  miliaricate  disjunzid  ^kê^ 
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ri4     HIST.  DE  LA  VIE  ^ 
An.  de  R.  £dence  à  fon  père ,  qui  ne  perdît  pi§ 

ciccr.\s.  un  moment  pour  en  informer  Pom- 
^o^^.    pée.  Ainfi  latFaire étant  devenu  publi* 
Cmsxk.     qtie,  elle  rut  rapportée  le  même  jour  au 

»y tus»  '  ^     Ce  contre-  tems  déconcerta  Vettius  ^ 

qui  a  voit  dcja  pris  des  mefures  fort 
juiles.  Il  de  voit  le  trouver  fur  le  Forum^ 
avec  fes  Efclaves  ,  armés  comme  lui 
chacun  d\m  poignard ,  être  arrêté  avec 
eux  9  &  fefauver  dès  la  première  inter- 
rogation ,  en  offrant  ^  pour  fa  grâce ,  de 
confefler  volontairement  toute  la  tra*^ 
me.  Mais  fe  voyant  prévenu  par  Curio , 
le  parti  qu  il  prit  devant  le  Sénat  fut  de 
nier  qu'il  lui  eut  tenu  ce  difcours.  Ce- 
pendant  il  changea  aufli-tôt  de  langage ^ 
6c  s'offrit  fous  la  condition  du  pardoo  » 
à  découvrir  tout  ce  quil  fçavoit.  Il 
affura  rAffemblée  ^  il  s  étoit  formé 
»  réellement  (  a  )  un  complot  entre  la 
ff  jeune  Nobleffe  dont  Ciirîo  étoit  le 
>^  Chef;  que  Paulus  y  étoit  entré  dès 
^  Torigine  ,  avec  Brutus  ,  &  Lentulus 
^  fils  du  FLamint  qui  ne  Tavoic  fait 
»  qu  avec  la  participation  de  f<m  pere  ; 
^  &  que  Septimius  Secrétaire  de  Bibu- 
lus  lui  avoit  apporté  un  poignard  de 
^  la  part  même  de  ce  ConfuL  On  trou- 

M  Ad  Att»  ». 
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va  fort  ridicule  9  qu  un  homme  du  ca-  An.  ae  21, 
raâere  de  Vettius  fît  intervenir  le  Conr  cîc«.^i«. 
fui ,  pour  lui  prêter  un  poignard.  Le  Ccss. 
jeune  Curio  ayant  été  appellé  pour  ré-  qmsIZ^^^^ 
pondre  à  (a  dépoiition,  le  confondit  m.  cal« 
tout  d'iui  coup  en  lui  prouvant  qu  elle  ay^yi^*^** 
renfermoit  des  impofîibilités  &  des  con- 
tradiôions.  Il  avoit  déclaré  que  les  jeu- 
nes Nobles  dévoient  attaquer  Pompée 
fur  le  Forum  le  jour  que  Gabinius  avoit 
donné  un  combat  de  Gladiateurs ,  &  que 
Paulus  devoit  être  le  Chef  de  lattaque  ; 
mais  il  fe  trouvoit  que  dans  ce  tems-ïà 
Paulus  étûit  en  Macédoine.  Le  Sénat  fit 
charger  Vettius  de  chaînes,  par  un 
Décret  qui  dcfendoit  de  folliclter  fa  li* 
berté  fous  peine  d  être  déclaré  lEnne* 
mi  public. 

Mais  Céfar  nétoit  pas  d'un  caraâere 
à  fe  rebuter  des  premières  difficultés.  Le 
lendemain  il  produifit  Vettius  au  Peu- 
ple 9  fur  la  Tribune  9  pendant  que  l'autre 
Conful ,  n'ofa  s'y  montrer.  Là ,  cet  im- 
pudent laiffa  échapper  tout  ce  qui  lui  vint 
à  Fefprit  fur  les  affaires  d'Etat.  Il  retran- 
cha Brutus  de  fa  dénonciation ,  quoique 
dans  le  Sénat  il leût  chargé  très-forte- 
ment. Il  accufa  d'autres  perfonnes  dont 
il  n'avoit  pas  donné  le  moindre,  foupçon 
le  jour  précédent  >  comme  Lucullusj» 
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An.  de  R,  avec  qui  il  prétendit  avoir  entretenu  des 
cicir!'*;8.  "^telligences  par  l'entreraife  de  Fan- 
Co,s.     nius.  Il  accufa  aiiffi  L.  Domitius ,  aion- 
c*sA       tant  que  c'étok  de     Maifon  qu'on 

pvR;.uîi':  P°"!n^"^  i^"^^^  ^""^  Pompée, 

•wiws,        ne  n  omma  pas  Ciceron  ;  mais  il  affiira 

qu'un  Sénateur  d'une  grande  éloquence 
&  du  ran^  Confulaire ,  lui  avoit  dit 
qu'on  auroit  befoin  d'un  Servilius  Aha- 
la,  ou  d'un  Brutus.  Enfin  ayant  été 
lappellé  par  Vatinius ,  quoique  le  Peu- 
ple fut  déjà  congédié ,  il  ajoûta  qu'il 
avoit  oiii  dire  à  Gurio  que  Pifon ,  gen- 
dre de  Ciceron  ,  &  M.  (  a  )  Laterenlis 
étoient  auflî  du  complot. 

Tous  ces  artifices  n'eurent  pas  néan- 
moins d'autre  effet  qu'une  infinité  d'cn- 
■•  treprilei  du  même  genre ,  qu'on  voit 
«cholier  par  unexcès  d  ardeur  dans  ceux 
ui  les  pouffent.  Le  ridicule  affemblage 
'un  trop  grand  nombre  de  circoniïani. 
cesimpoflibles ,  fit  juger  à  tout  le  monde 
que  les  accufations  de  Vettius  ie  détru». 
foient  d'elles-mêmes  &  qu'elles  n'a- 
voient  pas  befoin  d'autre  réfutation, 
Céfar  ne  pouvant  douter  que  fi  l'on  faC 
foit  le  procès  à  ce  miferable ,  toute  l'in- 
trigue (a)  ne  fut  bien-tôt  découverte  ^ 

^  (a)  Ad  Att.  1. 14.  In  Va-      (A)  Fregcrifne  in  carce- 
«m.  ii.Sueton,  J.  QxI.iq.  iç  t«Yi«s  igû  iUi  Vaiio- 
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le  fit  étrangler  clans  la  prifon.  An.dcR. 

Le  Sénat  tenoit  comme  en  réferve  cîcS!*48. 
un  moyen  de  le  mortifier.  C  etoit  de  lui    co  ss. 
faire  tomber  à  lexpiration  de  fou  Con-  s/r 
fulat  quelquemploi  de  peu  dlmpor-  ^ j^;^^^'^^; 
tance  ,  tel  que  la  furintendahce  des  ^u^uir 
Bois  &c  des  chemins  ^  ou  tout  (a)  autre 
Office  qui  ne  lui  donnerait  pas  le  pou- 
voir de  nuire.  La  diilribution  des  Pro- 
vinces appartenant  aux  Sénateurs  par 
im  ancien  ufage  &  par  un  Loi  exprefle , 
le  Peuple  n avoit  jamais  donné  dat- 
teinte  a  cette  prérogative ,  &  la  ven- 
geance  du  Sénat  fembloit  ainft  fort 
jaâurée.  Mais  Céfar  9  qui  comptoit  pour 
Tien  les  droits  &  les  ufages  lorfqu  ils  ne  , 
* s'accordoient  point  avec  fes  intérêts,.  . 
s^embarraiTa  peu  de  nuire  à  un  Corps 
dont  (^)  il  étoit  Membre,  &  sadref* 
faut  au  Peuple  par  Forgane  du  Tribun 
Vatinius ,  il  fit  paffer  une  Loi  fans 
exemple  ,  qui  lui  accordoit  pour  cinq 

tic  <iuod  indidum  comiptî  fulibiis  mînîmi  ncgotîî ,  îd 

judicis  extaret.  In  yAtin.  cft  fylvdc  collcfciue  décerne* 

II.   Cdcfar  derperans  tain  rentur.  S  net.  19. 
praccipitis    conlîlii    even-       {b)  Tu  Provincias  Con- 

tum  ,  intercepifle  vcneno  fuîarcs  ,  quas  C.  Oracchut 

indiccm    creditur.     Suet^  qui  unus  maxime  popularif  * 

/.  Cétf,  2.0.  riat.  Fie  de  fuit ,  non  modo  non  abftu* 

LuchI.  lit  a  Senatu  »  fed  etiam  uc 

{a)  Eandem  ob  cauikm  ncccflc  eflct  quotannis  coii* 

op.era  ontimatibus  data  eft  Uxm ,  per  Senatum  decrcc», 

uc  Pi:ovincU  futum  Çoa-  lege  £uizit.  Pr»  J)nh  ' 
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An.deR.  ans  la  Gaule  Cifalpine,  avec  raddîtîon 
Citxr^^S.       riUyrique.  Ce  fut  une  cruelle  at- 
Coss.    teinte  au  pouvoir  du  Sénat.  Le  Peuple , 
c^^'^^'''"*fans  y  penfer ,  fe  trouva  ainû  en  pof- 
M.  CvL-feffion  dun  droit  qu'il  n'avoit  jamais 
^Jj^^^"**'"  exercé ,  &  (a)  auquel  même  il  n  avoit 
jamais  prétendu.  Les  Sénateurs  s  apper- 
cevant  que  toutes  leurs  oppoiitions  fe« 
roient  déformais  inutiles  »  ne  firent  pas 
difficulté  (h)  de  joindre  encore  la 
Gaule  Tranfalplne  au  Gouvernement 
que  Céfar  s'étoit  procuré  malgré  eux  ; 
&  comme  il  leur  avoit  fait  lui-même 
cette  demande  9  ils  fe  hâtèrent  de  la  lui 
accorder  par  un  Décret  9  de  peur  que 
recourant  encore  au  Peuple  il  n'établît 
trop  bien  une  médiode  û  contraire  à  leur 
autorité. 

Ciceron  fut  bien-tôt  expofé  à  des 
frayeurs  plus  perfonnelles ,  de  la  part 
de  Clodius ,  quivenoit  d'ctre  élu  (Tri- 
bun fans  oppoûtion.  L'abfence  d'Atti-* 
eus  étoit  un  autre  fujet  de  chagrin  qui 

(a)   Erîp'ieras  Scnntui  In  P'aflrt,  iç. 
Provincix  ('cccrnendx  po-       (b)  Tnirio  quîdcm  Gal- 

tcftatciii  »  Impcratoris  de-  liam  CiQipinam  ,  adjur(f^v> 

ligendi  judicium  ,    .^!rarii  Illyrico  ,  kge  Vatinia  ac- 

difpenrationcm  ,  qujc  num-  ccpit  :  mox  pcr  Senatum  , 

quam  fibi  J*op.  Romanus  Comatam  quoque  ;  vcritis 

appetivit  ,   nunquam  h<cc  Patriluis  ne  li  ipfi  ntr,.vl- 

à  fiimmi  concilii  gubcrna-  fem  >  Populus  &:  haiic  da-» 

ticmc  au&ae  conatus  e£U  rec,  Sucimt,  »i* 
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les  augmentoit  9  parce  qu  ayant  des  An.  de  r. 

lialfons  particulières  avec  les  Clodiens  cice^!^8. 

il  auroit  pu  rendre  fervice  à  fon  Ami ,  Coss. 

foit  en  détournant  Clodius  de  fes  def- 

£bins  ,  foit  du  moins  en  trouvant  le   m.  cal- 

moyen  de  les  approfondir.  Ciceron  le  ',;:^::;,"^^'^ 

preiioit  avec  les  dernières  {aj  inttances 

de  fe  rendre  promptement  à  Rome. 

^  Si  vous  m'aimez  ,  lui  écrivit  il  ^ 

1^  autant  que  vous  m'aimez  en  eâet  ^. 

If  tenez -vous  prêt  à  partir  au  pre- 

mier  figne  ;  mais  je  fais  &  je  conti- 
>^  nuerai  de  faire  tout  ce  qui  dépendra 

de  moi  pour  vous  en  épargner  la 
^  peine. . . . •  Mes  défirs  (h)  &  mes 
^  affaires  demandent  également  votre 

^  préfence.  Je  ne  manquerai  ni  de 
0  confeil  ni  de  courage ,  6c  je  me  croi*^ 
yy  rai  trèï-fort ,  pourvu  que  vous  arriviez; 
yf  à  tems.  Je  fuis  content  de  Varron. 

Pompée  parle  divinement  Que 

^  n  etes-vous  demeuré  (  c  )  à  Rome  , 
yy  lui  difoit-il  dans  une  autre  Lettre  } 
yy  Vous  y  feriez  demeuré  fans  doute 

(4)  Tu  9  il  me  amas  taa-  pus  illud  vocat.  Plurîmiiai 

tum  quantum  profe£b  amas,  cotifilli  >  animî  y  prxiidiî  de** 

expeditus  ficito  ut  fis  9  A  nique  mihi  9  Ci  te  ad  cetnput 

indamaio  »  ut  accunas*  Sed  vulero  ,   acccilèric  Vano 

.do  operam  &  dabo  ne  ik  mihi  fatisfacit.  Pompeiui 

neceïïc.  Ad  Ait*  1.  lo.  loquiciirdivinitus*  iifr.  si* 

(h)  Te  cum  ego  dcflde-  fc)  ibid4  .aa« 
tOt  Qim  edam xes ad  (emr 
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I20     HIST.  DE  LA  VIE 

An.deR.  ^  fi  ^qh^  avions  prévû  tout  ce  que  je 
cicer!  48.  »  vois.  Nous  gouvcrnerions  facilement 
c^juLius    ^^^^^^^^  9         moins  nous  pourrions 
CmÎxk!'  ^  H  iavoir  quels  font  fes  defieins.  Pour  le 
^i^'  »  préfent,  il  s'agite,  il  s'emportS,  il 
iivj.iff«     >^  ne  içait  ce  qu  il  veut  ;  u  menace  bien 
^  des  gens ,  éc  ne  frappera  apparent- 
M  ment  que  ce  qui  fe  trouvera  fous  fa 
1^  main*  Quand  il  confidére  à  quel  point 
^  le  Gouvernement  préfent  eft  odieux, 
on  diroit  quil  va  fe  jetter  fur  ceux 
qui  ont  mis  les  affaires  dans  cet  état  ; 
»  mais  quand  il  fe  fouvient  qu  ils  font 
»  les  plus  forts ,  &c  qu  ils  ont  des  Trou- 
»  pes  à  leur  difpofition ,  il  fe  rabbat 
fur  nous ,  &  me  menace  tout  à  la  fois 
^  de  la  violence ,  &  des  formes  de  la 
1^  Juflice. . .  /.  Varron  peut  m'être  d'un 
n  grand  fecours ,  &c  sy  portera  plus 
»  vivement  lorfque  vous  Ten  prefferez* 
^  On  peut  aufli  découvrir  &c  tirer  de 
Clodius  bien  des  chofes  qui  ne  vous 
échapperont  point.  M  lis  à  quoi  fert 
»  ce  détail  ?  Vous  ferez  bon  à  toiit# 
,>  L'eflentiel ,  c'eft  que  vous  arriviez 
avant  que  Clodius  entre  en  Char« 
u  ge..^    Si  ma  Lettre  (a)  vous  trouve 

(ét)    Quamobreiii  ,   fi  vola.    Credibile  non  cft 

■dormis  ,    cxpcrgitcerc.    Si  quantum  ego  in  confiliis 

\  ftas  ,  inj^rcclere.  vSi  ingre-  &  prudcntia  tua,  &  ,qLîod 

fÀLTiây  cuirc^  iiçurris^  ad-  maximuin  dliquaiuiun  in 

donc 


Digrtized  by  Googfe 


DE  CICERON.  Liv.  ÏV.  tu 
>>  donc  endormi ,  éveillez-vous.  Si  vous  Àni  de  rj 
M  marché  ,  courez  ;  fi  vous  courez     .  *s'4- 
»  volez.  Je  ne  fçaurois  vous  dire  tout  ^^^Wf  ' 
»  ce  que  je  me  promets  de  vos  confeils    ^'  Jwiwâ 
»  de  votre  prudence ,  &  plus  encore  m!' cxt, 
»  de  votre  amitié.  pwrkiusbi» 

Des  invitations  fi  preffa  ntes  font  con. 
noître  à  quel  point  le  pérU  l'étoit  aufli^ 
Céfar  ne  le  propofoit  dans  cette  affaire 
que  de  forcer  refprit  de  Ciceron  à  flé- 
chir &  de  le  mettre  entièrement  dans 
fa  dépendance.  Il  lui  ofFroit  des  moyens 
cle  fe  défendre ,  tandis  qu'il  cxcitoit 
Clodius  a  le  poûrfiMvre.  Il  lui  propofoit 
le  faire  entrer  dans  la  Commiffioa 
etabhe  (a)  pour  la  diûril>ution  des 
Terres;  mais  comme  il  n'y  avoit  point 
d  abord  été  de/liné  ,  &  que  la  place 
qu  on  lui  oôroir  étoit  xélle  de  Cofco- 
muS,  fflort  nouvellement,  il  ne  crut 
point  que  fa  dignité  lui  permît  de  l'ac- 
cepter ;  outre  que  fon  penchant  ne  le 
portoit  point  â  fé  mêler  dans  ces  a£^es 
odieufes.»  Céfarlui  fit  un  autre  offre, 
»  &  d'une  manière  fort  obligeante.  U 
»  lux  propofa  d'accepter  fous  lui  la 

amore&fidejoM».  ttW.  «m  monui.  NM  mewr- 

t.'\  r«f  ^  •  piul.apud  homme»  ftUKt. 

(  a  )  CofLon.o  mortuo  ,  Surt  cnim  iUi  a«rf  bM^i 

iu.n  m  ous  locmn  invita-  invidiofi,  ai4.  liT  ^ 

Tome  lit     '  £ 


Digitized  by  Google 


I 


«1    HIST.  DE  LA  VIE 

Ai\.dùK.  »  Lîeutenance  générale  du  Gouverne* 
Jr^tiq  »  ment  des  Gaules ,  en  lui  repréfentant 
'  Coss.     »  qu  il  ne  pouvoit  choilir  une  voie  plus 
ÈASA^R      »  liïre  6c  plus  honorable  pour  fe  mettre 
M.  Cal-  ^  à  couvett  du  danger ,  &  que  n'étant 
Suivs"*^^'  »  point  lié  par  des  devoirs  (  a  )  génans 

il  auroit  la  liberté  d  être  à  Rome 
quand  il  le  voudroit.  Les  inftances 
de  Céfar  furent  preffantes  ;  mais  apiès 
avoir  hélité  quelque  tems ,  Ciceron  s'en 
défendit.  Il  vouloit  que  fa  fiireté  fut  foa 
propre,  ouvrage  ,  &c  fes  feules  forces 
auroleiit  cite£livementfuffi,  file  Trium- 
virat n'eût  pas  pris  parti  contre  lui* 
Cependant  Céfar  fut  fi  piqué  de  fon 
oblii  iation,  qu'il  fe  lia  aufîi-tôt  avec 
Clodius  dans  le  deifein  de  l-opprime?  ; 
&  cherchant  A  s'excufer  dans  la  fuite  ,  il 
(Bii  çejetta  tout  le.  hlàme  (.A)  fur  l  opi- 
piâtreté  de  Ciceron  à  rejetter  Fpffire  do 

(a)  A  Cseiàre  valde  li-  purgat  ,   m  me  confèrre 

beraliter  invitor  in  legatio-  omnem  jftonmi.temporum 

nem  iliam«  fihi  ut      le-  fzulpasn;  tta'me  ûhi  fuiflè 

gatus.  Illa  8c  munitior  eft'»  *  ifiimiciiin ,  uc  ne  honorem 

&  non  impedic  quominus  quidcm  à  fis  accipere  vcW 

adfiiu   cum  veîim.  lem.  wi// ui^/»  9.  x»  Nonça- 

rS.  Ciierar  me  (ibi  vultefîe  ruerunt     fufpicîone  op- 

l^gatuin.  Honellior  hxo  do-^  preîîl  Ciceronis  Caefar  & 

clînario   pL'ric.îii.  Scd  ego  l'>nnpcius.  Hoc  fibi  contra- 

hoc  nunc   rtfpudio.    Quid  dixiiic   viiitbatur   Cicero  , 

CT^fO  ci\  ?   Pii^nare  n^alo.  qiiud  inter  XX.  viros  divi- 

Kihil  tameji   cQStL  ^liid,  dcndo  agro  campano  cl:c 

JV  noluiiiçt,  /"<//.  Vtiterc^ 

i  ^  )  Ac  folct  >  cum  fe  ,      .           ;  *. 
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DÊ  CICERON.  Liv.  IV-  xij 
ion  amitié  6c  de  {es  fervices. 

Pompée  ,  qui  craignoit  apparem-    ^  694- 
ment  que  Ciceron  ne  lacceptât ,  lui  ^'^ss^*' 
proteftoit  dans  cet  intervalle  qu'il  n'a-  c.  jvliv% 
voit  à  craindre  aucun  danger.  Il  joignoit  ^^^*cal4 
*  les  iermens  aux  proteflations.  *>  J'aifuEMiosfixj 
•»  parlé  à  Clodius  ,  écrivoit-il  à  Cice-  '^^^^ 
*>  ron ,  je  lui  ai  repréfenté  que  je  paffe^ 
»  rois  pour  un  Ami  fans  foi  &  fans  hon- 
neur ,  fi  vous  étiez  inquiété  par  un 
*»  homme  à  qui  j'ai  mis  les  armes  à  la 
main  ;  que  j'avois  fa  parole  &  celle 
»>de  fon  frère  Appiuspour  votre  fû- 
^  reté  9  &:  que  s'il  ne  me  la  tenoient 
pas,  je  m'en  reffentirois  de  manière 
a  faire  connoître  à  tout  le  monde 
w  que  rien  ne  m'eft  plus  cher  que  votre 
9'  amitié.   Clodius  ma  fait  bleu  des 
difficultés  ;  mais  à  la  fin  il  s'eft 
rendu  ,  &  ma  promis  de  ne  rien 
»»  entreprendre  contre  mes  inclina- 
M  tions...  Ciceron  rendant  compte  à  Afri 
€icus  de  tous  ces  détails ,  liû  di^oit  avec 
cette  noble  fimplicité  de  cœur  qui  s'act» 
corde  fort  bien  avec  la  prudence  ; 

•>  Pompée  (a)  m  aime  &c  me  chérit: 

*« 

(m)  Pompeîus  omtiia  %*  Pompeîus  amat  nos  > 
poUicecur  &  Csefiur:  qui-  çafofque  habet.  C  redis  ! 
bus  ego  credo  ut  nihil  de  inquics  :  Credo  ;  prorfu» 
jiiea  comparaiione  <limi-  mihi  perfuadct.  Sed  quia^ 
ftmsi^  Ad  Quint*  frat^l»  .ut  video  ^  Pragmauâ 
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HIST.  DELA  VIE 

>n.  de  R.     Vous  Ic  croy cz ,  me  direz- vous  I  oiiî / 

çi  vr'^^  a  croîs  ;  il  me  Ta  entièrement  per- 

!  ccs's.  4*  9^  iiiadé.  Mais  puifque  les  Politiques  6ç 
i  c^v'r  ^"'^  Poètes  {mêmes  nous  avertiflent 
M.  C  \L'  ci  qu'il  faut  fç  tenir  fur  fe^  gardes  &  ue 
I  »wi  vj"*  P^^  croire  légèrement ,  je  fais  bien  me 
j  *      >^  précautionner  5  car  cela  dépend  de 

moi  ;  mais  il  ne  dépend  pas  de  mot 
•#  de  ne  pas  croire.  Que  voulez-vous  t 
ajoute  il.  Il  maiTure  fans  ceiTe  que 
»  je  n'ai  rien  à  craindre  ^  il  me  conjuré 
»  d'être  fans  inquiétude ,  il  ajoute  me* 
w  me  quil  fe  fera  plutôt  tuer  par  Clo- 
M  dius  que  de  fouâfrir  qu  il  entrepren- 
N  ne  rien  contre  moi.  Mais  quelque 
jugement  qu'il  fallut  porter  alors  de  ce 
qui  s'étoit  paiTé  entre  Pompée  &  CIo- 
dius-y  Ciceron  s  appercevaat  que  CIoy 
dius  tenoit  aux  autres  uri  langage  fort 
diiferent  ^  &  qu  il  ne  le  menaçoit  que 
de  guerre  6c  de  ruine  9  commença  en? 
éin  a  prendre  une  jufte  défiance  de 
Pompée  9  ^  à  préparer  pour  fa  çiéfenfe 

aiines  omnibus  hiftoricis  etlam  fç  prius  occîAim  iri 
prsceptis,  vef(ihus  denique»  aB  eo  quam  me  violatum 
cavcre  jubent  &  vêtant  crc-  iri.  -^d  Ait.  t.  %o*  Fiden» 
dere  ;  altemm  facio  >  ut  recepiflè  ^îbi  ^  Cloctium  ïi 
caveam  ;  altemm ,  ut  non  Appium  de  me  :  hanc  fi 
fiedam  »^  fiicere  non  pofr  ille  non  fervaiet  »  ira  la-» 
fum.  Clodius  adhuc  mihl  tunim ,  ut  omnes  inteUige- 
di  nuncî^t  periciiluni.  Pom-  rentnihil  fibi  antiquîas  ami- 
peiu:?  alîrniac  non  c/Iè  pc-  citianoftiafiiiilè^  &ç,  X^iJ^ 
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ïes  véritables  forces,  c  eft-à-dire  ,  le  Aô.<îe.  F, 
Sénat  9  rOrdre  des  Chevaliers ,  &c  les  cîccr,'*^. 
honnêtes  cens  de  toutes  fortes  de  con-  Coss. 

r  •  »  /  \        •     ^      ^      ^  i'     À  C.JUHU5 

ditions,  qiu  (a)  etoient  picts  a  le  reu-  c^.,p,. 
nir  pour  fa  défenfe ,  de  toutes  les  par- 
ties  de  ritalîe.  Les  affaires  étoient  dan  ;  '^^'^^^^^ 
cette  fituation  lorfque  Clodius  prie 
pofleflion  du  Tribunat ,  oit  fa  première 
démarche  fut  de  faire  au  Conful  Bibi> 
lus  le  même  affront  que  Çiceron  avoit 
reçu  dans  les  mêmes  circonftances,  eii 
ne  lui  permettant  de  parler  au  Peuple 
que  pour  prononcer  le  ferment» 

Q.  MeteUus  Celer  ,  qui  avoit  obtenu 

.  après  fon  Confulatle  Gouvernement  de 
la  Gaule  Cifalpine  ^  auquel  Céfaralloit 
fucceder,  mourut  cet  Eté  à  Rome,  dans 
la  fleur  de  fon  âge  &  de  fes  forces  9  &C 
d'une  mort  fi  fubite  quelle  fut  ioup-* 
çonnée  de  violence.  On  ne  fit  pas  dif- 

.  ficuhé  de  charger  fa  femme  de  ce  cri* 
me.  C'étoit  Clodia  ;  &c  livrée  9  comme 
on  la  connoiiToit  9  aux  intrigues  &  à  la 
débauche,  on  fe  perfuadoit  affez  na- 

(a)  Clodius  d\  inimi-  7^/</,  ii.  Sî  diem  Clociiug 

tus  nobis.  Pompcius  con-  dixerit ,  tota  Italia  concvir- 

firmat  eum  nihii  faéhirum  ret  ;  (in  autem  vi  agerc  co« 

eflè  contn  me.  Mihi  péri'  nabitur  >  omnes  fe  &  fuos 

culofujn  eft  *  credere  :  ad  liberos  >  &  aalicost  dieti- 

leliftendum  me  paio.  Stu-  tes  »  libenos  >  fervos ,  pc- 

dia  fpero  me  fumnia  habi-  cunias  denique  fuaS  polit* 

tiuFum  omnium  Otdinum*  centur*  M  {].  Frat.  x,s« 

•  •  • 

•  11} 
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ii6     HIST,  DE  LA  VIE 
Jifi.de  R.  tiirellement  quelle  avoit  été  capable 
^.  f g  d'empoifonner  fon  mari  •  autant  pour 

venger  Ion  irere  de  toutes  les  oppoli- 


j^^^;/^';'^'"*  tiens  qull  avoit  effuyées  de  la  part  de 
M.  cvL-  Metcllus  ,  qu  j  pour  le  procurer  plus  de 

^"^y^*  liberté  dans  fes  commerces  damour* 
Ciceron  même  Feu  accufa  ouverte- 
ment dans  Ion  Plaidoyer  pour  Cœlius  9 
où  il  fait  une  peinture  tort  touchante 
de  la  mort  de  (on  mari ,  à  qui  il  av^oit 
rendu  (a)  une  viiite  dans  l'es  derniers 
momens.  Metellus  ,  dont  la  voix  étoit 
déjà  fans  iorce,  lui  avoit  annoncé  fo- 
rage qui  étoit  prêt  à  fondre  &c  fur  lui 
&  lur  la  République  ;  &c  (on  feul  re- 
gret ,  en  expirant ,  avoit  été  que  fon 
9mi  &  fa  Patrie  fuffent  privés  par  fa 
inort,  du  fecours  quil  auroit  pu  leur 
jlonner  dans  une  ii  funefte  conjonâure* 
La  mort  de  cet  excellent  Citoyen 
laiifant  une  place  vacante  dans  le  Col- 
lège des  Augures  9  Ciceron  9  tout  éloi* 
^né  quil  étoit  de  briguer  les  faveurs 

(  a  )   Citm  illc  tertio  rientibus  vodbus  >  quanta 

.  diei  poftquatn  in  Curia  »  impenderet  procella  V/rhi , 

^€[}Xàm  in  roftrîs  ,  quam  in  quanta  tempeitas  Civicati  » 

.  Repub.  flomi/rer ,  integer-  ut  non  tain  fe  emori  quain 

jrima  xtate  ,  optimo  habita  ,  fpoliari  fuo  prxfidio  cum  Pa- 

maximis  viribus  ,    cripere-  trioiUy  tumcdam  inc,  dole- 

turj  bonis  omnibus   anjue  ret....  Ex  hac  igirurduma 

univerl  e  Civitati  ;  cum  me  progreflTi  i'ia  niulier  de  ve- 

inniens  flcntcni ,  fic^ni.lca-  ncni  tcleritatc  diccre  au-» 

hAt  inccrrupcis  au^uc  mo-  dcbic  ?  Pro  CœL 
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du  (a)  Triumvirat,  auroit  accepté  vo*  An.^R; 
lontiers  celle-ci  fi  Ton  eût  con(ulté  fon 
penchant.  Ecrivant  de  fa  maifon  de  :s. 

\     K    ^'  •  1  >       C.  JULIV- 

campagnç  a  Atticus,  cjui  etoit  alors  a  c;r^AR. 
Rome  9  3*  Marqiiez-mbi  9  lui  dit-il  9  à   m  c^'  - 
w  qui  roii  dertine  la  place  d'Augure'?  3" 
w  C  ell  le  feul  endroit  par  lequel  ceux 
«  qui  gouvernent  pourroient  me  tèn- 
"  ter.  Je  vous  avoue  ma  foibleffe.  Mais 
^  après  tout  9  poutqu<M  chercherois  je 
>»  de  nouveaux  honneurs  ,  ^  moi  qui 
»  veux  renoncer  à  toute  ambition , 
»  ne  plus  penfer  qu'à  la  Philofophie  ? 
'>  J  y  peul'e  tout  de  bon  ,  &  je  vou- 
»  drois  y  avoir  penfé  plutôt.  Cepen- 
dant il  parut  enluite  que  ce  defir  dclre 
Auguré  n  avolt  été  qu  un  premier  mou- 
vement ,  qu  il  avoir  comme  jetté  dans 
le  fein  d un  ami  ^  (  h)  avec  lequel  il 
s'entretenoit  auili  librement  qu^avec 
hii-même  ,  mais  qu  il  retrafta  atiflî-tôt  : 
car  on  ne  fçauroit  douter  que  s'il  eût 
demandé  cette  Place  >  il  ne  reûtobte>- 

{it)   Et  numq'iid  novi  ab  inirio.  Ad  j4tt.  i.  f . 
omnino         Ciiinam  Au-     L'*Autciirde  YT-.xii  de  CU 

(^•jn-uis     dcfcratur  ;    qiio  ceron  lui  prête  ici  U!ic  fv)i- 

quiùciii   iino  ego  ab  irtis  McfTè  &  prend  dr(^it  d'en 

capi  pftfiùm.   Vide  levita-  faire  des    réricxiuns  qui 

'tem^meam  !  fed  qukl  ego  liVint  pas  trop  de  fonde- 

hxc ,  qux  cupio  deponere  »  ment  aaar  ce  récit,  p.  32, 
&  toto  animo  atque  onmi      (^)  Ego  tecum  tanquam 

'Cura  #txo7Ptf<v  ^   lie  in-  niecum  loquor.  Ad  Ati.%m 

«uani  in  animo  cft,  Vellem  14. 

F  iu| 
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i8     fflST.  DE  LA  VIE 
An.  de  R.  nue  facilement  ;  6c  dans  une  Lettre  à 
cic        Caton ,  qui  ne  pouvoit  ignorer  la  vérité 
co  ss.    du  fait  9  il  déclare  quil  n  y  a  point pen- 
cisA^Ï*^       •  ce  qui  femble  d'autant  plus  fincere  , 
M.  Cal-  que  n'étant  qu'à  vingt  milles  de  Rome  • 
iwLus,      ^      quitta  pas  un  moment  la  lou- 
tude  pour  aller  faire  les  follkritations 
dont  il  nauroit  pu  fe  difpenfer,  s'il 
Teut  deiiré  férieufement.  {a) 

Sa  fortune  paroiflblt  fort  chancel- 
lante.  Ses  ennemis  a  voient  gagné  tant 
de  terrain  autour  de  lui,  que  £e  pnoia- 
dre  iecoiirs  de  la  part  des  nouveaux  Ma* 
giflrats  ne  pouvoit  manquer  d'empor- 
ter la  balance*  {b)  Caculus  s'étolt 
.  eiforcé  de  le  radurer  en  lui  répétant 
qu  il  ne  falloir  qu  un  bon  Conûil  pour 
le  foutenir ,  que  fi  Ton  exceptoit  le 
tems  de  Cinna  ,  Pvome  n  en  avoit  îa* 
mais  eu  tout  à  la  fois  deux  mauvais. 
Mais  cette  fatale  année  étoit  proche. 

(4)  Sacerdotlum  4eni-       (  h  )  Andlenni  ex  ià-» 

^ue»  cuiQ,  quexiiail.îiodiim  pientUItmohonrîiieQ.  Ca- 

te  exiftimarc  arbitrer  »  non  tulo  9  non  (sBpe  imum  Con-* 

yUfficillime  iconfequi  pof-  fidem  imprèbum  ,  duoe 

lêm  ,  non  appedvi.  Idem  vero  nunquam  poift  Ro- 

pod    injitriam    acceptam  mam  conditanif  cxcepco 

ihidui    quam    ornatiiHaiè  illo  CinnanotempaK,  fuif- 

Senatus  Populique  Romani  fe.  Quare  meam  caufam 

de  me  jiidicia  inrerccdcre.  fore  fii'minimam  dicere  fo- 

Itaquc  &  Augur  poftca  ncri  Icbat ,  dum  vel  unus  in  Re- 

volui  ,  quod  antca  ncgle-  pub.  Conûil  cÛct»  Poji  r^4% 

);eiam»  E^iji,  jam*  15.  4^  in  Sen4t, 
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On  devoit  voir  bien  tôt  ce  qui  étoit 
faris  exemple  dans  un  tems  tranquille  9 
depuis  la  fondation  de  la  République  ; 
deux  Scélérats  élevés  enfemble  à  la  Di^ 
gnité  fuprêmè.  .j,. 
Ce  titre  étoit  du  à  Lt  Calpurnius  Pi-  ^* 
fon  &  à  A*  Gabinîus ,  Fun  beau-frere  cicer!^49. 
de  Céfar ,  l'autre  créature  de  Pompe e.  Coss. 
Ciceron  navoit  pas  laïue  den  conce-KiusPisoN. 
Voir  des  efperances  fort  avantageufes  a.  Gam- 
avant  quils  (^)  fuffent  entrés  dans^**'** 
leurs  fondions.  Par  le  mariage  de  ia 
fille  il  fe  trouvoit  allié  de  Pifon ,  qui 
avoit  continué  de  lui  marquer  beau-^ 
coup  d'attachement  ,&  qui  avoit  même 
teçu  de  lui  quelque  fervice  dans  fon 
éleâion.  En  prenant  pofieflîon  de  fon 
OfHce  le  premier  jour  de  Janvier,  Pî- 
fon  Tavoit  mis  au  troifiéme  rang  pour 
lui  demander  fa  voix  ,  c'eft-à-dire ,  im- 
médiatement après  Pompée  &  Craflus  ; 
de  forte  que  lur  de  teUes  apparences 
d'amitié  &  de  protedion  ,  Ciceron  pou- 
Yoit  fe  âater  (b)  que  les  deux  Confuls 

(a)  Confules  fe optîmè  condriâum  Iniitiids  Kci- 

oftendunt.  j4il  Qnhit  frat,  publica:     tradidifti.  Poft 

i.  2.  Tu  iriifericors  me  af-  red,  in  Setuih  7«  In  Pij0ih 

fincm  tuiim  ,  i^iiCiVi  tiii5;Vo-  3.;<Ç. 
mitiis  pnrogitivc  prinium        {h)  L^Antcur  de  THif* 

cullodem  pra:rtccras ,  ijuc.n  toirc  de  TExil  dcCiccioti, 

Kalrndis    Januariis   tertio  pour   ngirra'.cr  la  pv"rfiiiie 

loço  fciuentiaiu  rogarus ,  de   G^Unius ,  aiFurc  i^ud 

Fv 
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Ï30     HIST.  DE  LA  VIE 
'An.  de  R.  ne  fe  déclareroient  pas  du  moins  con-' 

Cicfr!^4v.  ^^^^'"^        erreur  étoit  d'autant 

coss.    plus  trille  qu'elle  rcgardoit  même  le 

.Vu^;.Vr.:préient.  (^)  Clo4ius,  par  un  Traité 
A.  Gaw- particulier  quil  avoir  dcja  fait  avec 

«i""'*       eux  9  s'étoit  engagé  à  leur  faire  obtenir 

du  Peuple  les  deux  meilleurs  Gouver- 

nemens  de  TEmpire  ;  la  Macédoine  à 

Pifon  avec  la  Grèce  &  la  Theffalie  ,  & 

la  Cilicie  à  Gabinius.  A  ce  prix  ^  ils 

étoient  convenus  d  entrer  clans  tous 

leurs  dciTjins ,  &  particulièrement  dans 

celui  de  perdre  Ciceron  ,  qui,  pour 

exprimer  leur  infamie ,  {b)  les  appelle 

fouvent  Marchands  de  Provinces  &  mcmc 

de  leur  Patrie. 

L\m  &  Tautre  étoient  également 

corrompus  dans  leur  morale ,  mais  leur 

caraâere  étoit  différent.  Deux  ans  au* 

paravant  Pilon  i^c)  avoic  été  accufé  de 

• 

'Ciceron    Tavott   défcnda  auas^vellent  ;  îd  auteml»- 

«bns  une  caufe  capitale  >  &  mis  nieo  fantruinc  iéhim 

produit  un    fraguient  du  fànciri  poflè*  dicebant.  Pr« 

Plaidoyer;  mais  il  fc  nom-  6ext.  \o. 

pe  y  car  cette  dcfciiic     po-  {b)  Non  Con fuies  fed  Mcr- 

uericiire   de  pliificurs  un-  cattJies   Provinciarurn ,  ac 

n<5es  au  Cjutulat  ilc  (7:.î>i-  vciulic^rcs  vcltr  c  <!ignitaiis» 

nius  ,  com:"'>ie  on  le   fera  Po,i  f.i  tu  m/;.  .4 

rcmarqiR-;  dins  ioii  tt'nis.  (f)  L,  Pilu  à  i\  Clotlio 

Ex.  lit  C:cf:.  {.  \\s^.  acjju  cas   quod  j;raves  & 

(.t)  Fœôui  fccuiiint  cuni  ii^iolcrabilcs  injurias  lociis 

Tribiino  Plebis  palam  ,  ut  intuiiifct  »  haud  diibiac  rui- 

ab  eo  Troviiicias  acdpercnc  nx  met^m  fortuico  auidlio 
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DE  CICERON.  Liv.  IV.  't^V 
toncuflion  &  de  pillage  fur  les  Alliés.  An.  de  n. 
Il  n'avoit  obtenu  fon  abfalution  que  cktu'^<j. 
de  la  pitié  des  Juges  ,  aux  pieds  def-  coss. 
quels  il  s'était  profterné  lâchement ,  J;  J;;//,:;: '  ; 
dans  le  tems  d'une  pluie  violente,  &    a.  Gaci;  ; 
qui  avoient  crû  un  homme  de  Ion  rang  ^'^"^^ 
aflez  Jiumilié  9  aiTez  puni ,  par  cette 
iniferable  fituation  dont  il  s'étoit  levé 
mouillé  6c  couvert  de  boue.  Mais  au 
fond  c'étoit  Tautorité  de  Céfar  qui  Ta- 
•voit  fauvé  9  &  qui  Tavoit  en  même- 
tems  reconcilié  avec  Clodius.  Dans  fa  * 
'  figure  il  afFeftoit  Tair  ôcla  contenance 
d'un  Philofophe  9  &  fon  extérieur  con- 
tribuoit  beaucoup  à  lui  donner  le  cré- 
dit de  ce  caradere.  Son  regard  (a)  étoit 
févere,  fon  habillement  négligé,  fon 
langage  fort  lent>  fes  manières  cha- 

vitavit  ;  quia  jam  fatis  gra-  plebcia  &  pœnc  rufca.  Ca- 
ves cum  por.-jcii:  ûkus  de-  piîlo  ira  l.urridj  ut  &c. 
dilib  arbiriati  funt  ,  hue  tanta  ciar  ^raviras  in  ociilu  ♦ 
dcdiidUi'îi  ncctr:uu:is  ,  ut  taïua  conuadtio  froniis  ,  uC 
abjicere  fe  tam  fuppliciter  ,  illo  fupcrcilio  Refpublica  f 
aut  attoUere  tam  defomlr  tanquam  Atlante  coelum  * 
.  ter  cogcretur.  f^dL  Mmx^  niti  videretiiT'  Pro  SexL  8. 
8.  I.  Quia  triftcm  femper»  quia  , 

(«)  Quam  teter  incede*  tacitumuin|«  quia  fubhoi' 
bas  !  quam  truculcntus  !  ridiun  atque  incultum  vi- 
^uam  terribjlis  afpcdhi  !  debant  j  Sc  quod  erat  eo 
Âliqueiu  ic  ex  Barbaris  il-  nomine  »  ut  ingenerata  fa- 
lis  ,  exemplum  vctcris  fm-  milix  fmgalitas  vidccrur  , 
pcrii  ,  ima£;inein  antiqui-  favcbant  :  cten  aiiiin  i?; 
latis  )  cotiimcn  Rcip.  di-  cjus  vulru  ,  Hagiiia  paricù* 
ccrcs  intucri.  Veîluus  ai-  bus  tegtbantur»  tbtd^ 
pcié  9  noiixa  hac.  purpura 

F  vj 
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Aa.  de  R.  grincs.  C'étoit  une  vraie  antique  ,  une 
cîcerJ'49.  repréfentation  de  lancienne  Képubli- 
coss.     que  9  qiii  joignoit  à  ces  apparences 
^^^^     Ji' Ta^         (le  pafler  pour  un  amateur 
A.  GikBi-  de  la  Patrie  &  pour  un  reftaurateur  de 
Tancienne  dilcipline.  Mais  ce  m  ifque 
couvroit  Tame  la  plus  vicieuie.  11  étoit 
fans  ceffe  environné  de  Grecs  ,  pour 
faire  prendre  une  haute  opinion  de 
fon  favoir  ;  mais  û  les  autres  n'entrete- 
noient  ce  cortège  que  pour  fe  perfec- 
•       tionner  dans  les  Sciences,  (a)  il  ne 
cherchoit  qu'à  fatisfaire  fes  paffions  9  & 
ces  Grecs  faoïeux  n  étoient  que  fes 
cuifiniërs  9  les  miniflres  ou  les  compa- 
gnons de  fes  débauche^.  En  un  mot, 
c  etoit  un  fale  6c  pelant  Epicurien ,  qui 
s'étoit  vautré   indignement  dans  les 
plus  honteux  plailîrs ,  jurqu  à  ce  qu  une 
fauiTe  réputation  de  fageiTe  9  la  gran- 
deur de  la  naiiTance  ,  &  les  images  en- 
fumées de  les  ancêtres ,  avec  leiquelles 
il  n'ayoit  pas  d'autre  reifemblance  que 

#  • 

(4)  Lau«)ûbat  bomo  Do-  vefBgant  arque  odorantufV 

ôiis     Philofonhos    ncfcio  Hi  funt  condirofts  >  inftruc" 

^uos,  jacehat  ia  fiio  Graeco-  torcfiiiie  conviviî,  &c.  Pof} 

Tum  fùctorc  6c  vino   rcd,  m  Sevat.  6.  ObrepiiU 

Oncci   itipaii  ,    ^u'mi  in  ad  honores  >  crrorc  hoini- 

Jcdhîlis,  ù-pcpîi;rcs.  In  Pi-  uniu  ,  coniniendationc  fu- 

yow.  10.  17.  Hi>  iitimr  qi-a-  inoùnjni  iinnvnmi.n  ,  qiia- 

Û  Prycfèflfs  Jihidinunk  ll^a-  rimi  lîinile  niliil  habes  prae-* 

lum  :  hi  voiupcates  omac^  ccr  coioicm»  In  PdJ,  i« 


DigitFzed  by* 


Dé  CICERON.  Liv.  IV. 

Celle  de   la  couleur  ,  leleverent  au  Ati/^aeRï 
Confulat,  qui  fervit  enfin  A  faire  eon-  ckerJ'-w; 
noître  (on  véritable  caradere.  l^caipur^ 
Gabinius  (a)  (on  Collègue,  nétoit  HIUS  PiSON» 

pas  foupçonné  d'hypocrifie.  En  entrant  ^* 
dans  le  monde  il  avoit  fait  profeflion  de 
débauche  ;  léger ,  enioué  9  voluptiieiix, 
toujours  frifé  &  parfumé ,  fa  vie  s'étoit 
paffée  toute  entière  dans  Thabirude  du 
jeu ,  du  vin ,  &  des  femmes*  Nul  prin- 
cipe de  vertu  &  d'honneur  ;  ruiné  fi 
abfolument^  dans  fe$  biens  9  par  Texcès 
continuel  de  fes  dépenfes ,  que  toute  fa 
reffource  étoit  dans  la  ruine  de  la  Ré- 
publique. Pendant  fonTribunat,  poinr 
faire  fa  Cour  à  Pompée  il  avoit  expofé 
à  la  Populace  le  plan  de  la  Maifon  de 
Lucullus  5  dans  le  deffein  de  faire  con- 
noitre  aux  Citoyens  jufqu  oii  les  Sei- 
gneurs de  Rome  étoienC  capables  de 
porter  le  luxe  des  batimens  ^  en  taiiant 
entendre  que  ces  richeiTes  étoient  pii- 

lées  du  Tréfor  public  :  &  ce  réformd-  / 
teur ,  accablé  de  dettes  ,  réduit  à  n  ofer 
lever  la  tête ,  trouva  le  moyen  de  fe 
faire  bâtir ,  des  profits  de  fon  Confulaf , 
un  Palais  beaucoup  plus  fomptueu:!^  que 

(a)  Altcr  iin^iientis  af-  mm ,  fcfcllic nemincm,  &c. 
/lucris,  caiamiilrata  coma,    Pro  S^xt,^*  Vr»  Pom»  47^ 
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134.    HIST.  DE  LA  VIE' 
Jin.  de  R.  celui  de  Liiculliis,  Il  n'eft  donc  pas  fiif- 

Cicer.  49.  prenant  que  deux  Conllils  de  ce  cara- 
coss.     âere,  prêts  à  facrifier  TEmpire  même 

^lu^p^tol^!'^  l<î"rs  philfirs  ,  fufîont  prodigues  de  la 
A.  Oabi- fortune  &  de  hi  fureté  d'unlimple  Con- 
fuJaii  e ,  dont  la  vertu  étoit  pour  eux  un 
reproche  continuel ,  6c  dont  le  feiil 
*      afpeâ  leur  parciiToit  un  frein  pour 
leurs  vices, 

Aarcs  avoir  corromuu  les  Confuls* 

1  4  ^ 

Clodius  tclcha  d*enchainerle  Peuple  par 
un  grand  nombre  de  nouvelles  Loix 
qu  il  fit  à  fon  avantage.  La  première 
regardoit  le  bled  ,  dont  il  établit  que  la 
diilribution  fe*  ferolt  gratis  aux  Ci- 
toyens, La  féconde  étoit  pour  empêcher 
que  les  M:gillrats  ne  priiient  les  aufpi- 
ces  5  ou  n  obfervaâent  le  Ciel ,  pendant 
les  AfTemblées  du  Peuple.  Une  autre 
rétabli  iToit  les  anciennes  Compagnies 
de  la  Ville  ,  dont  lè  Sénat  avoit  aboli 
îufage ,  Ik  pcrmettoic  d'en  former  de 
.  nouvelles.  Par  ime  cfuatriéme  Loi  Clo- 
dius voulut  fe  concilier  auffi  les  per- 
fonnes  d'un  plus  haut  rang  ;  elle  portoit 
que  les  Cenieurs  n'auroient  plus  le  pou- 
voir d'exclure  un  Sénateur  de  fon 
Corps  9  ni  d'infliger  à  perfonne  une  note 
d'int.imie ,  fans  avoir  accufé  &c  con- 
vaincu hautement  le  coupable,»  Tçutës 
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DE  CICERON.  Liv.IV*  135 
ces  Loix  (  a  )  furent  bien  reçues  de  la  An.  ^  Ri 
Ville  ,  mais  elles  étoient  hors  de  laifon.  cîcer!^4^. 
La  difcipline  avoit  belbin  d'ctre  fou-  ^^'^'^ 
tenue  avec  vigueur  ,  &  ces  établiffe- ^^ji /pYson' 
mens  ne  tendoient  qu  à  la  relâcher*  Ci-  a-  ^^^^7^ 
ceron^  qui  les  crut  inventées  contre 
lui  ^  &  pour  ouvrir  le  chemin  à  Ui  ruine  ^ 
*  s'étoit  afliiré  de  roppofition  de  L.  Nin* 
nius  Tribun  du  Peuple ,  fur- tout  contre 
celles  des  Compagnies  9  qui  fous  pré- 
texte de  les  former  9  donnoit  à  Clodius 
la  facilité  de  lever  tout  d'un  coup  une 
Ârmée  (^)  &  d'enrôler  à  fon  fervice 
toute  la  canaille  de  Rome.  Dion  Cafîjus 
prétend  que  dans  la  crainte  que  cette 
oppoiition  ne  retardât  fes  autres  pro- 
jets 9  il  obtint  de  Ciceron  par  des  in- 
uances  raifonnables  &  fous  la  condition 
de  ne  rien  [c  entreprendre  contre  lui, 
qu'il  arrcteroit  le  deliéin  de  fon  Tribun# 
Mais  le  témoignage  de  Ciceron  même 
lions  apj.read  que  ce  fut  par  leconfeil 
de  fes  Amis ,  qu  il  prit  contre  fon  propre 
fentinient  le  parti  de  fupporter  des  Loix 
qui  étoient .  eifedivement  fort  popu- 
laires, &  qui  ne  s'attaquoient  point 

Vîd.  Orat.  în  Tiroti.  lerar,  reftîtuta  ,  fed  înnu- 

4.  &  Notas  Afcon.  Dio.  {nçrabilia  iquxdam  nova  es 

38.  67.        ^  onuii  fxce  urbis  ac  fcrvitivF 

(  h  )  Collegfa  ,  non  ea  concitata.  In  Pif,  4. 
ibiiuu  <]tuB  Soliatiw  iîiflu^         Dio.  ^St  tf/i^ 
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Ir^Ç     HISf.  DE  LA  VIE 
Afl.^  Je  R.  encore  directement  à  lui  ;  quoiqu  ert-^ 
€icer!      ^^^^  rcxpérience  quil  fit  des  avantagesi 
r  1?^"'  .  ^'^^  Clodius  en  avoit  retirés  ,  lui  fit 
mus  PisoM.  blâmer  la  propre  complailance ,  &re- 
^j^-^ procher  k  (a)  Atticiis  de  l'y  avoir 

engagé. 

•         En  effet  le  véritable  but  de  toutes  cerf 

Loix  étolt  d  amener  de  meilleure  grâce 
le  dénouement  de  Tintrigue ,  c'eft-à- 
dire ,  le  banniflement  de  Ciceron  ;  &c 
Ton  s'en  apperçut  bien-tôt  par  celle  qui 
les  fuivitfimmédiatement,  dont  les  ter- 
mes étoient  »  c(ue  celui  qui  auroit  fait 
-  ^  mourir  un  Citoyen  fans  les  formes 

ordinaires  ^  ^  )  de  la  Juftice  ,  feroit 
>i  puni  par  linterdidion  de  Teau  &c  du 

feu.  Ciceron  n^étoit  pas  nommé  , 
mais  c'étoit  le  défigner  clairement.  Son 
*  crime  étoit  d'avoir  (Condamné  à  la  mort 
les  complices  de  Catilina  ;  &  quolquil 
eût  été  fécondé  dans  une  Affemblée  fo-» 
iemnelle  par  les  fuffirages  unanimes  du 
'Sénat,  on  Tavoit  accufé  d  avoir  violé 
les  Loix  &  donné  atteinte  à  Fautorité 
du  Peuple.  Ainfi  fe  trouvant  réduit  à 
la  condition  d\m  Criminel ,  il  chaà- 

(4)  Nonquam  efTcs  paf-  num  îndemnattim  peremîf- 

fos  mîhi  perfiiac^ cri  utile  no-  fct ,  ei  aqua  &  igni  intêr- 

h\s  eiïc  Icî^cm  de  collc«;iis  diceretur.           Satire*  >ê 

proferri.  Ad  Att.  3,  IS-  4J« 


m  CICERON.  Liv.  IV.  i^f 
gea  d'habit  fuivant  Fufage ,  &  fe  fit  An.  &«f 
voir  dans  les  rues  de  Rome  en  robe  cic»t^49; 
noir  &  fouillée  ,  pour  exciter  fur  fon    coss.  * 
fort  la  compaffion  des  Citoyens.  Clo-  ^^L^  n'oNr 
dius ,  à  la  tête  de  fa  Populace ,  cherchoit  a  .  gabi* 
pendant  ce  tetns^lâ  Toccafion  de  Tin* 
fulter ,  &  s  étant  préfenté  plufieurs  fois 
à  lui  dans  les  rues ,  lui  fit  jetter  de  la 
bouë  (a)  &c  des  pierres,  en  lui  repro-  . 
chant  fa  lâcheté  &  fon  abbattementé 
Mais  Ciceron  fe  vit  bien- tôt  en  état  de 
ne  pas  craindre  ces  infultesé  Tous  les 
Chevaliers  ^  au  nombre  de  vingt  mille  ^ 
changèrent  de  robe  comme  kii ,  &  rac- 
compagnèrent dans  fa  marche  avec  le 
jeune  (^)  CrafTus  à  leur  tête ,  pour  im- 

• 

(4)  Plut,  vie  de  CIcer.  coniulto  tetiettac.  Qua  cutH 

Pto  me  pneAnte  $  Senatus^  fuperbia  cœnum  ilhid  ac 

hommuinque  vîginti  millia  Kbes  ampliilimi  Ordinis 

veftem  mutanint»  Po/i  red.  prcces    &  darîdîmoTuin 

md  Quint,  y  Civium  lacrymas  tepudiîi- 

Hic  fubito  cuni  in-*  vit  î  Me  ipfum  ut  coiucïtt* 

crcdibilis    in    C'.pitolium  pfit  HcIIuo  Parrir  !  .  .  .  . 

multitiuio  ,   ex  tota  lube  ,  Vcftns    prccibus  à  larroiie 

cundaque  Italin  convenif-  repiuifatis  ,   vir  incrc- 

fet ,  vcileni  miitandam  om-  tlibili  lîdc  L.   Kinnius  ad  . 

nés  meqiic  etiam  omni  ra-  Scnatum  de  Rep.  ri'tiilir, 

tione ,  privatoconfilio ,  i]iio-  Senatuùjuc  frcqucns  vcilcui 

niam  publicis  ducibus  Refp.  pro  mea  falutc  luucandain 

coreiec  *  delèndendum  puta-  cenfuic*  E^canimatiis  evo* 

nint.  Éiac  eodem  tempoie  lat  èSenatu^  advocaccon- 

Senatus  ini^de Concordises  donem.  •  Errare  homines/ 

cum  flens  imi\rerfus  Ordo  ft  etiam  tum  Sénatum  ail* 

cincinoatcun  Confulcm  o-  quid  in  Repub.  poife  arbi" 

rabàt/  nam  altcriJle  hor-  trarentur  ;  Veniifc  rr  npu»  • 

lifli»      ievenit  domi  ic  iit  ^ui  ia  limore  fuiiièm^^ 
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An.  de  R.  plorer  la  proteâion  6c  le  fecours  dn 

ric!^^^;,.  Peuple. 

l.calp.  On  ne  peiitfe  repréfenter  le  trouble 
T/olei-  q^iî  regnoit  clans  la  Ville  ,  ni  les  mou- 

fïiust  vemens  qu  on  fe  donnoit  dans  les  deux 
Partis*  Le  Sénat  s'aâembla  au  Temple 
de  la  Concorde  ,  tandis  que  les  Amis 
de  Ciceron  tinrent  une  autre  AfTem- 
blée  au  Capitole ,  d'où  les  Chevaliers 
&  toute  la  jeune  Nobleffe  fe  détache- 
'  rent  pour  aller  fe  )etter  aux  pieds  des 
Confuls  &c  joindre  leurs  intercefîions 
fa  faveur.  Céfar  fe  tint  renfermé 
chez  lui  tout  le  jour ,  pour  éviter  leur 
rencontre.  Mais  Gabinius  les  reçut  avec 
une  hauteur  infupportable  ,  quoique 
leur  demande  fût  fécondée  par  les  fup- 
plications  6c  par  les  larmes  de  tous  les 
Sénateurs.  Il  fît  les  railleries  les  plus 
ameres  de  la  perfonne  de  Ciceron  &c  de 
fon  Confulat,  &  toute  la  Compagnie 
ne  remporta  que  des  menaces  Se  des  iii- 
fultes.  L'indignation  faifit  tout  le  mon- 
de ;  &  le  Tribun  Ninnius  voyant  les 
deux  premiers  Corps  de  Rome  échauffés 
poiu:  linterêt  de  fon  Ami ,  fut  fi  peu  dé^ 

*ulcircendi  fe.  L».  tamiam  in  Sénat.      Qiiod  ante  M 

in  condone  relcgavit ,  edi-  tempus  Civi  Rumano  con- 

%ixK\\\ç  ut  ah  urbe  abelîlt  tigit  nemini^  ^(/^*  /^*** 

•   iniliia  pa/îîiuin ducenta.  Pro  n,  16. 

Stxi.  II.  x».  l}.  Poji^'çd^  .     .                   .  ♦ 


(5igitized"E)y  Gflbgle 


DE  CICER9N.  Liv.  IV*  t59 

Couragé  par  la  violence  du  Conful ,  Afi.acR. 
quil  propola  ouvertement  que  le  Sénat  cker!  49, 
&  tous  les  honnêtes  gens  de  la  Ville  ^  ^^^p^^^ 
priflent  aulH  Thabit  de  deuil  ;  ce  qui  niusp^om! 
pafla  auffi-tôt  fans  contradidion,  Gabi-   a-  <>ABit 
nius  5  furieux  de  ce  Dicrer ,  courut  du      '  * 
Sénat  au  Forum  ,  &c  déclara  au  Peuple 
»  qu  on  s^étoit  bien  trompé  jufqu  alors 
»  en  s'imaginant  que  le  Sénat  avoit 

quelqrf  autorité  dans  la  République  ; 
»  que  les  Clievaliers  payeraient  cher 
>>  ce  jour  du  Confulat  de  Ciceron ,  où 
»  Ton  fe  fouvenoit  de  les  avoir  viis,' 
»  répée  nuë  ,  à  la  garde  du  Capitole  ; 
^  que  rheure  de  la  vengeance  étoit 
»  arrivée  pour  ceux  qui  avoient  alors 

vécu  dans  la  crainte  ;  &c  confirmant 
^>  fur  le  champ  la  vérité  de  cette  mena-i 
»  ce ,  il  bannit  à  deux  cens  mille  de 
^  Rome  un  Chevalier  nommé  L.  La- 
»  mia  ,  pour  s'être  diilingué  au  fervice 
yy  de  Ciceron  par  fon  zele.  Cet  acte 
d'autorité  ^  dont  il  n  y  avoit  point  en- 
core eu  d'exemple ,  fut  fuivi  immédia- 
tement d'un  Ëdit  des  deux  Confuls  ^  qui 
défendoit  aux  Sénateurs  Texécution  de 
leur  dernier  Décret ,  &  qui  leur  ordon- 
noit  de  reprendre  Thabit  ordinaire.  Mais 
dans  quelle  Hiiloire  trouvera-fon  un 

plus  illuilre  &  plus  glorieiuc  témoignage 
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Rn.  âc  R*  cle  Teftime  (a)  publique ,  que  celui  dont 
Cictr!^49.  le  Sénat  venoit  d'honorer  Ciceron  ? 

<  osç.       Ce{3endant  la  réfolution  qu  il  a  voit 
vius^soN^P^^^^  de  changer  de  robe  avoit  été  im- 
A.  gabi- prudente  ou  du  moins  trop  précipitée^ 
Aufli  contribua -t'elle  beaucoup  à  fa  per- 
te. N  ayant  point  été  nommé,  ni  perfon- 
nellement  attaqué  dans  la  Loi,  il  devoit 
conliderer  qu  elle  n  étoit  point  injuft<î 
dans  la  généralité  des  termes ,  puif- 
qu'elle   avoit  pour   objet  ceux  qui 
avoient  f<iit  mourir  un  Citoyen  contre 
les  Loix.  11  n'y  avoit  rien  à  conclure? 
de-là  contre  lui ,  du  moins  avant  que 
d'avoir  examiné  s  il  étoit  dans  le  cas  »  &£ 
c  étoit  la  matière  d'un  Procès.  Ainfi  par 
fa  précipitation  à  fereconnoitre  accufé, 
il  épargnoit  de  Tembarras  à  fes  Adver* 
faire  ,  il  ôtoit  le  courage  à  fes  Amis , 
&c  fa  fituation  de  venoit  beaucoup  plus 
difficile  ;  au  lieu  qu'en  afFeâant  d'abord 
de  regarder  la  Loi  comme  une  cliofe  qui 
n^avoit  point  de  rapport  à  lui  »  &  fe 
défendant  avec  fermeté  lorfqu'on  au- 
roit  entrepris  de  lui  en  faire  Tappli* 
cation ,  il  pouvoit  efpérer  d'échapper  à 
la  malignité  de  fes  Perfécuteurs.  S'il 

.  (a)  Quid  enîm  quif-  nos  omnes  privato confeiv- 

i}uain  potdl  ex  omni  me-  fu ,  &  univerfum  Senatutn 

•noria  fumere  iUuitrius  ,  piihlico  conliUo  mutaflc  ve^ 

juain  pio  uno  dre  &  bo-  Ikm.^  Ef*  f4m  l^^  '* 


( 
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^reconnut  ùm  erreur ,  ce  fut  malheureu-  A"-  M 
/ement  trop  tard  ;  &  dans  (a)  les  plain-  cktr.^: 
tes  qu'il  fit  à  Atticus,  il  lui  reprocha  ^--C'^f^^' 
qu  ayant  refprit  plus  libre  de  crainte ,  ""^X,:: 
il  ne  Teut  point  empêché  de  comr  . 
^  mettre  des  i^utes  fi  grofîîeres^  . 

Comme  le  Conful  Pifon  ne  s  etoît 
point  encore  déclaré  ouvertepient  çon-  * 
^re  lui ,  il  fe  fit  accompagner  de  foi| 
gendre,  qui  étoit  proche  parent .4çca  - 
premier,  Magifbrat,  ,pour  lui  réndtc» 
une  viiite.  Son  efpérance  ëtoît  encore 
de  s'en  faire  un  défenfeiir.  Ils  fe  rendi- 
rent chez  lui  vers  onze  heures  du  ma- 
tin ;  &  fuivant  la  defcription  que  Cicer 
ron  en  fit  au  Sénat ,  ils  le  trouvèrent 
fortant  d'un  petit  cabinet  fort  mal  pro- 
pre ,  avec  la  fraîcheur  .qui  çonyenpit  à 
la  débauche  dans  laquelle  il  avoit  paffé 
toute  là  nuit ,  fes  mules  aux  pieds  ,  la 
t/ète  enveloppée ,  &c  i  haleine  fi  puante 
de  vin  qu'il  étoit  impoffible  d'en  fup- 
porter  lodeur,  11  leur  fit  des  excufes  de- 

(a)  Nam  prior  lex  nos  mus  Inveitirumutando,  li| 

nlhillaedebat;  quam  fi ,  ut  populo    rogando  ;  quod 

ert   promulgaia  ,   laudare  niii  nominadm /mccum  agi 

yoliii/rem  ,   aut ,    ut  crat  cœptum  eflèt  »  pemtcioiimk 

']l«g%<-*nda  ,  negligere ,  no-  fuit.  Me  ,  mcos ,  meis  tia- 

Ccre    oainino  nobis  non  didi  inimicis  ,  infpedant^ 

p  jtuiflêt.    Hic    mihi   pri-  &  taccntc  te ,  qui  fi  non 

mum  mcum  confilium  non  plus  inc;cn"o  va'cbas  quan^ 

dtfuit  ,  fcd  ctiam  obfuit.  ego,  ccrtc  timeba^  mia^w. 

jfcci,  cœci  in<juam  fui-  M  Ait,  y  ly  '  ' 
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An.cieR.  ion  habillement  9  &de  cette  odeur 

Cicc^^49.    vin  qu'il  rejetta  fur  le  mauvais  état  de  fa 
ccss.-    fanté  f  qui  Tobligeoit  à  prendre  des  me- 

i^iu^p  soK?^®^^"^^  v^"^^^^>  mais  il  ne  les  retint 
A.  gabi- pas  moins  dans  ce  lieu  infeûé  ,  jufqu  à 

lafindeleur  vifite.  Auffi-tôt  que  Cice- 

ron  lui  eut  fait  Touverture  de  fes  efpé- 
rances ,  ce  vertueux  Conful  répondit 
naturellement  ^  que  Gabinius  étant  fi 

i>auvre  qu'il  n  ofoit  fe  montrer ,  il  fal- 
oit  qu'il  demeurât  ruiné  fans  réfiburce 
s'il  ne  parvenoit  point  à  fe  procurer  quel» 
que  riche  Province  ;  qu'il  en  efperoit 
une  de  Clodius ,  &  qu  il  n'avoit  rien  à 
fe  promettre  du  Sénat  :  que  pour  ce  qui 
le  regardoit  lui-même  9  il  étoit  obligé 
d'aider  fon  Collègue ,  comme  Ciceron 
avoit  aidé  le  fien  pendant  fon  Confu- 
lat,  &  qu'il  ne  voyoit  point  au  refte 
Quelle  railbn  il  avoit  (a)  d'implorer  le 
Kcours  des  Confuls  ,  puifque  chacun 
étoit  obligé  de  prendre  foin  de  fes  pro- 
pres affaires.  Ils  ne  purent  tirer  de  lui 
çautre  réponfe. 
pendant  ce  tenis-là  Clodius  ne  de« 

i4)  Egeie  GaibinittiB»  tff>  fêciflêm  ia  eollett 

fine  Provincia  (bre  non  meo  :  nihil  efle  quod  pjratu^ 

]>ofltf;  fpcm  habcTc  à  Tri-  4liuin  Confulum  implora- 

l>uno  Pldiis  f  k   Senata  rem  ;  Tihi  quemque  confu- 

^uidem  dcfperafîc  :   hujus  1ère  opporteie ^        /»  Pij^ 

ifi  cu|pidiuu;i  o^fe^ui^  ficuc  6«  '  - 
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tïiëuroit  pas  oiiif.  Il  pouifoit  fa  Loi  avec  An.  de  Us 

toute  la  vigueur  dont  fon  caraûere  le  actu*^i 
rendoit  capable  ^  &  convoquant  TAf*  coss. 
feniblée  du  Peuple  au  Cirque  Flami-  n/us  pVsoS? 
nien  ,  il  y  fit  appeller  auiii  la  jeune   a.  ga^« 
Noblefle  &  les  Chevaliers  qui  avoient  ^^^^"^ 
pris  û,  vivement  les  intérêts  de  Ciceron^ 
pour  rendre  compte  de  leur  conduite  à 
l'Aflemblée.  Mais  au  moment  qu'ils 
parurent  9  il  donna  ordre  à  fes  Efclavea 
&  à'  fes  Mercenaires  de  fondre  fur  eux  ^ 
lijes.uns  répée  à  la  main ,  les  autres  à 
dotips  de  pierres.   L'exécution  fut  fi. 
brulque  (a)  quHortenfuis  fut  prefque 
tué  ,  &c  que  Vibienus ,  autre  Sénateur  ^ 
mourut  peu  de  tems  après  des  blefTures 

3u  il  reçut.  Aiprs  Clodius  produilit  les 
eux  Confuls  9  pour  déclarer  au  Peuple 
leur  fentiment  fur  le  Confulat  de  Cice- 
ron.  Gabinius  prononça  avec  beaucoup 
4e  gravité  quil  condamnoit  fans  ex- 
ception tous  ceux  qui  avoient  mis  ua 
Citoyen  à  mort  fans  lui  avoir  fait  foit 
Procès.  Pifon  dit  feulement  qu  il  avoit 

(a)  Qui  ad  fTc  nobîlîf-  fîum  ,  lu.iicn  &  ornamcn- 

fimos  adolcfcenrc;  ,  honef-  tiim  Rcip.    pœne  inierfici 

tiiiinioî  Equités  Ronianos  fcrvorum   manu  ;   qua  îif 

deprccatorcs    Hiluiis    meac  ui  ba    \  jbicaus ,  Venator, 

juàèm  ;  eofque  opcrarum  vir  optimus  y    cum   hoc  ^ 

f^arùm  gladiis  &  Japidi*  quodeiIètuna»2taeftini^ 

bus  objecerit.  Pre  Sext»  i2.  tatus  ,  ut  vicam  amiieutj 
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(An.  dcR.  toujours  (^)  été  du  parti  de  Tindul-»* 
ciceul^.  I^ï^ce  9  &  qu'il  avoit  beaucoup  d'aver* 
ccss.    fioii  pour  la  cruauté.  UAiTemblée  avoit 
^/u^Visoïc^  été  convoquée  au  Cirque  Fiaminien  f 
A.  gabi-  qui  étoit  hors  des  murs  de  Rome  9  pouc 
donner  à  Céfar  la  liberté  d'y  aflîfter. 
Le  Commandement  militaire  dont  il 
étoit  revêtu ,  ne  lui  permettoît  point 
d  entrer  dans  la  Ville  ;  mais  ayant  été 
prié  d'expliquer  fon  avis  fur  la  même 
queftion  après  les  Confuls ,  il  déclara 
»  que  la  forme  des  procédures  contre 
»  Lentulus  &  fes  complices  avoit  été 
^  irréguliere  &  contraire  aux  Loix  ;  ce 
^  qui  n'empêchoit  point  qu'il  ne  con-> 
^>  damnât  le  deffein  de  rappeller  quel-* 
qu'un  au  châtiment  pour  une  ii  vieil- 
le  ofTenfe  ;  que  penonne  n  ignormt 
^ce  quil  en  avoit  penfé  ^  puifquil 
^  s  étoit  déclaré  hautement  pour  la 
^>  vie  des  Conjurés  ;  mais  qu'il  n'ap-» 

prouvoit  (  ^  )  point  qu'après  un 
^>  pace  de  pluiieurs  années  on^t  une 
^Loi  fur  cette  affaire.  Il  y  avoit  beau- 
coup d'art  dans  cette  réponfe ,  &c  rien 

(  a  )  Prefla  voce  &  te-  quid  Iciuircs  de  Confulam 

Siulenta ,  quod  in  Cives  meo  »  refpondes  crudclita** 

fndemnatos  cflèt  animad-  rem  ûhi  non  ptaceve.  Tm 

yerfum  »  id  fibi  (Uxit  gtavis  Pif,  6,  Te  femper  iBifen" 

«nûor  vehementitfime  dif-  cordem  Mik,  P$li  ftdm  m 

^licerc*  Pofi  redit,  in  Sen,  Sert,  7. 

^1  Çum  eife»  mtercogatmi     ib)  Dio*  )8.  69,  . 
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i    tïe  pouvoit  mieux  convenir  au  roÙe  An.  dcn. 
>     que  Céfar  £ài(ok  alors.  Elle  obligeoit  cicfr?' 
\     Clodius  ,  en  confirmant  le  fondement  Coss. 
î     de  fa  Loi:  &  Ciceron  pouvoit  croire  Jl* 5 n'^''^^" 
I    ^om  quil  y  etcMt  traité  avec  modéra-   a,  gab^ 
I     lion  :  ou  fuivant  Texprefiion  d ïin  in- 
i     génieux  Ecnvain    elle  mettoit  d'un 
I     côté  (a)  les  apparences  de  fervice ,  &c 
\     4  e  f  autre  la  réalité. 
I      :  Dans  la  même  Affemblée  Clodius 
fit  recevoir  une  autre  Loi  qui  mit  beau- 
!     coup  de  changement  dans  la  confti- 
:     tutîon  de  la  République.  Elle  portoit 
rabolition  des  Loix  ^£lia  &  Fufia,  qui 
^ubfiAoient  depuis  près  d  iin-iiécle  ^  par 
lefquelles  il  étoit  défendu  ,  comme  on  • 
Ta  déjà  fait  remarquef ,  de  traiter  d'au-, 
-cune  affaire  avec  le  Peuple  ,  tandis  que 
les  Augures  ét oient  à  prendre  les  aul- 
pices  ou  à  obferver  le  CieL  Ce  fage 
établiffement  avoit  été  le  foutien  du 
Parti  Ariftocratique ,  &  comme  le  freîn 
continuel  des  pins  fadieux  TiibLins, 
à  qui  le  pouvoir  qu'ils  avoient  de  faire 
pafier  de  nouvelles  Lôix par  leur  crédit 
auprès  du  Peuple,  étoit  fans  (i)  celTe 

* 

W  Ejcil  de  Cicerpn  >  p,  ne  aufpicia  valcrcnt  ,  ne 

155*         ^                    ^  qi'is  obnunciaret;  ne  quis 

(  h  )   lifdem  Coarulari-  Icgi  intevccderet  ;  iit  om- 

1ms  ivùeiuibus   atque  inf-  nibvis  H.lUs  dicbus  kcciit 

pedtenribus,  lata  lex  eftj  feireliceret,  ut  lex  i€Ua  , 

Tome  IL      ^  G 
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An.dc  R.  une  occallon  de  nuire.  Ciceron déplore 
cicer!^49.  iouvent  la  perte  de  ces  deux  Loue 
Coss.    comme  un  des  plus  grands  malheurs  de 
nus  p"oK^  1*^  République,  Il  les  appelle  les  plus 
A.  gabi-  faintes  Loix  de  TEtat  ^  {a)  le  rempart 
de  la  paix  ,  les  murs  &c  les  boulevards 
de  Rome  9  qui  après  avoir  reûfté  à  la 
férocité  de  Gracchus ,  à  Taudace  de 
Saturninus,  aux  féditioms  deDrufus,i 
au  màfTacre  de  Cinna ,  &c.  cédèrent 
à  rinfolence  d'un  Tribun  fans  mérite 
&  fans  probité. 

On  a  vu  quelles  afliirances  d'amitîé 
Pompée  avoit  données  à  Ciceron ,  & 
par  combien  de  foins  &c  de  viûtes  il  les 
avoit  confirmées-  Cependant  lorfqu'il 
5  apperçut  que  le  complot  touchoit  à  fa 
maturité  ,  &  que  Torageétoitprêt  d'é- 
clater, cette  chaleur  de  zele  parut  fe 
refroidir  feniiblement  ;  tandis  que  la 
iadion  Clodienne  ne  craignant  pas 


Scxt.  i^.  Sjlhilit  i\u2S  le-  fi ,  &  in  cruore  Cinnano  , 
tes  .^Lliam  ^  Fiiliam  ,  ma-  criam  inter  Syllana  arma 
-\imc  Rcip.    falmarcs.  J>e    vi:  crunt ,  folus  conculcaris 


6:  Fuiiura  tciiuciamuji.  In    trantj^uiiiutis  &  olii.  /« 


(4)  Deînde  iàn£tiâiiiut> 
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inoins  qu'elle  ne  vînt  à  fe  ranimer ,  cm-  An.  <!c  R. 
ploya  toutes  fortes  d'artifices  pour  lui  ckS^i^. 
mfpirer  des  foupçons  &  des  îalonfies  Ccss.. 
contre  Ciceron;  julqua  le  taire  ^iver- p^j^^j,^ 
tir  par  un  grand  nombre  de  billets  &:  par  *  a.  Ga»i- 

autres  voies  que  la  vie  ctoit  en  dan- 
ger dans  le  commerce  quil  entrete- 
«oit  encore  avec  lui  ;  de  forte  qii^appre- 
hendant  à  la  fin  que  le  malheur  dont 
il  ne  pouvoit  croire  menacé  de  fa 
part  ,  ne  lui  arrivât  par  la  malignité 
•incme  de  ceux  qui  lui  clonnoient  ces 
avis  9  &  qui  pouvoient  abufer  du  nom 
Je  Ciceron  pour  faire  tomber  fur  lui 
Ja  haine  de  leur  attentat ,  il  crut  que  fa 
fureté  robligeroit  de  quitter  la  Ville  6^ 
Je  fe  retirer  à  fa  maifon  de  campa- 
gne {a).  On  ne  s'imaginera  point  en 
effet  que  connoiffant  fibien  le  caractè- 
re de  Ciceron  il  le  jugeât  capable  de 
cette  perfidie  ;  mais  la  conieQure  la 
plus  probable  eft  quayant  promis  à 
Céfar  de  l'abandonner ,  it  n  étoit  pas 

(«t)    Cum  iiviem    îllum  mi  pufitas  efle  dixcriun  : 

ut  me  cavcrct  ,  me  mctuc-  atque  banc  ci  fufiucionLiu 

ret ,  monuciunt,  iitlcm  me  aiji  lituiis  miuendj:>  ,  alii 

mihi  iilum  imi  efle  inimi-  nuuciis  ,  alii  coram  ipii  cx- 

^ifliinuin  diccrenc.***  Pro  citayerunc»  uc  iUe  cum  à 

l^cm.  IT.  Qucm domi mex  me cene  nihil  cînieret ,  ab 

ceni  hominerad  eam  rem  illis  »  ne  quld  meo  nomine 

compodci   monuerunt    uc  molirentur  t  cavend'im  pu-* 

•ellèc  cantior  »  '  ejufque  ram  taiet.  Prp  Stxt,  iS. 
ime  inûdias  apud  me  do- 
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HIST.  DELA  VIE 
An.  tic  R.  fâché  de  trouver  un  prétexte  qui  pût 
.  ^5»^    fervir  d'excnfe  à  ia  conduite. 
cZ's^^'     Cependant  Ciceron  n  étoit  point  en- 
i-.CALPuR-core  lans  défenfe.  Il  fe  voyoit  foutenu 
^  As  GlM-Conllamment ,  non-feidemcnt  parles 
^ivs.       plus  honnêtes  giens ,  mais  par  la  plus 
nombreufe  partie  de  la  Ville ,  qui  pa- 
roiffoient  déterminés  à  courir  tous  le^ 
hazards  »  jufqu  à  expofer  leur  vie  pour 
fa  fureté.  Toutes  les  forces  de  Clodius 
&C  des  Coofuls  ne  lauroieat  point  ef- 
frayé, s'il  eut  pu  s'afliirer  que  le  Trium- 
virat voulût  demeurer  neutre.  Mais 
iivant  que  les  aâfaires  âiflent  portées  û 
loin ,  il  entreprit  de  faire  un  nouvel 
^ifort  auprès  de  Pompée  »  pour  s  aifurer 
abfolumeat  de  ce  qu'il  en  pouvoit  at- 
tendre. Ses  principaux  amis  fe  chargè- 
rent de  cette  commiilioa.  Ce  fut  i,u« 
cutlus  y  Torquatus ,  Lentulus ,  &c^  qui 
accompagnés  d'ua  nombreux  cortège 
de  Citoyens  y  fe  rendirent  à  Albane  9 
m^iifon  de  campagne  de  Pompée ,  pour 
je  conjurer  de  ne  pas  abandonner  un 
ancien  ami  aux  outrages  de  la  fortune. 
Il  les  reçut  civilement  9  ^uoiquavec 
froideur.  ^  N'étant ,  leur  dit-^il  9  qu^ua 
^>  Particulier  ,  il  ne  pouvoit  entreprend 
»  dre  de  faire  tête  à  un  Tribun  revêtu 
»  de  lautorité  piibiiquç i  mai^  û  ks 
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V>  Confiils  ,  par  un  Décret  du  Sénat  y  An.  ftV 

»  vouloient  entrer  dans  la  comioiflan-  cicar!^49. 

»  ce  de  cette  admire  9  il  prendroit  anffi  coss. 

»  tôt  les  armes  pour  leur  défenfe.  Ren-  N,'vfs*p^isoN? 

Voyés  aux  Confuls ,  (a)  ils  n«  firent  pas   a.  ga^i-^ 

difficulté  de  leuf  porter  encore  «ne  fois"*^*"^* 

leurs  iupplications  ;  mais  le  iuccès  n  enF 

tut  pas  plus  heureux.  Gabinhis  les  trai^ 

ta  durement.  Pifon  leur  dit  avec  plus 

de  tranquillité  ,  »  qu'il  ne  ie  (b)  piquoit 

»  pas  d'être  un  Conful  auffi  ferme  que 

1^  Favoient  été  Torquatus  &  Ciceron: 

>^  qu'il  ne  voyoit  pas  d'aillews  de  quel^ 

»  le  néceflîte  il  étoit  d'en  venir  aux" 

^  armes  ;  qu  il  dépendoit  de  Ciceron- 

^  de  fauver  une  féconde  fois  la  Répu- 

0  blique  en  prenant  le  parti  de  s  éloi-^ 

»  ^er  *f  que  s'il  s'obftinoit  à  demeurer 

»  a  Rome  >  il  y  ^uroit  vraifemblable--^ 

( ét  )  Nonne  ad  te  L«      {b)  Qiiid  infeiix ,  ref-^ 

Lentulus ,  L.  Torquatus  ,  poncîciis  t  Te  non  cfTc  ram- 

îvf.  Lucullus   vcnit  ?   Qui  funeni  ,  quam   îprc  Tor-' 

omnes  ad  eum  ,  muhique  quatus  in  Confuloru  fuif- 

niortales  oraïuni  in  Alba-  fet ,  aut  ego  :    nilii)  cpiis 

iluin  obfecratumque  vcne-  cfle  armis  ,  nihil  ccmcn- 

Tant  ,  ne  meas  fortunas  de-  lione  :  me   pofiè  ircrum 

fcrerct  cum  Rcip.  fuitunis  Remp.  fervare  fi  ccffiflcm  ; 

conjun^îas  Se  contra  tliffnitam  cdedcm  fore  »  (i 

armacum  TriiMinum  Pleb.  reftitifnKn.  Deinde  ad  es^ 

Ime  confilio  publico  decer-  tremum  ,  ncque  it ,  neque 

tare  nolle.   Confulilnis  ex  generam-,  neque  collera  m' 

Senatus  -  Confulto  Remp.  fuum  Tribuno  Pleb.  dcfu*' 

dcfcndentibus  ,   fe   anna  turum.  Ihid^ 
iumpcurum.  iii  i^î/I  yu 

G  uj. 
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150     HIST.  DE  LA  VIE 
i^n    R.  ,^ment  bien  du  fang  de  répandu;; 

ciccr^^4f;.  »  niiils  qu'cn  un  mot,  ni  lui,  ni  foa 
L  cvLp'       Collègue  9  ni  Céfar  fon  gendre,  na- 
HIUS  ri  SON.  »  bandonneroieiic  point  les  intérêts  da 
A.  Gi.li-  ^  Tribun* 

Après  tous  ces  refus,  Ciceron  et 

perant  plus  d'effet  de  fes  propres  iolli- 
-    citations  que  de  celles  de  les  amis  ,  prit 
rhumiiiante  réfolution    d'aller  faire 
lui- même  un  dernier  effort  lur  l  elprit 
&c  iur  le  cœur  de  Pompée.  Plotarqae 
raconte  que  Pompée  fe  déroba  par  une 
porte  iecrete  de  la  maiion ,  pour  évi- 
ter de  le  jvoir.  Maïs  il  ^ft  certain  par 
le  témoignage  môme  de  Ciceron  quil 
obtint  la  liberté  de  lui  parler,  &c 
qu'ayant  commencé  à  le  preffer  de  la 
manière  la  plus  humble     la  plus  tou- 
chante ,  Pompée  lui  refufa  nettement 
ion  fecours  ,  alléguant  pour  excufe  la 
néceflité  oii  il  étoit  de  ne  rien  faire 
contre  Tintention  (a)  de  Céfar.  Une 
li  trille  expérience  convainquit  Cice- 
.  ron  qu'il  avoit  à  faire  à  des  ennemis, 
plus  puiflans  qu'il  ne  fe  l'étoit  imaginé. 
Il  affembla  auili  tôt  fes  meilleurs  anus  9. 
dans  le  dcffein  de  prendre  une  dernière 

(d)  1$  qui  nos  Hbl  quon-  aihil  contra  bujus  ▼olmu' 
ihm  ad  pcHcs  prolbatos  ne  tatem  ^cere  poflè(  aiçbai;^. 
iublcvabat  quiUem  >  <iui  Te  jU        ijo.  4. 
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DÈ  CICERON.  Liy.  IV.  içt 
f  éfoliition  par  leurs  confeiis.  La  quef-  An*  de  a« 
tion  fut  réduite  à  ces  deux  points  ;  s'il  cicei^^49. 
falloit  demeurer  à  Rome  &  faire  fervir 
les  forces  de  fes  amis  à  fa  défenfe ,  ou  J;^^  p'Isok. 
prévenir  Teffulion  du  fang  ,  en  fe  reti-   a.  gaçi- 

«rant  fufqu'à  la  ânde  Torage.  Lucullus^^^^' 
fut  du  premier  avis  ;  mais  Caton  & 
Uortenûus  fe  déclarèrent  abfolument 
pour  l^autre  ,  &  Pomponius  Atticus  en 
étant  comme  eux ,  ce  fut  enfin  celui 
qui  prévalut.  Ciceron  abandonna  le 
champ  à  fes  ennemis ,  &  fe  dévoua  vo" 
lontairemedt  à  TexiL 

Avant  fon  départ  if  prît  une  petite^' 
flatue  de  Minerve  ,  qui  étoit  révérée 

,  depuis  lon|(.tems  dans  fa  Famille  com* 
me  une  efpece  de  Divinité  tiitelaire , 
&  l'ayant  portée  au  Capitole  il  la  plaça 
dans  le  Temple  de  Jupiter ,  fous  le  titre 

de  Minerve  Proieclriu  de  Rome  {a).  Ce 

fut  pour  marquer  fans  doute  qu  après  ' 
avoir  employé  pour  le  foutlen  de  la 
République  toutes  les  forces  de  la  pru- 
dence humaine  9  il  étoit  contraint  d  a«-^ 
bandonner  cette  chère  Patrie  à  la  pro- 
teûion  des  Dieux.  Il  ibrtit  de  Rome 
après  cet  afte  de  religion  ,  efcorté  d'un 

Nos  qui  îllam  cufto-  paffi  non  fiimus  ,  camqae  I 

ilcm  urbis ,  onmibiis  crcp-  ex  noltra  domo  in  ipfiiis  | 

ris  noftris  rébus  ac  pcrdi-  Patris  domum  dcculiuiuSi  • 

ti$  ,    violari   ab    impiis  De  Lc^.  z.  17. 

•  •  •  • 

-  *  G  u»j.  ! 
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1^1     HIST.  DE  LA  VIE  | 
An.JcR.  grand  nombre  d'amis,  qui  1  ayant  ac-^ 
cicc?.^49.  cotnpagné  pendant  deiix  jours  lui  laif- 
coss.     ferent  continuer  fon  chemin  vers  la 
p .'on.  Sicile^  C'étoit  le  lieu  qu U  avoir  choifi 
A.  GABi-poiir  fa  retraite,  &  oii  il  efperoit  que 
^"^^^       les  anciens  fervices  lui  procureraient  un^  i 
aâle  aui£  sûr  qu  agréable.^ 


• 
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LIVRE  CINQUIE'ME. 

LA  malheitreufe  alternative  à  la-  au. rfc ft; 
quelle  Ciceron  s  étoit  vu  réduit ,  dê  ^i^^^^' 
perdre  la  vie  ou  de  ruiner  fa  Patrie  9  coss/^' 
îiiffit  pour  réfuter  toutes  les  accufations  i-CAiruR^- 

11/*  /  o      I  •    /         '  1  HIUSPlSOH^ 

de  légèreté  oc  de  vanité  quon.a  voulu   a.  qm-- 
fonder  fur  quelques  pafTages  mal-en ten- 
dus  de  fes  Ecrits  ;  car  il  paroit  évidem;- 
ment  qu^en  marquant  plus  de  complai- 
fance  pour  les  Triumvirs  &  en  prêtant 
ion  autorité  pour  le  foutiea  de  leur 
pouvoir ,  il  auroit  pii  non-feulement 
prévenir  le  naufrage  de  fa  fortune 
mais  fe  procurer  tous  les  honneurs  qui 
auroient  flatté  fon  ambition  ;  &  que 
Céfar  neut  point  d'autre  motif  pour 
attirer  fur  lui  cette  tempête ,  que  lè- 
peffentiraent  de  lui  avoir  (^a)  vu  mé- 
prifer  fes  offres  de  fervice  &  ion  amitié«- 
C'eft  ce  que  Ciceron  déclara  lui-même 
au  Sénat ,  qui  n'en  pouvoit  ignorer Ict  vé-- 
mé.  »  Céfar ,  difoitil  dans  la  fuite,  avoitr 
>^  employé  toutes  fortes<ie  moy  ens  pour 

(  4  )  Hune  (Ibl  contra-  agro  campano  efl^  nolui/Tc». 
jCSlTc  vsdcbaiurCircro,  v]U()d  yelL  Pa$,  a.  4f«  Ad  MU 
iatcc  XXt  yim  diyideiiido  a*  9* 

G  y 
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15,4     HIST.  DE  LA  VIE 

An-de  R.  >^  lui  faire  prendre  part  aux  aûes  de  fon 
ciccr!^4v.  ^  ^onfulat  ;  il  lui  avoit  offert  des  Corn- 
co'i^.    ^  mi/fions ,  des  Lieiitenances ,  de  toutes 
/i*u^â>My».  »  ^^J'^cs  (J  clpéces ,  avec  tous  les  pri- 
A.  gabi-  ^  vileges  qui  pouvoient  y  être  attachés  ; 

il  Ta  voir  preffé  d'ctre  le  quatrième 
^  dans  l\i  ligue  6c  de  prendre  dans  fon 
^  amitié  le  même  rang  que  Pompée* 

J  ai  refui'é  toutes  ces  olFres,  ajoùte- 

t'il,  non  par  mépris  pour  Céiar  9  mais 
»  par  conftance  dans  mes  principes  > 
»  &c  parce  que  j'ai  cru  ne  les  pouvoir 

accepter  ikns  trahir  mon  devoir  6c 
»  fnns  hlefler  mon  caraûere.  Je  ne 
^  décide  point  û  )  ai  manqué  de  pru-* 
yy  dence ,  mais  je  n'ai  manqué  ni  d'hon- 
>^  ncur  ni  de  courage  ;  puilqu'au  lieu 
»  de  me*  mettre  à  couvert  de  la  malice 
»  de  mes  Ennemis  par  la  complaifance 

ou  par  la  force  j  comme  )  en  avois 
>^  le  pouvoir  par  Tune  ou  Feutre  voy  e  , 
^  j  ai  mieux  aimé  foulFrir  leurs  violen- 
>f  ces  que  d'abandonner  vos  intérêts  &c 
»  la  dignité  de  mon  rang,  (a) 

Céiar  ne  s'étoit  pas  éloigné  de  Rome 

(4)  Conful  egic  eas  res  neiii  quant  vellem ,  qiianta- 

*^ruin  nie  partidpem  elle  cunr  honore  vellem  «  dtrtu* 

voluit.  Me  ille  ut  Quinque-  lit.  Qiix  crgo  non  ing-ata 

viratum  accl|icr.in   roga-  animoy   fed  obitinaiione* 

vit  :  me  in  tribus  fibi  con-  a  ladam  fenteiitix  ,  repcfc- 

jun£^ill<iiis     Confularibus  diavi  «  &c.       Pfov.  C\w^ 
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aufli  long-tems  que  fon  reflentiment  Aî;i..  ^eR, 
contre  Ciceron  navoir  point  ctc  fatis-  cîccr!^4y. 
fait  ;  mais  à  peine  avoit-il  quitté  le  ^  ^^H'^j 
Confulat  quil  s'étoit  vu  expofé  lui->jjusp\so*v' 
même  à  quelques  mortifications  par  la 
fermeté  de  deux  des  nouveaux  Pré-*'*^*** 
teurS)  L.  Domitius  ,  &  C.  Memmius»- 
qui  attaquèrent  la  validité  de  fes  Àâes , 
avec  des  efforts  qu  on  crut  capables  de 
les  faire  annuller»  Mais  le  Sénat  ne  fe 
trouvoit  pas  de  penchant  à  fe  mêler 
d'une  affaire  fi  délicate.  L'entreprile 
des  Préteurs  ne  produiût  que  des  alter^- 
cations  inutiles  ;  &c  Célar ,  pour  fe  dé- 
livrer de  ces  embarras  dans  fon  abfen- 
ce,  eut  toujours  loin  (j)  de  s  attacher' 
les  principaux  Magiftrats  par  fes  bri- 
guest  II  fe  rendit  enfin  dans  fon  Gou-*- 
vernement  des  Gaules  :  mais  li  les  oppo-  « 
iitions  qu'il  venoit  d'eiTuyer  cauferent 
iquelquinqulciude  au  Triumvirat,  elles  ' 
lîii  fervirent  aulîidune  nouvelle  excufe* 
pour  )uftifier  fa  conduite  à  1  égard  ier 

(a)  Fiin<^liis  ConCulatu,  în  magno  negocîo  habuit* 

C.  Mcnimio  ,  L.  U'»mitio  oblii^arc     femper  anniio*» 

Pr.ï:n)r:l)us  ,  de   h'-pcrioris  Magiftratus ,  oc  è  pctitori- 

"  atinî    adis    ri  fL-rciuilius  ,  bus  non  alios  adjuvare  aiir- 

cognitioncm  Senirui  detu-  ad  lionorcni  pnti  pcrvcni- 

îît  ;  nec  ilîo  f-iu  'picnte  ,  rc  ,  quam  qui  fibi  rcccpif-" 

triduoqiie  pcr  inua^-  aiicr-  fcni  propugaatiiros  ablcn-' 

ctttiones  abfumpto  »  in  Pro-  tiam  fuain*  Sntu  J^^CctJl* 

'  vint  iam  abiit.  Ad  iècurita- 

.  tcm'igjxur  pollen  teœfori^ 

G  v  j 
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Aiî.  de  R.  Ciceron  ;  car  en  faifant  remarquer  que 
ciccn^4.>.  le  danger  n'étoît  pas  éloigné  d'eux  9  ils 
I.  Ca?*     concliioicnt  que  leur  propre  sûreté  les 
viûs Vnowrol^lîgeoit  de  ménager  un  (a)  Tribun 

A.  Gaii-  aiiffi  populaire  que  Clodius. 
^^^^  Mais  la  haine  de  ce  violent  Magiûrat 

n'étoit  pas  fatisfaite  de  Texil  volontaire 
de  Ciceron.  Il  manquoit  à  fa  vengeance 
d'y  joindre  toiues  les  marques  d'igna- 
mmie  qinl  croyoit  capable  de  fouiller 
la  gloire  d'un  li  grand  homme.  Aiifli-tôt 
c|u  il  fut  informé  de  fon  départ ,  il  con- 
voqua au  Forum  le  Peuple  Romain ,  car 
il  alîcûoit  de  donner  ce  nom  à  fes  Af- 
femblées ,  qui  n  étoîent  compofées  néan- 
moins qiîe  de  miférables ,  (i^)  parmi 
îefquels  il  n'auroit  pu  nommer  un  hon- 
nête Citoyen.  Il  leur  fît  recevoir  une 
nouvelle  Loi ,  qui  étoit  conçue  dans  ces 
termes ,  autant  du  moins  qu*on  en  a  pâ 
recueillir  les  fragmens  : 
>^  Comme  (c  )  il  e&  notoire  que 
M.  T.  Ciceron  a  mis  à  mort  des  Ci* 

(ét  )  ini  autem  aliquo  mca  loquebantiu.  Pro  ^exl* 

tiimthtiorcperterrîtf ,  quod  iS. 

at9-a  ilia  aî<]'!c  ojnnc^:  res  Non  dcnîque  fufira* 

anni    fujunuris  hbifli^hiri  gii    laiorcin   in  illa  tiuu 

à  Prxtonbljs  ,   iniinnari  à  profciiprione    quemquam , 

Senatu  «  atquc  principibas  nifi  fii.cin  ac  ficarium  re- 

Civitatis  pmahant  ,  Triou  pcrirc  p  ouilti.  Pro  Dcm-^ 

ïHim  popuiarcni  à  fc  alie-  i8. 

nare  nolcbant,  fuaque  Tibi  (r)  Pro  Dom.  t6.  19, 

propio.a  p^iciiU  €flc  iluam  2io,.J?olï;  rcd,  in  Senatt  a«  ^ 
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DE  CICERON.  Liv.  V.    i  ç.7 
>>toyens  Romains  fans  cfu'ils  enflent  An.  dcKî- 
^  été  entendus  ni  jugés ,  U  qu  abufant  ^^^y 
^  dans  cette  vûë  de  Fautorité  du  Sénat  ^   ccss.  * 
»  il  a  forgé  un  Décret  ;  vous  êtesfup-  ^'^^^^^^^ 
^  pliés  d'ordonner  (fu'U  ait  été  interdit  ^.  ga^bi^ 
»  de  r^au  &  du  feu ,  que  fous  peine  w»^*»- 
»  de  mort  perfonne  n  ofe  lé  recevoir 
if  &  lui  accorder  un  azile  »  &  quetoua^ 
»  ceux  qui  propoferont  fon  rappel ,  ou 
»  qui  parleront  9  qui  donneront  leur 
»  fuiFrage,  enfin  qui  feront  pour  cela 
>f  quelquautre  démarche  9  foient  trai« 
^  tés  comme  des  Ennemis  publics';:  à 
»  moins  qu'ils  n'ayent  commencé  par 
if  rendre  la  vie  aux  Citoyens  que  Cice- 
if  ton  a  fait  mourir  injuftement: 

Cette  Loi  (/i)  avoit  été  drefle  par 
Sept.  Clodius,  proche  parent  &  pré^^ 
mier  Minière  du  Tribun ,  quoique  Va^» 
tinius s  attribuât  Thonneur  d'y  avoir  aufli- 
mis  la  main ,  &  qu  il  fût  le  leul  de  For* 
dre  des  Sénateurs  qui  Teut  ouvertement 
approuvée.  Du  côté  de  la  matière  ou  de 
la  forme ,  elle  blelToit  également  toutes 
fortes  de  règles,  i""..  On-  lui.  donnoit 
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1^8     HIST.  DE  LA  VIE 
An.  de  R.  inal-à*propos  le  nom  de  Loi.  C'étoSr 

r  .4*^49.  uniquement  ce  qu  on  devoit  appeller  à- 
L.CALPJK-Rojne  FriviUgium^  {a)  ou  un  aâe 
^  A /gIbiI contre  un  Citoyen  particulier;  ce  que 
^^^^^  les  Loix  des  douze  Tables  défendoieiU 
expreffement ,  à  tnoins  que  cet  aâe 
n'eût  été  précédé  de  rinftruûion  for- 
melle du  Procès,  x"^.'  Les  termes  en 
étoient  abfurdes  &  contradiâoires  :  car 
on  ne  demandoit  point  que  Ciceron 
fat  interdit  ^  {b)  mais  qu'il Teut  été  ^ 
^  ce  qui  étoit  impofllble  ,  dit-il  lui- 
^  même  ,  puifquil  ny  a  point  d'auto-^ 
^  rité  fur  la  terre  ,  qui  puiile  faire 
^  qu  une  chofe  qui  n  a  point  été  exécu-- 
^  tée  5  Tait  néanmoins  été  réellement.- 
3^^La  claufe  pénale  étant  fondée  fur 
une  fuppofition  manifeilement  fauiTe  « 
qui  étoit  (  ^  )  que  Ciceron  eut  forgé 

(*0  Vctani  lei^es  facratx ,  profcriptio  ,  ut  fc  ipla  dif* 

irctant  XII.  TahuLe,  Xc^zs  folvat  :*  i6.  19.  Ce  partage  . 

iprivaiis   hoininilnis  irroga-  mtTiterattenriondcs  Grain- 

ri  :  idcllcniuî  ptivikgium.  mairicns ,  ijui  ne  mettent 

fro  D'>m,  17.  point   de  dilTerence  entre 

{b)  Non  lulit  ut  intcr-  mtertluium  Jtt  Sù  interdicd» 

4licatur,  fcd  ut  ituerdiduni'  /Mr. 
jfic. • .  Sextc  noftcr ,  bona  ve-      (  r  )  Eft  enîm  quod  >f 

nia  >  quoniam  dialeâlcus  Tullios  ^Ifuin  Senanifcon-- 

es  ;  qi'od  fàâum  non  eft  fuilcum  icnilerité  Si  igirar 

lit  lit  faéhim»  fen-iaclPô-  rendit  fblfum  Senatufcon- 

fulum  aut  verbis  uIHs  fan*  fultum  »  tum  eft  rogatio  :  (1 

dri ,  aut  fuffragiis  confîr-  non  retulit  »  nuUa  eft,  iVa 

mari  potcft^  t6.  if^.  Q-r'd  DoMé  Z9* 

hiîs  veibij  Icripca  eft  ifta 
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quelque  Décret  du  Sénat ,  il  étoit  clair  An.  rie 

qu  elle  devoit  tomber  d'elle  -  même.  ^.  ^'-'^ 
4  •  Vd^oique  cette  Loi  déienait  de  re-  ccss. 
cevoir  le  coupable  ,  elle  n'ordonnoit  i-^^^i-pu^* 

>  *     .  -,     ^       .  ,      .  ,      MUS  PlSON, 

{^omt  a  ceux  qui  1  auroient  (a)  reçu  de  a.  Qaai<* 
e  chaiTer  ,  ni  à  lui«même  de  quitter  la 
Ville  de  Rome.  C'étoit  Tufage  dans 
toutes  les  Loix  qui  étoient  portées  par 
les  Tribuns ,  d  y  (b)  inférer  le  nom  de 
la  première  Tribu  dont  on  avoit  de- 
mandé les  fulFrages ,  &:  le  nom  du  pre-^ 
mier  Citoyen  qui  avoit  donné  fon  apro- 
bation  à  la  Loi.  Cet  honneur  étoit  tombé 
ici  fur  un  certain  Sedulius ,  homme  fans= 
aveu  6c  fans  demeure  fixe  ^  qui  déclara 
dans  la  fuite  qu  il  n'étoit  point  alors  à 
Rome  &:  qu'il  avoit  même  ignoré  ce 
qui  s'y  pafToit  ;  ce  qui  donna  lieu  à  Ci^^ 
^ceron  d'obferver  dans  les  (c)  reproches 


(a)  Tulifti  de  me  ne  rc-   qui  fe  illo  die  con/îrirtat 


(Ciperer,  non  ut  exirem.... 
pcLMU  tiï  qiii  rccc'pcrit  , 
fj  'am  omnes  mglexerunt  : 
cjL^o  nulla  cit.  Uj.  20. 

(V>)  Tnbus  Scrgia  prin- 
c/pium    fuit  :    pro  Tribu 


Kom  c  non  fui  (le.  Ouod  li 
non  fliit ,  quid  te  audacius  y 
qui  in  cjus  nomcn  iucide- 
ris?  Quid  dcfpcratius,  (jui 
ne  ementjcndo  quidem  po- 
tucris  auâurcm  adumbra* 
âextus  L.  F.  Varroprimus  re  meliorem^  (in  aurais 
kivit..  (  Telle  étoit  appa-  prinu»  fcivit,  quod  facile 
remment  la  forme  de  cet  potuit  y  propcer  înopîam: 
uÊige.  )  Vid.  Front,  de  te£B  m  foro  pemoaana. 
Aquiisd.  Fragment,  Legis  Pm  Dow.  .jo..«.  Qtiant 
Thorids  apud  Rd  Agrar.  Sedulius  fe  negat  iciviiiçv 
•fcriprorcs.  i.  o.  3 9.  lùid»  ^x* 
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«ts*'         .^^  ^  Clodius  ;  >j.qiie  Sedulius  poiv- 
ckeT,^^.  H  voit  fort  bien  avoir  donné  fa  voix  le* 
1^  j^VisoH*    premier ,  puifqiie  faute  de  maifon  il 
il.  Gabi-  ^paiToit  ordinairement  la  nuit  fur  le 
iHvs..       ^  Forum  ;  mais  qu'il  étoit  étrange  que 
yf  dans  la  néceflité  de  trouver  quelqu'un 
qui  ouvrit  la  Scène,  il  n'eût  pas  fait 
tomber  fon  choix  far  un  Adleurmoins 
p  méphfable. 

Outre  cette  Loi ,  qui  regardbit  unî^ 
quement  Ciceron  >  Clodius  en  fit  rece- 
voir une  autre ,  qui ,  fuivant  fon  Traité 
avec  les  Confuls ,  étoit  (a)  comme  le 
prix  &  le  falaire  de  la  première.  Elle 
accordoit  aux  deux  Confuls  les  Provin- 
ces qu  on  a  déjà  nommées  ,  avec  le 
nombre  de  Troupes  &c  la  quantité  d'ar- 
gent dont  ils  auroient  bsfoin.  Ces  deux 
Loix  ayant  paifé  fans  contradicUon  9 
Clodius  ne  perdit  pas  un  moment  pour 
exécuter  la  première.  Il  commença  par 
piller  9  brûler  &  démolir  les  maifons 
que  Ciceron  avoit  à  la  Ville  &  à  la 
Campagne.  La  meilleure  partie  des 
meubles  (h)  fut  partagée  entreies  deux 

(a)  Ut  Provincias  acci-  foni  Frovincia  rogaca  cft. 

pcrcnt ,  quas  ipli  vellent  ,  Pro  Sext.  7.4. 

cxcrcitmn     &:     pccuniam  fh)  Uiio  codenique  rem- 

qiiantam  vellent.  Pio  <t\i,  pore  doiniis  niea  ciiiipiwLu- 

10.  In  Pif,  16.  Illo  iplb  tur ,  ardchat  :  bona  ad  vU 

die...*  milû  ReiquL*publicaB  cimun  Confulcm  de  Pdlâ- 

^emiciesy  GabiDio&  Pi-  xio:  de^Tulculano  ad'ite2Yà« 
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Confuls.  Les  colomncs  de  marbre  de  fa  An.^de 
f     belle  mcrifon  du  Mont-Palatin  furent 

Cicer.^  49» 

tranfportées  publiquement  chez  le  j^^"'^,^. 
î  beati  pere  de  Pifon  y  &  les  riches  orne- 
l  mens  de  la  malfon  de  Tufculum  chez  a.  gm^ 
I  Gabinius  ion  voifin ,  qui  s'en  fit  appor- 
j  ter  j  ufqu'aux  arbres.  Et  pour  ôter  toute 
»  efpérance  que  celle  de  Rome  pût  jamais 
!  être  réparée ,  Clodius  confacra  au  fer- 
vice  de  ia  Religion  le  terrein  qu  elle 
i  occupoit ,  &c  fît  (a)  bâtir  fur  fes  ruines^ 
un  Temple  à  la  Liberté. 

Pendant  que  tous  les  biens  de  Cice- 
^  i^on  étoient  abandonnés  aux  ââmes  oii^ 
S  au  pillage  ,  les  Confuls ,  environnés  de 
1  toute  leur  Faâion,faifoient  des  réjouif* 
I  iknces  publiques ,  en  fe  félicitant  mu* 
I  tuellement  de  leur  victoire  &  d  avoir 
1  tiré  une  fi  glorieufe  vengeance  de  la 
i     mort  de  leurs  anciens  Amis,  (b)  Dans 

1       altenim  vîdhura  Confulem      (  a  )  Cum  fui*  dicat  fé' 

I    *  dcfèrebanuir.    Pof}  nd.  in  manibus  doinum  civis  op- 

Sen.  J  Cum  domus  in  Pa-  timi  cvertidb  ,  &  cam  iif-* 

1       latio  ,  villa  in  Tiifculano  ,  dcm  manibus  confecrdïè» 

altcra  ad  alterum   Confu-  IbuL  40,  • 
îcm  transfcTcbatiir  ,  colum-      {h)  Domus  ardebat  in 

!       nse  marmorcie  ex  acdibus  Palatio  y  Confules  epula* 

jneis  ,   infpedante    P<».  bantur ,  &  in  conjutato-*^' 

Kom.  ad  ibcenim  Confiim  rum  ^tulatione  vtx&iism^ 

portabantur  :  in  ihndum  tur;  cum  alter  fe  Catilina9 

aoitem  Tidni  Confulis»  non  delidas ,  alter  Cethegicon-»- 

t      ihfinimenttnn    aut    orna-  fobrinum  fuHTe  diceret.  Pnr* 

;      menta;  villae,  fed  etiam  Dom.  14.      JHf,  lU  Ff0 
aibores  nansfdsimtiir»  Pra 


â 
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An.  de  R.  la  fatistaâion  de  leur  cœur ,  Gabinîuf 

cîcer!^9.      vantoit  d'avoir  toujours  été  le  favori 
coss.     de  Catilina ,  &  PUon  detre  couûn  de 

^^;^^^p'"°^"Cethegus.  Clodius,  d'un  autre  côté, 
A.  Gabi-  ne  bornant  point  fa  vengeance  à  lafor- 
tiuie  de  fon  Ennemi,  pourfuivoit  avec 
la  mcme  fureur  fi  femme  fes  enfans. 
11  tenta  plufieurs  fois  de  fe  faiûr  du 
)«une  Ciceron  ,  qui  rfétoit  âgé  que  de 
fix  ans  y  avec  la  réfolution  de  le  tuçîr  ; 
èc  ce  malheureux  enfant  ne  dut  la  vie 
qu'à  la  fidélité  des  Amis  de  fon  Pere  ^ 
qui  le  tinrent  caché  avec  beaucoup 
de  foin,  {a)  Terentia  a  voit  cherché  un 
azile  dans  le  Temple  de  Vefta,  mais 
elle  en  fut  arrachée  par  Tordre  du  Tri* 
bun,  pour  être  publiquement  traduite 
en  Jurtice.  Elle  y  fut  examinée  fur  les 
effets  de  fon  mari>  dont  on  lui  faifoic 
un  crime  d  avoir  mis  quelque  partie  à 
couvert;  fon  courage  lui  fit  fupporter 
toutes  ces  infukes  avec  une  fermeté  adr 
mirable*  {b) 

(4)  Vexabatur  uzormea;      {by  A  te  quidcm  omnl» 

liberi  ad   necem  quacre*  Stû  fôrriiSme  atijne  aman* 

Banoir»  Pr»  Sext,  ibid.  Quid  tiflime  video  ;  nec  mirar 

▼os  usor  mea  miftia  violai  nam  ad  me  P.  Valerios- 

lat?  quam  vexaviitis,  rap-  icripfU  id  qiiod  egp  maxi<- 

taviftis»  &c.  Quid   filia  ?  mo  cum  fletu  Icgi  ,  qucm-' 

Quid  parvus  filius  ?  Quid  admodum  à  Vellx  ad  Tabu^ 

ftccrat  quod  €um  toiie^  per  lam  Valeriain  duâa  edèfi- 

infidias  inccrâcere  xoluims»  ^/>»  fM»^  14, 
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Tandis  qu'en  apparence  Clodius  ne  An.^el& 
penfoit  qu'à  raffafier  fa  haine  ,  il  n  étoit  cicol  49. 
pas  moins  occupé  de  (es  intérêts  partial-  coss. 
lier.  Sa  Maifon  touchoit  d  un  coté  au  pisoS' 
terrein  de  celle  de  Ciceron  9  qui  étant  a.  Ga»i- 
ouvert  par  ce  changement ,  rendoit  * 
cette  partie  du  Mont-Palatin  une  des 
plus  agréables  iituations  de  Rome.  Il 
penfoit  donc  à  fe  procurer  une  autre 
Maifon  9  voifine  de  la  tienne  9  qui  Tau-^ 
roit  rendu  feul  Maître  de  tout  cet  efpa^- 
ce ,  avec  lavantagc  de  la  Colonnade  de 
Catulus  &  celui  du  Temple  qu  il  élevoîr 
à  la  Liberté  ;  de  forte  qu  à  peine  eut-il 
fait  démolir  la  Maifon  de  Ciceron  qiiiL* 
commença  à  traiter  pour  (  a  )  Tautre*- 

(a)   Ipfe  cuin  loci  illius  ,  intcîlcxît  quid  fîeri  opporte-^ 
ciim  acdium  cupiditate  fia-  ret.  Homineni  vencno  aper- 
grabat..  Pro  £>oa«.  41 .  Mo-  tiiTimeruftiilk.  Emitdomum 
nutnentum-  î&s  nunquam  lidtatoribu^defatigatis,  in' 
auc  rcligiunem  uUam  ex-  Pàlado»  pulcherrimo  prof- 
cogi ravie  :  habitare  laxe  &  pedu  »  pordctini  cum  con— 
magnifice  volirit  ,  duafque  davibus  paviinentatam  tre«- 
&  magnas  &  nohilcs  do-  centum  pedum  concupie-*^ 
mes  conjungere.   £odeiii  rat  :  amplinimuiii  peràty--  ^ 
pundo  temporis  quo  meus  lum  ,  ^cilc  uc  omnium^ 
difcclTiis  illi  caufam  cacdis  domos  &  laxîtate  &  dii^nî- 
cripuit ,  i  Q.  Seio  contcn-  tatc  fuperaret  :   &  humo 
dit  ut  domvim  fibi  vtndc-  religiofus  ,  cum  acdcs  mcas 
ret.  Cum  illc  id   ncgiiret  ,  idem  cmeret  &  venderer , 
primo  fc    luminibus    cjus  tamcn  illis  tantis  tcncbrif 
cfle  obftruduruni  minaba-  non  aufus  cft  fuum  nomen* 
tur.  Affirmabat  Podhumus,  cmptioni   adf^yberc.  Fo- 
ie vivo  >  domum  ftiam  iftius  fuit  fcilicet  ScaWem  îUum 
nqnqnam  futuram.  Acutus  &c*  Pr«  Dom.  44*.  At ils  in . 
adoUfceos  ex  iftius  fixulone  sdibm,        tu  Q»  Seiq> 
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An.  dcR.       Seius  Pofthumius,  Chevalier  Ro-* 
ciLcr?49.  tnain,  à  qui  elle  apparteiioif ,  refuiaf 
Coss,    courageiifement  de  s'en  défliire,  &  lui 
Mius pÎsom'  déclara  même  qu'il  étoit  le  dernier  des 
A.  Gabi-  Romains  pour  lequel  il  voulût  avoir 
•     cette  complaifance.  Clodius  le  menaça 
de  faire  boucher  fes  fenêtreis  ;  mais  s^ap^ 
percevant  que  fes  menaces  navoienf 
pas  plus  de  pouvoir  que  fes  prières  9  iî 
prit  le  parti  de  le  faire  empoifonner  ;  & 
dans  la  vente  publique  qui  fe  £t  de  fa 
Maifon  ,  après  fa  mort ,  il  n'eut  pas  dé' 
peine  à  remporter  fur  ceux  qui  la  dé£- 
roient  comme  fui ,  en  la  payant  beau*' 
coup  plus  cher.  îl  penfa  aufS  à  s'aflurer 
le  reue  du  terrein  de  Ciceron  y  qui  n  a^ 
▼oit  point  été  compris  dans  la  confécra^ 
tion  5,  &c  qu'il  trouva  le  moyen  de  faire 
vendre  publiquement  :  mais  quelque 
refte  de  honte  Tempêchant  de  Tacque-» 
.  rir  fous  fon  propre  nom  y  6c  ne  trou-^ 
vant  pas  facilement  un  honnête  Citoyen* 
qui  voulût  lui  rendre  ce  fervice  »  il  fut 
obligé  demployer  un  miférable  nom*^ 
mé  Scato ,  qui  Tacheta  fécretement 

Eourlui.  Sa  Maifon  devint  ainiila  plus 
elle  6c  la  plus  fpacieufe  de  toute  la; 
.ViUe. 

£qiiire  Komano....  per  te  apçniilimfr  tfltei&âQ a  tencs« 


 J 

Digitized  by  Google 


I>E  CICERON.  Liv.  V.  1^5 

Cette  ruine  générale  de  la  fortune  de  An.  de  r; 
Ciceron,  joint  à  la  fituation  déplorable  cicer?4y. 
où  il  fe  voyoit  dans  un  Pays  Etranger ,  Coss. 
loin  de  fa  famille  ,  loin  de  fes  Amis  &c  kiijs  p"ok! 
de  tout  ce  qui  lui  étoit  cher ,  le  fit  bien-  a.  Gabi-î 
tôt  repentir  d'avoir  pris  le  parti  dela^'* 
iîiite.  Il  porta  le  chagrin  jafqu'à  fe  plaSnp 
dre  d'avoir  été  trahi  par  ceux  dont  il 
avoit  pris  le  confeil ,  les  accufant  d'à* 
voir  abufé  de  fa  confiance  &  de  fou 
trouble  pour  l'engager  dans  une  dé* 
n^che  aufil  contraire  à  fon  honneur 
qu'à  fa  fortune.  Cette  accufation  tom- 
boit  particulièrement  fur  Hortenfius;  ôc 
quoiqu'il  refpeûât  trop  l'amitié  pouf 
charger  ouvertement  Attieus  du  même 
reproche  9  il  Taccufa  avec  plus  de  li- 
berté dans  une  Lettre  (  ^  )  à  Quintiis 
fon  freœ^  d'être  venu  perâdementx:hez 
lui  tous  les  jours  9  avec  de  grandes  dé- 
Bionilrations  de  zele  &  d'attachement ^ 
pour  lui  iniinu«îr  »  dans  l'incertitude  ok 
il  ctoit ,  que  s'il  cédoit  un  peu  aux  cir- 
conilances  9  il  ne  manqueroit  pas  d'être 
jrappellé  glorieufement  dans  trois  jours* 

(if)  Me  fumma  flmula-  Conllliis ,  promiflîs  ,  prac- 

tionc  amoris  ,    fiimr.iaque  ccpiis  dcftitutus  ,  in  hanc 

aiiidiiitaïc  quoticb'ana ,  fcc-  cahimitatem    incidi.  A4 

Icratilfituc  ,    inlîiliolînîme-  Quinr.  frat,  i.j.Sxpe  tri* 

qiie    iradavit  ;    udjunclo  dau  fumma  cum  gloria  dir 
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An.  dctt.  S'il  entroit  trop  d'amertume,  &  fans 
cicer!  49.  doutepcu  de  juûiçe  dans  ces  plaintes  , 
Coss.  elles  etoient  mieux  fondées  à  Fégard 
^'u^  pYson"  d'Hortenfius ,  qui  étant  lié  fort  étroite- 
A.  gabi-  ment  avec  Pompée  9  pouvoît  avoir  en- 
g^g^  Ciceron  dans  cette  démarche , 
pour  épargner  à  Pompée  le  chagrin  de 
le  voir  forcé  peut-être  à  fe  déclarer  hau- 
tement contre  lui.  Mais  quelquidée 
qu'on  en  doive  prendre  9  rien  ne  paroii^ 
foit  fi  choquant  à  Ciceron  que  la  con- 
duite de  Pompée.  Non-feulement ,  elle 
étoit  contraire  à  fes  fermens  y  dont  il 
pouvoir  fe  croire  difpenfé  par  Tambi- 
tion  9  mais  même  à  fes  propres  intérêts 
qu'un  ambitieux  ne  peut  négliger  que 
par  foibleffe.  Ciceron  n  avoit  tant  com- 
pté fur  fon  fecours  que  parce  qifîl  Tavoit 
crû  interefle  à  ne  pas  labandonner.  U 
auroit  pu  fe  tenir  en  garde  contre  fes 
artifices  ,  mais  il  n  avoit  (a)  pu  le  croire 
capable  de  folie  ;  &  c  en  étoit  une  in* 
ligne  de  s'être  entièrement  livré  à  Cé- 
far  9  qui  étoit  le  Chef  de  toute  Tentre- 
prife. 

(4)  Secl  Cl  quïfqurim  fiiîf-  Pompcii.  Ad  Quint,  frut, 
fet  )  qui  me  Ponipcii  niinus  i .  4.  Ni:lluni  l-Û  niciim  pcc- 
liberali  refponfo  pcrterri-  catum,  nili  quuii  li^  cacU- 
^um  9  à  nu^iffimo  condlio  di ,  à  qiiihus  nefas  putaraiu 
jrevocarct.  Ad  An,  ^.15.  effe  me  decipi ,  aut  etiaia 
'Mulca  qiue  mentem  exturba-  auibusne  id  expedire  qui- 
sent  Acaiiiy  iiibicade^o  dem^bicsabar.  X^/W. 
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Dans  ces  terribles  agitations  ,  frappé  -A.n.  de  Ri 
(on  erreur  ,  &  pénétré  deialrahifon  cicen  45^. 
de  (es  Amis ,  il  s'abandonnoit  au  regret 
de  n  avoir  pas  ellaye  le  iort  des  Armes  9  mius  i>i<;ow. 

pris  le  parti  de  périr  ou  de  vaincre.  Il  ^* 
s'arrête  fi  fouvenc  là  -  deffiis  dans  fes 
Lettres ,  qu'on  fe  perfuaderoit  volon-r 
tiers  qu'il  n'en  avoir  pas  de  meilleur  à 
chollir.  Mais  c'efl:  un  problème  quil 
n'efl  pas  aifé  de  réfoudre.  Il  eft  conûant 
•que  l'es  Ennemis  employèrent  toutes 
fortes  d'artifices  pout  lui  faire  prendre 
la  réfolution  de  fuir ,  comme  s'ils  enflent 
appréhendé  les  fuites  de  fon  féjour  à 
Kome,  &  que  le  but  du  Triumvirat  eut 
tnoins  été  de  le  perdre  que  de  ThiTmi- 
lier  :  mis  il  n'eft  pas  moins  vrai  quil 
auroit  entrepris  inutilement  de  réfifter  ^ 
ç'ils  euflent  employé  contre  lui  toutes 
leurs  forces ,  &  qu  ils  étoient  déjà  trop 
avancés  pour  fouffrir  qu'il  demeurât  plus 
long  tems  à  Rome  dans  la  défiance  où  il 
devoir  être  de  leurs  intentions.  Et  s'ils 
avpient  été  forcés  de  fe  fervir  effe<^tive- 
ment  contré  lui  de  tout  leur  pouvoir  ^ 
fon  retour  feroit  devenu  beaucoup  plus 
difficile ,  parce  qu'ils  auroient  eu  plus 
d'intérêt  à  le  tenir  long-tems  éloigné  ; 
de  forte  qu'après  bien  des  réflexions  fur 

lin  événement  û  reculé  de  notre  ûecle  > 
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i^n.acR,  il  femble  que  la  prudence  lobligeoit 
cu^V'^o  autant  que  fon  caraâere  à  céder  aux  ! 

cos$.  Circonltanccs.  ' 
i.  c  ALPUR-    ^^-g  j^^yg  avons  une  explication  de  i 

A.  gaui-  les  motirs  a  laquelle  il  ne  manque  rien  ^ 

dans  les  Difcours  qu'il  fit  au  Sénat  &  au  I 
Peuple  après  fon  retour.    Quand  î'ai 
vu ,  dit  -  il ,  le  Sénat  privé  de  fes 
Chefs ,  &  moi  -  même  perfécuté  ou 
»>  trahi  par  les  Magiilrats ,  les  Efclaves 
enrôlés  fous  le  prétexte  du  rétablii- 
fement  des  Compagnies  9  les  reftes 
du  Parti  de  Catilina  tenant  la  Cam- 
»  pagne  fous  leurs  anciens  Guides  y  les 
«>  Chevaliers  épouvantés  par  les  Prof^ 
criptions ,  les  Villes  par  des  exécu- 
M  tions  militaires  &  par  toutes  les  ter*-» 
•»  reurs  de  la  ruine  &  de  la  mort,  j'au- 
M  rois  pu  chercher  encore  ma  défenfe 
dans  les  armes.  J'y  étois  excité  par 
>i  une  troupe  de  braves  amis  9  &  je  ne 
M  manquois  pas  de  ce  même  courage 
•  que  vous  m'avez  vu  faire  éclater  dans 
0  aautres  occafions  :  mais  quand  j'ai 
•>  reconnu  dans  le  même-téms  qu'il  ne 
m  fufiifoit  pas  de  vaincre  les  ennemis 
M  que  j'avois  en  tête  9  &  qu^il  m'en  re« 
»  ftoit  beaucoup  plus  derrière  eux  ; 
m  que  fi  j'avois  le  malheur  d  être  vain- 
i!>  eu ,  j'entraînerois  une  infinité  d'iion- 

>^  nêtes 
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nêtes  gens  dans  ma  ruine  ;  que  le  An.  dciu 
«  fang  du  Tribun  trouveroit  fur  le  cice?J49 

champ  quantité  de  Vengeurs  ,  &  Coss. 

que  la  vengeance  du  mien  feroit  ren-  p"^^' 
»  voyée  peut-être  à  la  pofterité ,  j'ai  a.  Ga»i' 
^  pris  la  réfolution  de  ne  pas  recourir 

aux  armes  pour  défendre  ma  perfon- 
^  ne ,  puifque  fans  ce  fecours  j'avois 

fû  défendre  heur eufem ont  les  inte- 
»>  rets  publics  .;  &  ^'ai  jugé  qu'il  me  fe- 
M  roit  plus  honorable  qu'on  vit  une 
^*  multitude  d  honnêtes  gens  pleurer 
^>  la  ruine  de  ma  fortune ,  que  de  me 
;»>  fervir  de  leur  attachement  pour  les 
^  envelopper  dans  ma  ruine.  Si  je  me  . 
•  ^>  fuis  rendu  coupable  feul ,  je  n'ai  fait 

tort  qu  à  moi  -  n^me  :  û  )Q  Tétois 
^9  devenu  par  le  maflacre  de  mes  Con- 
V  citoyens ,  jVurois  fait  un  tort  irrépa« 
^>  rable  à  la  Répubhque. 

Dans  un  autre  Difcours  :  »  Si  dans 
^>  une  û  bonne  Caufe  ^  dit-il,  fupporté 
»>  comme  je  Fétois  avec  tant  de  zele  f 
»*  par  le  Sénat ,  par  tous  les  honnêtes 
»  gens^  par  le  fecours  cmpreffé  de 
»>  toute  ritalie  ,  je  m'étois  effrayé  des 
^  fureurs  d'un  Tribun  méprifable  ou 
s»  de  la  légèreté  de  deux  foibles  Con- 
i>  fuis,  je  me  reconnoitrois  moi  même 
s9 110  lâche ,  jà  qui  lejcœur  &c  la  tête  on( 
Tom  IJ»  H 
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An. de  R.  M  manqiiL*.  Mais  j'étois  poufle  par  d'aii- 
cicen^iv.  ^  tr^s  motifs.  Ce  furieux  Clodius  ne 
Cuss,     ^*  ccflbit  pas  de  répeter  clans  toutes  fes 
Kius  PisoM.  "  Harangues  quii  nentre[)renoit  ncn 
A.  gabi-  w  contre  moi  que  par  l'autorité  de 

Pompée  ,  de  Crafliis  &  de  Ccfar  : 
»  qu  il  n  avoit  point  d'autres  confçil- 
w  1ers  ni  d'autres  guides  ;   que  Tun 
»  avoit  déjà  fon  armée  en  Italie , 
»  que  les  deux  autres  en  pouvoient  le- 

ver  une  au  premier  figne.  Que  fal- 
*>  loit-il  faire  ?  Etoit-ce  aux  vaines  de* 
w  clamations  d'un  ennemi  qui  desho- 
»  noroit  de  ii  grands  Hommes  ,  que  I4 

prudence  m'obligeoit  de  m'attacher? 
t>  non.  Les  emportemens  me  touche- 
»*  rent  peu  ;  mais  je  fus  choqué  de 
M  riramobilité  des  autres  :  &  quoi- 
^*  qu  ils  euflent  fans  doute  de  puiffan- 
*'  tes  raifons  pour  fe  taire  9  les  circon^ 

fLanccs  oii  j'étois  me  firent  prendre 
»>  leur  lilence  {^our  une  confeiîion.  Et 
»  dans  le  fond ,  ils  dévoient  être  al- 
»>  larmés  pour  leurs  propres  intérêts, 
»>  Ils  pouvoient  craindre  que  tous  leurs 
w  Actes  (le  Tannée  précédente  ne 
*#  fuflent  abolis  par  les  Préteurs  6l  par 
M  le  Sénat.  Ajoutez  qu  on  ne  fe  lailbit 

pas  d'infpirer  à  Pompée  des  foup- 

.^.«^  çpns  &  desjalouiies^  en  T^ivenilTant 
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^fans  cefTe  de  fe  défier  de  moi;  &  An.deR; 

•>  que  Céfar  ,  qui  ne  paffoit  pas  pour  cicCT!^49. 
«  me  vouloir  du  bien,  étoit  aux  portes  coss. 

de  la  Ville  avec  une  armée ,  dont  Ji'us  p'/so^^  ; 
»>  il  avoit  confié  le  commandement  à    a.  Oaui-  -j 
w     Appîus  9  frère  de  mon  ennemL  | 
A  la  vue  de  tant  de  périls  qui  n'é- 
toient  ignorés  de  perfonne  ,  quel 
parti  devois  -  je  prendre  9  lorfque 
w  Clodlus    déclaroit    publiquement  ^ 
que  fi  j'étois  vainqueur  il  falioit  Te- 
•>  tre  deux  fois  ou  périr  ?  lequel  de 
^»  mon  malheur  ou  de  mon  triomphe  • 
f  auroit  pû  rendre  la  paix  à  la  Répu- 

9y  blique  ?  {a) 

Il  ne  manquoic  rien  fans  doute  à  la 

vengeance  de  Clodius.  Mais  il  avoit 
d'autres  p^fTions  qu  il  cherchoit  à  fatis- 
faire.  Il  publia  une  Loi  également  in- 
jurie &  violente  contre  Ptolemce  Roi 
de  Cypre  9  par  laquelle  non-feulement 
il  le  privoit  du  trône ,  niais  il  confîf- 
quoit  tous  fes  biens ,  &  réduifoit  Ton 
Royaume  à  la  qualité  de  Province  Ro- 
maine  Ce  Prince  étoit  frère  du 

(4)  Poft  red.  in  Sen.  I).  piiblicaflcs  ,  Populum<ju« 

14.  ProSext.  lé.  18. 19.  Ro;nan.  fcelere  cbligaflès  ; 

{h)  Q\û  cum  Jege  nefa-  cum  in  ejusre^um ,  bona> 

ria  Pcolemzum  9    Rcgem  fortiinas ,  latrociniuni  hii- 

Cypri  ,  fratrcni  Rei^is  Aie-  jus  Inipcrii  immififlcs  ;  cu- 

îfjncirini  ,  eodcm  jure  re-  jus  cum  Patrc  ,  Avo  ,  Ma- 
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An.  de  R.  Roi  d'Egypte  ,  &  ledroit  héréditaire 

cicer?49  ^^^^^  établi  dans  fes  Etats.  11  n  etoit 
Coss.  *  point  en  guerre  avec  Rome  9  la  pabc 

>nu^VisoN''^'^^'^^^  jamais  été  fi  profonde  ,  &  per- 
'  A.  9a»i*  Tonne  ne  Ta  voit  accuTé  de  pratiques  ni 
de  projets  fufpeôs  contre  la  gloire  ou 
la  fureté  de  la  République.  Son  feul 
crime  étoit  d  être  riche  &  (  a  )  avare* 
^La  Loi  qui  le  dcpouillolt  n'étoit  par 
çonféquent  qu  une  aâreuieinjuftice,  &c 
ce  que  Ciceron  ne  fit  pas  difficulté  de 
nommer  dans  im  Diicours  public ,  un 
-  vol  manifefte.  Mais  Clodius  nourrif- 
foit  contre  lui  un  ancien  refTentiment , 
depuis  qu  il  avoit  refufé  de  le  racheter 
des  mains  des  Pirates ,  qui  Ta  voient 
fait  prisonnier  9  &  qu  il  n'avoit  pu  fe 
réfoudre  à  lui  envoyer  plus  de  deux  ta« 
lens.  Que  penleront  les  Rois  ,  (ij,  s^é- 
»  crie  Ciceron  j  de  leur  puiilance  ôc  de 
»  leur  Couronne ,  lorfqu'ils  les  voyent 
»  d 'p  jndre  du  caprice  d'un  Tribun  &c 
^>  dd  ûx  çens  Mercenaires  }  Cepen« 

ïijnicitia  fuiffct.  Pro  Dont,  pian.  I.  2.441. 

5.  RvX  rmicus,  niilla  in-  [h\  En?  tur  cxteri  Rc- 

jjiiia  coi  municata ,  niillis  ees  Ihibilem  eflè  fbrtunam 

rrpctitis  dbus  »  aim  bonis  &am  arbitrentur  »  cum-  Vi- 

iOfiinthus  publicaretur.  Pr#  deauc  pcr  Tribunum  ali«* 

Sext.  %^    De  quo  nitUa  qiiem  oc  fexceiKas  opeiaf 

tnqu  m.  iuipiciô    durior.  .fe  fortunis  ipolîari  »  &  re* 

//iV.  Z7  gno  omni  poilè  nudan  } 
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dant  la  loi  fut  rf*çûe  fans  oppofitîon  ;  An.  êc  R. 
&  pour  la  fandifier  9  en  quelque  forte  9  cïc^}!^j. 
eu  lui  donner  du  moins  une  couleur  de  ^'^'^^ 

jiuîice,  Caton  rut  charge  Ciel  exécuter  ;  j^ii^s 
double  plaifir  pour  Clodius  ,  qui  char- 

geoit  dune  commiffion  fi  honteufe 
l'homme  le  plus  grave  de  la  Républi- 
que. Une  autre  partie  de  la  même  loi  9 
&:  par  conféquent  de  la  commiffion  de: 
Caton  9  regardoit  Bizance  ,  où  le  Tri» 
bun  jugeoit  à  propos  de  rétablir  quel- 
ques Exilés  9  qui  avoient  été  bannis  de 
cette  Ville  pour  en  âvoir  troublé  le 

repos  (^).  C'étolt  le  chef-crccuvre  de  ^ 
Clodius  d'engager  Caton  dans  une  fi 
fniferable  entre prife.  Il  fe  délivroit  par 
là  d'un  adverfaire  incommode  pendant 
le  refte  de  fa  Magiftrature.  En  fécond 
lîeu  ,  il  jeftoît  une  tache  fur  Caton  ;  &: 
dans  fes  vieux  principes  il  faifoit  voir 
que  ces  rigides  Partifans  de  la  vertu 
étoient  quelquefois  capables  de  foi- 
blefie.  Il  fe  âattoit  encore  de  lui  fermer 
la  bouche  A  l'avenir  ,  lorfqu  il  feroit 

i 

(x)   Hujus  pccunix  de-  tuliftî ,  ut  Cyprius  Rêx  i 

portandx ,  &  fi  quis  fuum  ciiin   bonis  oirmibos  fub 

}US  defenderet  »  bello  ge-  praecone  fubjiceretur  »  & 

rcndo  Caronem  prxfêciftî.  exules  Bîzantium  reduce- 

Pr^  Dom.  8.  At  edam  eo  rencur.   £idem  $   inquic , 

negodo  M*  Caconis  fplen-  utraque  de  re  negodum  de-' 

dorem  roacuîare  volncrunt.  di*  Pn  Dont,  lo, 
Pro  Scxt.  ifii  Tu  iina  lege 

H  n) 
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Ait.  dcR.  qiiefllon  d'établir  des  Commiffions 
cicctT^9.  traordinaires  (a).  Enfin ,  il  le  mettoit 
c  >s5.    dans  la  iiviceflité  de  reconnoître  la  vali- 
>!  u  1 .     dité  de  fes  AGtes  j  en  y  participant.  Il 
A.  GA*i-eut  alnfi  la  ratibfa£lIon  d  avoir  pris  le 
grave  Caton  ,  comme  aux  filets  ;  &c 
Céfar  ne  manqua  point  de  Ten  féliciter 
par  une  Lettre  flimiliere ,  que  Clodius 
aiFedla  de  lire  en  public 9  (à)  comme 
ime  preuve  de  rintime  liaifon  qu'il  cri- 
tretenoit  avec  lui.  Dans  cet  intervalle  ^ 
le  Roi  Ptolemée  ,  qui  fut  bien-tôt  in- 
formé d'une  loi  û  cruelle  ,  &  qui  apprit 
en  même-tems  que  Caton  (c)  s'appro- 
choit  de  fes  Etats  pour  l'exécuter  ,  finit 
fa  vie  par  lepolion.  Le  Général  Stoi- 
cien  s^acquîtta  fidellement  de  fa  com« 
miflion.  Il  retourna  Tannée  fuivante  à 
Rome  »  dans  une  efpece  de  triomphe  9 

(4)  Sub  honorîficcnri!n-  derentiir  ^  Pro  Sert.  28.  29. 

♦  mo  uiinifterii  ticulo  M.  Ca-  Gratulaii  tibi  qiiod  idem  in 

toneai à  Rep.  relegavit.  A^t//.  pofleruiii  M.  Catonem Tri- 

P*tieic,  s.  45*  Non  illi  or-  Inmato  fiio  lemovife»  Pr» 

ndndum  M.  Catonent»  kà  Oom^  9,  , 
leleganduin     putavcrunt  :      {b)  Lirteràs  in  cohcione 

<]ui  in  concione  palaui  di-  récitait»  quastibi  à-C.  Cie- 

xeiint  lingiuun  le  evellifTe  fare  miifas    e/Tc  diceres. 

Cacdni  »  qux  femper  con-  C^eUr  p^tUhro,  Cum  ectam 

tra  extnord-narias  potciLi-  es  argimicntatùs  ,  ainoris 

tes  libéra  fui llet..,.  Quoil  li  eiTc  hoc  ilgiuim,  cum  no- 

ille  repadiaflct  ,  dubitacis  minibus  taïuum  uceretur» 

.  quin  ci  vis  effet  allata  ,  cum  Ihid, 
OMinia  acla  iliiiis  anni  pci       (c)  Plutarq.  Vie  de  Ca* 

ilium  uuuin  labcfadiari  vi-  ton.  F;or»  3.9. 
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cliargé  de  toutes  les  richefles  du  Roi  «  An.  <{«  r. 

qii  il  avoit  converties  en  argent  julqii  a  cicjr.  49. 
la  fomme  de  pluûeurs  millions  •  &  qu  il    <^  ^  '  • 
remit  promptement  au  trélor  public.     ^^^j.  1 1  o  :. 

Ciceroii  ne  put  s  empêcher  de  con- 
damner  publiquement  cette  condui- ^^""^^ 
te ,  (^)  quoique  fon  eftime  pour  le 
caraâere  de  Caton  lui  fit  garder  quel- 
que ménagement  dans  fes  termes.  II 
s'eiForça  même  de  le  défendre  contre 
les  foupçons  qui  pouvoient  attaquer  fa 
bonne  foi.  »  Cette  CommilHon  ,  dit  il , 
étoit    moins  imaginée  pour  faire 
M  honneur  à  Caton  ,  que  pour  le  ban- 
•      nir  de  Rome.  Elle  ne  lui  avoit  point 
w  été  offerte  ;  il  en  avoit  été  chargé. 
«  Pourquoi  obéifToit-il  ?  par  le  même 
M  principe  qui  le  portoit  à  la  foumif- 
M  fîon  pour  quantité  d'autres  Loix , 
w  quoiqu'il  en  connut  Uinjufiice;  c'efl- 
99  à-dire  ,  pour  ne  pas  s^expofer  à  la 
>■»  fureur  de  fes  ennemis  ,  &  ne  pas  pri- 
>»  ver  inutilement  la  République  d'un 
»>  Citoyen  tel  que  lui.  En  refttfant  d'o-  ' 
*  a^bjir^  il  nauroit  piï  empccher  que 
w  la  loi  n  eût  fon  exécution.  La  Ré* 
f>  publique  en  auroit  (ou-rert.  Il  n'au- 
f»  Toïr  pii  fe  garantir  lui*  même  de 
M  queltiue  violence  ,  p:.rce  que  fon 

(4)  Pro  Sc.\t.  iS.  29. 

iiiiij 
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An^dcR.  u  exemple  auroit  nui  peut-être  à  la 

Cîcer.^49.  "  validité  de  toutes  les  Loix  de  la  mê- 
^  ^^^s.    „  fYit  année.  Ne  pouvant  fupprimer  le 
wius        "  fcandale,  il  confidera  que  ^erfonne 
A.  G.wji-,>  nétoit  plus  propre  que  lui  a  tirer  le 
bien  du  mal ,  &  à  rendre  un  bon  fer- 
w  vice  à  fa  Patrie  dans  une  mauvaife 
»  caufe.  Mais  tout  le  fard  de  1  Eloquen- 
ce ne  fauroit  juftifier  la  conduite  de  (a} 
Caton  i  d  autant  plus  qu  il  prétendit  fe 
faire  honneur  de  fon  expédition ,  &  cpae 
fe  croyant  engagé  à  foiitenir  Tautorité 
à  laquelle  il  s  étoit  fouinis  ,  il  prit  le 
parti  du  Tribunat  de  ClocUus  contre 
Ciceron  même. 

Une  Loi  de  Clodius  ,  aâez  fpécieafe 
en  apparence  ,  quoiqu'elle  ne  fût  pas 
moins  odieufe  dans  fes  intentions ,  fut 
celle  qu'il  fît  recevoir  au  Peuple  en  fa- 
veur des  Boujrgeois  particuliers  des 
Villes  aâfociées ,  contre  les  infukes  de 
leur  Communauté.  Il  ne  fe  propofoit 
que  de  mettre  à  couvert  Merula ,  Bour- 
geois d'Anaghie ,  (t)  une  de  fes  créa- 

(tf)  PIiit.V!e<feCat.Dio.  fanta  injuria  lejjem  &  def^ 

38.  100.  cripttonent  ftauis  icfisUe* 

(0)   Legem  de  injuriis  m.  Qux  tes  Anagninis 

publicxs  tuliili ,  Anagnino  mutto  majori  (k)lori  fuit  ; 

neicio  ctti  Merulx  pcr  gra-  ouam  quz  idem  iile 

tiam ,  qui  tibi  ob  eam  lesçot.  oiator  fceltra  Anagnis  fth* 

flaruani  rihi  in  nieîs  ocdihas  ccraCi  Fr9  D9m,  jo» 
pofuic ,  ut  locus  ipfe  ia  cu& 
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tûres ,  qui  avait  été  hontèiifemënt  cha^>  aa.  4e 
fé  de  fa  Patrie  pour  divers  crimes.  La  qi^^^]^^ 
reconnoifTance  de  ce  mirérable  fe  figna-  coss. 
la  par  rére£ïion  d'une  ftatue  à  rhoniieuf  i-Calp»»»' 
de  Ion  Patron,  dans  cette  partie  du   a.  Gaii* 
Aiont-Palatin  oii  la  Maifon  de  Ciceron 
avoit  exifté.  L'infcription  étoit ,  ^  VAu-- 
ieur  des  plus  excelltntès  Loix.  Mais  Ci-^ 
ceron  lui  fît  fentir  dans  un  de  fes  Dif- 
cours,  que  le  lieu  même  oii  la  ftatue 
étoit  élevée ,  réfiitoit  également  réJC- 
cellence  de  la  Loi  &  la  vérité  de  Tlnf- 
cription^ 

Il  eft  tenis  de  fulvre  dans  fa  fuite  cet 
illuftre  Exiléé  Etant  parti  de  Rome  ver» 
la  fin  de  Mars  ^  on  trouve  par  fes  Lettre* 
quil  étoit  le  8.  d^Avril  à  Vibo,  Ville 
des  plus  méridionales  dltalie  9  où  il 
s'arrêta  quelques  jours  chez  un  de  fe5 
^Amis  qui  fe  nonimoit  Sica.  Ce  fut*Ià 
qu'il  reçut  une  copie  de  la  Loi  qui  pof- 
toit  fa  condamnation  ,  &  qui  ayant  été 
altérée  au  corrigée  dans  quelques  eil* 
droits  [a)  fîxoit  fon  exil  à  la  diftancè 
de  quatre  cens  mille.  Jufqu'alors  fei^ 
projets  s'étoient  tournés  vers  la  Sicile  ; . 

-  (a)  Allata  eft  noBIs  fO'  millîa  llceret  tfk,  Stacin* 
l^tlo  de  pernicic  nica  ,  in  her  Brundalîum  verfus  cott* 
qua  quod  correéhini  efl  9  ttili  y  né  &  Sica  apud  qaeni 
audieramus  elle  ejufmodi ,  enun  perirft.  Ad  Att*f4^^ 

*iui  mibi  idtia  quadiingepta. 

HV 
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An  Je  R.   mais  en  arrivant  à  la  vue  de  cette  iHe ,  il  ' 
C!ccr!^4;.  reçut  du  Préteur  Virgilius  une  défenfe 
c^^>.     abfolue  d'y  mettre  le  pied.  Nouveau 
«Ii/^Pisok'  ^iircroît  de  douleur,  &  coihrae  le  pre- 
A.*GA»i-mler  eiTai   des  miferes  qu'alloit  en- 
trainer  fa  (llf'grace.  Il  fut  ii  touché  de 
fe  voir  refufer  un  azile  par  un  homme 
qui  a  voit  toujours  été  fon  ami  >  qui  lui 
avoit  des  obligations  importantes ,  & 
qui  avolt  été  jiirqu'alors  cl.ins  le  m3me 
Parti  &  dans  les  mêmes  p'  incipes  ,  que 
rimpreflion  de  Cette  pemdiç  lubfiftant 
encore  dans  un  tems  où  fa  fortune  étoit 
changée  j  il  fe  la  rapj^elloit  avec  beau* 
coup  d'amertuTie  (a}  :  »  Voyez,  difoit- 
^  il  9  quelle  devoit  être  Thorreur  d'une 
^  conjoncture  ,  oîi  pendant  que  toute 
la  Sicile  s'empreflbit  da  venir  au-de- 
^  vant  de  moi ,  un  Préteur  qui  avoit 
51  fouvent  é  prouvé  les  fureurs  du  même 
Tribun  6l  pour  le  foutien  de  la  même 
Caufe ,  me  refufa  la  liberté  d'abor- 
^  der  dans  fa.  Province.  Dois-je  croire 

U)  Plut*  Vie  de  Cîcer.  temporum.  Cum  ipiâ  pœne 

Siciltain  pecivi  aiitmo,  q>T«  •  infula  mihi  fefe  oKviam  fet" 

it  ip6  eiar  mihi ,  licut  do-  re  vdlet  »  Prostor  ille  ejuT- 

mus  una  »  conjun£la  >  &  dem  Tribuni  Plebis  condo* 

obtinebanir    k    Virgilio  :  nibus     propter  eandem 

quocum  me  uno  vel  maxi-  Rctp.  caufam  fxpc  vesa« 

mt  tum  vctufla  amicitia,  nis  >   nihil  amplius  dico , 

tnm  mei  frarris  collegia  ,  nifî  me  in  Siciliain  vcnire 

tum  Refp.    lociarat,   Vi\!o  noluit,         £ro  Cn.  Blémc% 

nuQc    caliigiaam   iiWuai  40. 
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»  qiùin  Citoyen  tel  que  C.  Virgilliis  ,  An.  deîL 
»  un  Ami ,  un  honnête  homme  »  eut  cker!  49» 
»  perdu  pour  moi  tout  fentiment  d'à-  coss. 
»  mitie  ,  tout  louvemr  de  nos  lour- ,,^50»,^ 
»  frances  communes  ,  tout  principe    a-  ^abi-: 
»  d'humanité ,  de  fidélité  &  de  compaf- 
fion?  Non,  je  ne  me  le  perliiaderai 
»  jamais.  La  frayeur  lavoit  faiii  s  il 
»  craignolt  d  attirer  fur  fa  tete  y  &c  de 
I»  ne  pouvoir  foutenir  feul  9  le  poids  de 
»  cet  orage  auquel  toutes  nos  forces 
réunies  n  avoient  pu  réfiller. 
Un  refus  dont  il  s'étoit  û  peu  défié  f 
Tobligea  de  changer  de  route.  Il  re-  ^ 
tourna  vers  Brindes  dans  le  deifein  de 
gagner  la  Grèce  ;  &  laiflant  derrière 
lui  Vibo  9  où  fon  retour  chez  Sica  pou-  • 
voit  expofer  ce  fidèle  Ami  à  quelque 
danger,  il  ne  penfa  qu'à  s'éloigner  au- 
delà  même,  des  bornes  quon  lui  a  voit 
prefcrites.  Mais  il  fut  trompé  dans  l'éf- 
pérance  qu'il   avoit    d'avancer  fort 
promptement.  Toutes  les  Villes  qui  fe 
trouvèrent  fur  fon  pafHige  le  reçurent 
avec  les  marques  du  plus  profond  ref- 
pe£l:,  rinvîterent  à  fe  repofer  pendant 
quelques  Jours  9  lui  donnèrent  une  gar- 
de fur  leur  Territoire.  Il  évita  d'entrer 
dans  Brlndes ,  quoique  cette  Ville  lui 
fût  û  dévouée  qu  elle  lui  offrit  de  s'exT 

H  v j 
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de  R.  pofer  à  toutes  (  a  )  forÊes  de  hazard  ^ 
ciccr^^iç.  pour  fa  défenfe. 

^  coss.       Il  prefToit  pendant  ce  tetns-l4 ,  par 

mus  Vison'  Lettres  les  plus  touchantes  ,  Atticus 
A.  ga«i-  de  le  venir  joindre  dans  fa-  route  ;  & 
lorfqu'il  fut  pa rti  de  Vibo  il  lui  marquoit 
chaque  jour  le  lieu  où  il  devoit  paâer  la 
nuit  9  avec  une  efpece  de  certitude  qu^il 
fe  porteroit  de  lui-même  à  lui  (  ^  )  don- 
ner ce  témoignage  d'attachemeatr  Mats 
il  ne  paroît  pas  qu' Atticus  lui  ait  fait 
répoiife  fur  cet  article ,  ni  qu'il  peniat 
réellement  à  quitter  Rome;  U  étoit  per- 
fiiadé  fans^  doute  que  tous  les  ferv  ices 
qu  il  pouvoit  rendre  à  Ciceron  dans  le 
cours  d'un^ voyage  ,  fe  réduiroient  à  lui 
fournir  des  motifs  de  confolation  ;  au 
lieu  que  demeurant  à  Rome  il  pouvoir 
fe  rendre  utile  ,  non-feulement  à  faire 

.       Cum  omiila  illa  mu'^  nia«.  Si  id  non  jfeceris  mi" 

Hîcîpia  qu«  funt  à  Vibone  rabor  9  fed  confîdo  te  eflc 

jBrundufium  ,  in  fidc  mca  facfhiriim.    Ad   Ait.  5,  i, 

c/Tent  ,  iier  mihi  tutum  ,  Nunc  ,  ut  ad  te  antca  fcrip- 

multis  minitantibus  ,  nia-  fi  ,  fi  ad  nos  vcneris  ,  confi- 

jno  ciim  metu  fuu  pri-lHtc-  lium  rotins  rci  capicmus'. 

runt,  Brundufîuni  vcni ,  vcl  //>/</.  1.   Itcr  Brundufiam 

potius  ad  nœnia  accefTi.Ur-  vcrfus  contiili.  Nunc  tu  pro- 

•em  unam  niihi  amkidi-  pera ,  ut  nos  confcquarc  , 

mam  dedinavi  »  quae  fe  vel  \v  modo  tedpîemiir.  Adhnc 

potius  exfcîndi  quam  è  fuo  invitamur  bénigne,  l^ia.  3. 

«omplextt  ut  eripecer  >  fiidle  Nihil  mihi  optatius- cadeit 

pateretur.  Ihià»  41.  poflè  »  quam  ut  cu  âie  quam 

Kh)  Sed  te  oro ,  m  ad  jirimum-  conicquaro»  Ikid. 

aie  VibOQcm  fiatiia  ve-  4, 
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I       adoucir  fa  difgrace ,  mais  à  Ten  délivrer  Ah.  é»Ké 
même  &  peut-être  à  procurer  fon  réta-  oic«^  49; 
bli/Tement.  A  moins  quon  ne  veuille  ^^^^^^^ 
[       penfer  que  du  caradere  dont  il  étoit^  n/usPiso». 

Quoiqu'il  eût  pltis  d  amitié  pour  Cice-   a.  gaw- 
I       ron  que  pour  perionne ,  il  ne  le  lentoit 
!       pas  dtfpofé  à  s^envelopper  inutilement 
i       dans  la  ruine  d'un  Anli ,  ni  à  troubler 
la  tranquillité  de  fa  vie  pour  prendre 
.  part  à  des  infortunes  qu'il  ne  pouvoir 
diminuer  en  les  partageant.  Peut-être 
encore  que  coniK>ifiant  les  bornes  de  fa 
force  &  la  nature  de  fes  principes ,  il 
craignoit  de  s'engager  dans  les  peines 

3ue  fa  Philofophie  n'étoit  pas  capable 
e  fupporter.  Mais  de  quelque  façon 
quon  en  juge 9  cette  apparence  de  froi^ 
deur  fut  une  mortification  fort  fenfibl^* 
pour  {a)  Ciceron.  »  Je  comptois  »  lui 
écrivit-il ,  fur  la  fàtisfaâion  de  vous 
»r  voir  à  Tarente  ou  à  Brindes.  Je  le 
^  défirois  comme  une  chofe  fort  utile 
^  à  ma  iituation ,  fur- tout  pour  le  def--  ^ 
y».fein  que  javois  de  pailer  quelque 
^  tems  avec  vous  dans  TEpire  9  &  de 

f  <i  )  Non  fiicrat  mihi  rebus    confîlio  utercmlir. 

dubium  quin  ic  Tarcnti  aut  Quoniam  iti  non  contigit  ,^ 

BruaduTii  vifuiTus    ciTem  :  cric  hic  quonque  in  magno 

idque  ad  mulia  penuuiit  ;  numéro  nomonim  maîiH* 

in  eis  &  ut  in  Epiro  confi-^  lum^  Ibid.-^* 
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Xn.deR.  „  régler  toutes  mes  mefures  par  VOS 

Cucr.  4v.  »avis;  mais  puuqiie  1  événement  na 
<        »  pas  répondu  à  mes  deûrs,  îe  ioindrai 

MUS  l'i^cK.  »  cette  peine  a  toutes  les  afflictions 
A.  gabi-^  dont  je  luis  acc:iblé.  Il  attendoit alors 

Ml  ut 

Ton  Ami  dans  la  Maifon  de  campagne 
de  M.  Lenius  Fl  iccus  ,  qui  étoit  à  peu 
de  diftance  de  Brindes.  Il  y  étoit  ar^ 
rivé  le  dix-fept  d'Avril  ;  &:  le  dernieif 
îour  du  mcme  mois  il  s  embarqua  pour 
Dyrrachium*  En  rendant  compte  à  ia 
femme  des  circonftan ces  de  fon  voyage, 
^  Tai  paiTé  9  iui  dit-il  ^  treize  jours  dans 
^>  la  Maifon  de  Flaccus  ,  qui  n'a  pas  fait 
^  difficulté  de  rifquer  fa  fortune  &c  ia 

vie  pour  me  recevoir.  Toutes  les 
^  peines  portées  par  la  Loi  n  ont  pu 
^  Tempêcher  de  me  rendre  avec  une 
^>  bonté  extiême  les  devoirs  de  Ta- 
iimitié  &  de  Thofpitalité.  Quand 
^  ferai-)e  affez  heureux  pour  lui  mar- 

quer  la  reconnolffance  dont  mon 
9^  cœur  eft  rempli  ?  Je  me  garderai  bien 
»  du  moins  d  en  perdre  jamais  le  fen* 
>^  timent.  (a) 

(a)  In  Honos  M-  Lenii  qiiam  cuftodiam  md  capl» 

Placci  nie  concuii  9  cuî  cum  tis  dimittere.  P  o  Plane io  f 

Dmiiis  metiis^   publicacio  41*  Nos   Brundafii  apud 

bononimt  exiliu'u ,  mors  M.  Lcnîum  Flaccum  dîes 

profwnertrmr  »  hxc  pt  rpc-  XIII.  fuimu<; ,  viruin  op« 

Il  9  il  acciderent ,  maluit  »  ùmm  i  quf  periculuo^ 
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Dans  le  féjour  qu'il  fit  chez  Flacciis  9  An.  rfe  W 

al  délibéra  avec  beaucoup  d incertitude  ^l^^^*^^^* 
fur  le  lieu  qu'il  devoir  cboifir  hors  de  ccst!' 
ritalie  poury fîxerfa  réfîdence  :  Atticus  I-Calpur- 
lui  onroit  la  Mailon  quu  a  voit  dans  Gabi- 
lEpire.  C'étoit  un  Château  fortifié  ,  qui 
pouvoit  lui  faire  une  retraite  tran- 
quille. Mais  piqué  de  ce  qu'il  n'étoit 
pas  venu  pour  Ty  conduire  lui-même, 
il  tourna  {a)  fes  vûës  du  côté  d'Athe- 
jies*  Cependant  on  lui  fit  faire  atten:* 
tion  qu'il  ne  feroit  pas  fans  danger  daas 
.«m  Canton  de  la  Grèce  où  tout  ce  qui 
s'étoit  fauve  du  parti  de  Catilina ,  & 
particulièrement  Autronius  9  avoicnt 
cherché  leur  azile*  Qui  pouvoit  TaiTu- 
rer  qu'ils  ne  Joindroient  pasau  plaifirde 
le  voir  aufii  miférable  qu'aux ,  celui  de 
quelque  vengeance  cruelle  ,  dent  ils  ne 
trou  V  croient  que  trop  aifément  l'oc-  . 
cafion  ? 

fbrtunanim  &  capirîs  fu!  'valde  gtam  eft.  Se«l  Itmetb 
prx  mea  ïakitc  ott;iexit:;  .  ic9tifii  ut  divcnerea»  p(î' 
ncque  Ivgis  jmprobilfimx  r  rn  ell  devium  ;  dlehule 
pœna  dc(ln*tîns  v{\  „  qno  ab  Auifonio  &  crtcrîî?  qit^h^ 
minii*?  hdipirii  &  aniicitiic  tr  ciii  ;  iWinde  line  tt\  Nam 
ju.s  t.rnciutnqiic  prirlbrct.  CalKlIu.n  munituiii  liabi- 
■  Huic  irtinani  grciriam  ali-  taniMnihi  prcdcir.'t ,  tranf- 
quando  rcfcnx  pDiHmiîS  :  eimri  non  d\  ncccnîinum. 
hab^cbimiîs  n'  it'cîn  fcmpcr.  ii  audcrcm  ,  Atijtnas 

Lp.  H.  4.  peterem:  fane  ira  cadehaC  ^ 

{a)  Quod  me  rogas  &  uc  vellenif  -Kimc.  &  xioftri  i 
hortaris ,  m  apud  te  in  Epi-  '  hofies  ibi  fuÀt ,  ce  te  iion 
fo  finii  voluntas  ma  w&à  'habètoils»  jiie^U/fi»<j,7J 
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in  de  R«      Plutarqiie  raconte  qu'au  momëftt 
ci€cr^'49rf  qu il  fit  voile  de  Brindes,  le  vent,  qui 
coss.    etoit favorable,  changea  tout  d'un  coup^ 

tijuj l'isoN.  ^  l^  rorça  de  regagner  le  rivage.  Lorl- 
A.  oajh-  quil  fe  fut  remis  en  Mer ,  il  fe  fît  ua 

tremblement  de  Térre,  q'iifutfuiTitfnii. 
violent  orage  :  d'où  les  Devins  conclu^ 
rent  que  fon  exil  ne  feroit  pas  longv 
Mais  il  eft  étrange  ,  qu  un  Écrivain  û 
porté  à  raconter  les  prodiges  dont  on 
•ne trouve  ailleurs  aucune  (^)  trace,  ait 
oublié  Ibilloire  du  fonge  de  Ciceron  # 
qui  appartenoit  beaucoup  plus  à  fou 
fiijet ,  &  dont  Ciceron  nous  a  laifTé  lui- 
même  la  relation.  ^  Il  rapporte  en  effet 
qu  étant  logé  fur  fa-  foutel  dans  la 
maiion  de  Campagne. d'un  Ami,  où 
^  fes  chagrins  foccuperent  pendant 
»  la  plus  grande  partie  de  la  nuit  ^ 
>i  il  tomba  vers  la  pointe  du  jour  dails 
ff  un  profond  fommeil ,  &  que  s'étant 
éveillé  fuc  les  huit  heures  du  matin  ^ 
^  il  raconta  le  fonge  qu  il  avoit  eu ,  a 

.»  ceux  qui  fe  trouvèrent  autour  de  lui^r 
'  5>  Il  s'étoit  vu  dans  un  lieu  fort  foli-» 
fy  taire  9  errant ,  abandontlé ,  &  fans 
^  aucune  confolation.  C.  Marius ,  avec 
fes  Faifceaux  entrelafTés  de  lauriers  , 
s'étoit  préfenté  à  lui ,  &  lui  avoit  d^ 
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I      mandé  le  fujet  de  fa  trifteffe.  Aiiffi- tôt  An.  de  1; 

I    ^  qu il  eut  répondu qu on  lavoit chaffé  cîcer.^^f, 
H  iniuftement  de  fa  Patrie  9  Marius  coss. 

1    »  lavoit  pris  par  la  main  ,  oc  lexnor-  niu<pi«;on. 
>^  tant  à  prendre  courage  il  avoit  donné   a.  gam- 
yp  ordre  à  fes  Liôeurs  de  la  conduire 
à  fon Monument ,  où  il  lavoit affuré 

!      qu'il  trouveroit  de  la  confolation* 
Tous  ceux  à  qui  Ciceron  fît  ce  récit , 

'    s'^écrierent  que  fon  retour  feroit  prompt 
&  glorieux  :  &  l'événement  vérifia  jut 

I    qu  aux  moindres  circonûances  ;  car  le 
Décret  de  fon  rétabliifement  fut  porté 

(    dans  un  Temple  bâti  par  Marius  ,  au- 

I    quel  on  avoit  confervé  par  cette  raifon 

I    le  nom  de  fon  Monument ,  &  oii  le  Sé- 

I    nat  s'étoit  aûemblé  pour  délibérer  fur 

I    cette  aâaire. 

Uhldoire  de  ce  fonge  devint  fort 
célèbre  dansli  famille  de  Ciceron;  &i 
lui-même ,  jufqu  à  la  fin  de  fa  difgrace  , 
trouva  fouvent  de  la  douceur  à  fe  le  rap- 
pelles A  la  première  (  if  )  nouvelle 

(  .r  )    Maximeque  reli-  ftanti  tulilfet.  Hanc  credo 

«jiiiae  earuiTi  reruiii  movcn-  caufam  de  illo  fomniandi 

tarin  animi^  ,& a^itantiir ,  fuific.    De    Divin,  i.  67. 

de  quibus  vigilantes  aut  co-  An  tu  cenfes  nllam  anum 

^icavimus  auc  egimus  y  \xi  tam  dclirain  futurain  fuif- 

snihi  temporibus  illis  mul-  (t  »  ut  fomnîis  crederet  r 

.  tiim  in  anima  Marins  ver-  nifi  ifia  caAi  nonAunqaana 

&batur»  recordanti  9  i)uam  fone  temerc  coûciirreientf 

iUe  gravem  fuum  cafiim  Xbid^6\t 
mgno  aniiBO  9  ^uam  cou^  . 
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An. de  R.  qu  il  reçut  du  Décret  de  fon  rappel  ,  & 
ckct^\'^  du  lieu  où  le  Sénat  sétoit  affemblé  ,  il 
Cuts.     déclara  que  rien  ne  lui  paroiflbit  & 
t.CALPUR- jj^-j^  que  ion  avanture.  Cependant 

A.  Gabi-  dans  quelques  oblervations  qu  il  ne 
enfuite  (ur  la  nature  desfonges  ,  il  dé- 
clara que  ce  ne  font  cjue  des  fantômes 
&c  des  chimères  9  qiu  fe  forment  des 
impreiîîons  qu'on  a  reçues  pendant  le 
jour;  que  parconféquent  le  fonge  quil 
avoit  eu  pendant  fon  exil  n'étoit  venu 

t[ue  de  1  habitude  (  a)  où  il  étoit  de  pen- 
er  fouvent  à  Marlus ,  fon  compatriote  ^ 
qui  avoit  foulFert  pour  la  même  c.iufe  ; 
^  qu  il  ny  avoit  point  de  vieille  fem- 
me affez  toile  pour  ajouter  quelque  foi 
à  des  événemens  de  cette  nature  »  par 
cette  raifon  que  dans  une  multitude  de 
fonçes  ,  il  en  arrive  quelque -uns  de 
vrais* 

En  arrivant  à  Dyrrachium  ,  on  lui 
confirma  que  les  reues  de  la  Faftion  de 
Catilina  étoient  répandues  dansFAchaie 

&  dans  les  autres  parties  de  la  Grèce  ; 
ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfolution  de 
gagner  la  Macédoine  avant  quils  fut- 
ient  inforjués  de  fon  arrivée.  Il  étoit  fur 
d'y  trouver  un  ancien  Ami ,  C.  Plan- 
cius  ,  qui  en  étoit  alors  Quefteur  ,  & 

(«}  Ils  «toîenc  cous  deux  natifs  d'Arpinum» 
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qui  n  eut  pas  plutôt  appris  fon  dcbar-  An,  de  R; 
quement  qu  il  vint  en  eflfet  au-devant  ciwVif. 
de  lui  jufqu'à  Dyrrachium.  Les  atten-  Ccss. 
tions  de  lamitie  lui  firent  concevoir  ^^^5  pj^^j^^ 
que  dans  Tétat  où  il  trouvoit  Ciceron  il   a.  Gàm- 

1       *    ^  *        *  1^  *    1  mus* 

de\  oit  écarter  tout  ce  qui  avoitiair  de 
pompe  &  d'aiFeâation  (a).  Il  renvoya  ^ 
tous ïes  Officiers  ;  &  n'en  gardant  qu  un 
pour  les  néceffités  indifpenrables  9  il 
conduifit  modeftement  fon  Ami  dans 
l'on  Palais  de  Thefialonique  ,  oii  ils 
arrivèrent  enfemble  le  11.  de  Mai.  . 
L.  Appuleius ,  Gouverneur  de  cette 
Province  9  étoit  un  honnête  homme  9 
qui  ne  manquoit  ni  d'eflime  ni  d'à* 
initié  pour  Ciceron  ;  mais  n'ofant  lui 
accorder  ouvertement  fa  proteâion  9 
il  fe  contenta  de  fermer  les  yeux  fur 
.  la  conduite  généreule  de  fon  Quefteur. 
Pendant  quelques  jours  que  Ciceron 
fut  obligé  de  paffer  à  Dyrrachium ,  il 

(ét)  Quo  cum  venifièm  9  tls ,  vefle  mucata  piofcâuf 

coenovi ,  id  quid  audieram ,  eft.  ThcITalonicam  me  in 

rerertam  cïïe  Grscciam  fce-  Quxftoriumque  perduxir, 

leratinîmoriim      hciniinum  Pro  IHamio.  41.   Pcfi  recï, 

ac  ncfariurum.  Qui  acte-  in  S  eu.  14   Hic  ego  nunc 

t]uam  de  mco  ativcntu  au-  de  Prartorc  Miccdoniac  ni- 

dire  potuiflcnt  ,  in  Macedo-  hil  dicani   aniplius  ,  nilî 

ninm  ad  rianciumquc  pcr-  eum   &  CivcJn   op  iniuui 

rexi.  Nam  fimul  ac  nicDyr-  fcmper  &  mihi  amicucn 

nchium  actigiilè  audivic  9  fiiillc:  fed  cadem  timnille 

fiarim  ad  me ,  liâoribus  eus  cxteios.   Pr*  JPImk^  • 

dunllTiSy  inligr.ibiu  abjec-  Aùlm 
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An.  dt  R.  reçut  deux  Exprès  de  Quintu  ^  fon  frère, 
cicfr^49.  gui  revenant  de  TAlie^  où  ie  tems  de 
^  cos^.    fon Gouvernemenf étoit expiré ,  Finfor- 
Niusp.<;oN.  nioit  de  fa  route  ,  &c  lui  propofolt  qiiel- 
A.  GA*i-  que  lieu  dans  lequel  ils  puffent  le  voir. 
Son  premier  deflTein  avoit  été  de  paflTer 
d'Ephefe  à  Athènes ,  &  de  fe  rendre 
de-Ià  par  terre  en  Macédoine  »  où  rien 
ne  Tauroit  empêché  de  fe  procurer  une 
entrevue  avec  fon  frère  à  TheiTaloni- 
que*  Mais  les  ilouvelles  qui  lui  vinrent 
à  Athènes  le  mirent  dans  la  nécefUté  de 
précipiter  fon  voyage  vers  lltalie.  Les 
perfécuteurs  de  la  famille  lui  prépa- 
roient  des  accufations  à  fon  arrivée  ,  &c 
leurs  mefures  étoient  déjà  prifes  pour 
lui  faire  rendre  un  compte  rigoureux 
de  fon  adminiftration.  Ciceron  ne  fe 
fentit  point  aflfez  de  fermeté  pour  con- 
fentir  a  le  voir. ^  Il craignoit  (a)  latten* 
1^  driifement  de  cette  rencontre  6e  plus 

(a)  Qiiinrus  frater,  cum  cerc  non  p3tui  ,  ur  aut  îl- 

cx  Afia  veiiiiiet ,  aate  Kal.  Lim  aiiuutiininum  mci  i 

Maii  )  &  Athenas  venilîct  mollilu.no   aaiino  ,  taiito 

Iciib.  valde  fuit  ci  propc-  in  muerore  afpicerem.  .  .  • 

randumi  ne  quidabrcns  ac-  atq'.ie  etinai  illud  cimebam  « 

clperct  calamiratis ,  fi  quis  q  lod  profe^j   accidilTet  » 

Ibrte  fiiinièc  qui   conten-  ne  à  me  digrcdi  non  pof-* 

tus  malis  non  efTec*  Itaque  fet .  .  .  .  Hujus  acerbitatis 

cum  malui  propcrare  Ro-  evenram  ,  altéra  aceibicatet 

niam  ,  quam  ad  me  vcnire  :  non  videadi  fratris  »  vita- 

. & iiiuul 9  dicain  enim quod  \i.  Ai  Au*  j.  ^.  Ad Qiùnh 

Tccum  eft  •  anîmum  uidu-*  fr*  u  \* 
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encore  la  douleur  qui  étoit  infaillible  à  ^n.  Je  nj 
^  leur  réparation.  S'ils  fevoy  oient,  il  y  ajrj'^ij. 
M  avoit  trop  d'apparence  quils  n'au-,  Coss. 

roient  pas  la  force  de  le  quitter  ;  quoi  ^ius  pisom, 
»  que  ia  préfence  de  Ouintus  fût  nécef-  A.  Oah- 
»  faire  a  Rome  pour  leurs  mtercts  comr 
»  muns.  Ainfi  pour  éviter  une  affliâion  9 
Cicer.on  fut  forcé  d'en  effuyer  une  au- 
tre y  mais  beaucoup  plus  inuipportabl^; 
celle  de  lepriver  des  embi affemens  d'un 
frère* 

Il  reçut  néanmoins  la  vifitc  de  L,  Tu- 

bero ,  fon  parent ,  Se  Yun  des  Lieute- 
nans  généraux  de  fon  frère  »  qui  ayant 
pris  la  roufe  par  Theffalonique  en  re- 
tournant vers  ritalie ,  Tinforma  de  ce 
qu'il  venoit  d'apprendre  dans  la  Grèce  ; 
que  les  complices  de  Catilina  étoicnt 
aftuellement  à  former  un  cornpiot  pour 
<e  faifir  de  fa  perfonne  &  lui  ôter  la 
vie  :  fur  quoi  Tubero  lui  confeilla  de 
{é  retirer  dans  T  A^e  ^  ou  par  confidera* 
tien  pour  fon  frcre  &  pour  lui  mcme 
toute  la  Province  s'emprelieroit  de  lui 
pâlir  (a)  des  aziles.  Cfceron  é(oit  dif-« 

(u)  Cvm  ad  me  L.  Tt-  ratis  audicrnt  anime  amî- 

hcro  meus  ntccllarius  ,  qui  cjàimo  clcuilillèt ,  in  Afiain 

fratri  meo  lej;.uus  fiiifiet  ,  nie  ire  prop  cr  t  jus  JVovin- 

dfc  ccicns  ex  Alla  vcnillcr  ,  ci  c  mccum  6c  cuai  fratfc 

4:ii'que    inlidias   quas  m:hi  nctiiritudiiiein.  Pr9  Plffi€^ 
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Jln.  ie      pofé  à  fiiivre  cet  avis ,  parce  que  le  Pre- 

Cicer!^49.  ^^^^  Apulciiis  ne  lui  promettoit  pas 
coss.  beaucoup  de  fecours  ;  &  que  Fhiver  fui- 
^'J^^p''j^ç"' vaut  le  Gouvernement  de  la  Province 
A.  gabx-  devoit  pafler  au  Conful  Pifon.  Mais  tous 
fes  Amis  de  Rome  le  difluaderent  de 
chercher  une  retraite  plus  loin  ;  fans 
compter  que  TafFeâion  6l  les  carefles  de 
Elancius  étoient  capables  de  lui  faire 
perdre  aîfément  cette  penfée.  Plancius 
efperoit  que  Texil  de  Ciceron  ne  dure- 
roit  pas  plus  long  tems  que  fa  Queilure  f 
&  qu'ayant  rhonneur  de  le  'a)  recon- 
duire à  Home  ,  il  y  recueilleroit ,  non- 
feulement  dans  la  reconnoifTance  de 
cet  ilUiftre  Banni ,  mais  dans  la  faveur 
même  da  S  inat  &  du  Peuple  ,  le  fruit 
de  fa  fidélité  &c  de  fes  fervices.  La  feule 
incommodité  à  laquelle  Ciceron  fut 
fenûble  dans  fa  fituation  9  venpit  du 
concours  perpétuel  du  Peuple  &  de  la 
.multitude  de  Soldats  que  leurs  affaires 
amenoient  au  Palais  du  Queileur  :  car 
malgré  les  honneurs  6c  les  complimens 

(d)  Plancius,    homo  Plancius  liheralitate  fua  re- 

©ffitiûriîrjmns  ,    me   cupit  tinct.  Spcs  homini  ell  in- 
»                  ciTe  fccuiîi  tk;  acilmc  retinct,  ,  non  eadcni  qax  mi-* 

Speiat  polfe  fîcri  ut  nie-  hi ,  pofle  nos  una  decedere  : 

citm  in  Icaliam  décidât,  quam  rem  iibi  magno  ho«* 

£/?.  fam  14.  I.  Longius  ,  nori  iperet .  Ibjre,  j$d  4fu 

.  cum  ira  vobis  placct  »  non  |.  Af« 
^pàaa^  Uidt  ^,  Me  adhuc 
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qu'il  (d  )  recevoit  de  la  part  des  Villes  An.  <!e  Rj 

de  la  Grèce  ,  il  étoit  fi  concerné  de  fa  ciccr!  49." 
difgrace  que  le  commerce  des  hommes  ^^^^^ 
111  etoit  mluppoi table  ,  &  quilhaïuoit  n^^s  pison. 
juiqii  a  (^)  la  lumière  du  jour,  a.  gabi- 

On  ne  fçauroit  défavoiier  en  effet  que 
clans  tout  le  cours  de  Ion  exil ,  fa  con- 
duite n  eut  point  toute  la  fermeté  qu  on 
en  devoit  attendre  ,  après  le  rôle  glo- 
rieux qu'il  avoir  foutenu  dans  ladmini- 
ilration  de  la  République.  Ses  Lettres 
ne  fe  reffentent  point  de  cette  égalité 
d  ame  &  de  cette  confiance  9  qui  devoit 
être  comme  la  reffource  d'un  Citoyen 
Romain  à  qui  fa  confcience  rendoit 
témoignage  quil  fouftroit  pour  fa  Pa-^F 
trie  ,  6c  qu'il  n-étoit  malheureux  que 
par  rinjullice  d'autrui.  Elles  étoient  ii 
remplies  de  triflefle  &  les  expreffions 
en  étoient  fi  lamentables  9  que  non- 
feulement  fes  amis  ,  mais  jufqu'à  fa 
femme  ,  lui  repréfenterent  (c)  qu'il 
paroifToit  manquer  de  courage  &  dé-* 
mentir  fon  ancien  caraâere.  Atticus  le 
rappelloit  fans  ceiTe  à  cette  penfée  >  &C 
lui  écrivit  même  que  fur  le  rapport  d'un 
Affranchi  de  Craffus  le  bruit  couroit  à 

00  Plut.  Vie  de  Cicer.     M  Alt,  7, 
(h)  Odi  enim  celebrica*      (r)  Tu  quod  me  horta« 
fem  ,  fligio  homines ,  lu-  ris  animo  (ini  magxiOy 


t 
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An.  de  R.  Rome  que  fa  raifon  avoir  fouffert  quel' 
Cic€r!*49.  Qu  altération.  Il  répondit  que  fa  raifon 
coss.     étoit  faine;  &  qu'il  (a)  étoit  feulement 
ijVts  pYsok"^  foiihaiter pour  lui  quelle  ne  Teiit  pas 
A.  0A9i-été  moins  lorfquil  avoit  donné  (a  con* 
^'         fiance  à  ceux  qui  en  avoient  abiifé  pour 
fa  ruine. 

Mais  ces  remontrances  lui  plaifoient 

<i  peu  qu  il  en  fait  des  plaintes  fort  tou- 
chantes dans  un  grand  nombre  de  fes 
Lettres  :  »  Vos  reproches  9  dit-il  à  Atti* 
M  eus ,  ne  finifTent  point  fur  mon  abbat« 
M  tement  6c  fur  ma  foibleiTe.  Croyez- 
•»  vous  donc  que  le  poids  &  le  nombre 
des  maux  qui  accompagnent  ma  dif« 
grâce  ne  m^xcufent  pas  affez  ?  Vit- 
•>  on  jamais  perfonne  tomber  de  fi  haut 
M  pour  une  li  bonne  Caufe  9  avec  les 
M  reffources  &  Tappui  que  je  de  vois 
trouver  dans  mes  talens ,  dans  mon 
expérience  9  dans  mon  crédit  9  &  dans 
»  Famitié  de  tous  les  gens  de  bien  ? 
»  Puis-je  oublier  ce  que  j  ai  été  &c  ne 

(  a  )  Kam  quod  iciibis  que  uTosAmi.  Ad  Att.  3 .  <  5« 

te  au^re  me  etiam  mentis  Acccpi  quanior  Epiflolas  à 

icrtore  ei  dolore  âfiîci;  mi-  te  millàs  ;  unam  qita  me 

lii  veto  mens  jnte^  e$  t  objui^as  iit  fim  finnior  s 

atque  utinam  cam  in  pcri-  altéra  m  qua  Craffl  Liber- 

cuIq  KiilTet»  cum  ego  lis  tum  ais  tihi  dennea  foilici- 

^uibus  falurem  nieam  ca-  tudihe  madeque  n^onaflè* 

riiîimam  eflè    arbirruhar  ,  ihid.  15. 
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*  pas  fentir  ce  que  je  fuis  ?  -  De  quefle  An.dc  k. 

gloire  ,  <le  quels  honneurs  je  fuis  cker!^^. 
»•  privé  9  de  quels  bîçns  ^  de  que;ls  en-  Coss. 
»  fans ,  de  quel  frère  :  d'un  frère  que  kius  pi^ok?  • 
99  j'aime  &c  que  j'ai  toujours  aimé  plus   a.  Gaw-  ; 
»  que  moi-même 9  &  dont  il  a  £illu^'"^* 
»  néanmoins  par  un  nouveau  genre 
.  M  de  &pplice  9  éviter  lentrevûë y  de 
M  peur  d'augmenter  mon  afflidion  par 
rimage  de  la  iienne  ^  &c  plus  encore 
99  pour  ne  me  pas  montrer  à  lui ,  dans 
»  un  état  fi  déplorable  &  fi  dilFerent 
9»  de  celui  oii  il  m'avoit  laiifé.  J'ajou* 
terois  mille  circonftances  auflî  acca- 
M  liantes  ;  mais  j  ai  peine  à  retenir 
M  mes  larmes.  Jugez  maintenant  leqûe! 
«>  des  deux  eft  le  moins  excufable  ,  ou 
M  de  donaer,quelques  plaintes  à  de  tels 
9«  malheurs,  ou  de  me  les  être  attirés  ^ 
M  par  ma  fautQ  »  en  laiiTant  perdre  des 
oiens  que  je  ne  devois  me  voir  en« 
9J  lever  qu  avec  la  vie  ,  &  que  j'aurois 
M  fïii  même  conferver  facilement  û  des 
»  amis  infidèles  n'avoient  pas  confpî- 
^  ré  contre  moi  dans  ma  propre  mai- 
fon.  Dans  une  autre  Lettre.:  »  Epar- 
p>  gnez-vous ,  dit-il ,  la  peine  de  me 
ty  confoler^  mais  épargnez  -  moi  auffi 
w  des  reproches  qui  m'affligent.  Que 
•È^  je  reconnoiis  peu  dans  ceux  que  vous 
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An     R.  „  nie  f eûtes  un  ami  fenûble  &c  com^ 
c  iccr.^4y.  "  patîflaiit  !  Vous  que  je  crois  néan* 
coss.     „  moins  inconfoiabk  de  ma  dilgra- 

Vison.    ce  {u).  .  ^  . 

A.  Gaui-  Il  tauc  aiuTi  rcconnoltre,  à  rhonneur 
de  Ciceron  ,  qu  il  étoit  attaqué  paj  fon 
foxble ,  par  le  feul  endrcMt  peut-être 
■  que  la  fortune  pouvoit ,  choiûr  pour  le 
bleiTer,,  il  y  auroit  eu  trop  de  grandeur 
dans  Ton  caractère  s'il  s'étoit  foutenu 
dans  Taiîliâiou  tel  qu  il  avoit  été  dan3 
les  plus  heureux  jours  de  fa  vie ,  &  cette 

geilectioa  furpafre  la  condition  d'un 
omme  mortel.  D  ailleurs  fa  foiblefle 
mcmc  venoit  d'une  fource  qui  ne  Iç 
rendoit  que  plus  aimable  4^  toutes 
les  autres  parties  de  fa  vie  ;  car  cette 
mcme  tendveife  de  Qo^^r  qui  ractachoit 
avec  .plus  de.  pailion  que  tous  les  autres 
hommes  ,  a  fes  amis  ,  à  (es  enfans  ,  à 
fa  Patrie  9  étoit  aulii  ce  qui  lui  en  fai* 
foit  re^reter  plus  douloureufement  la 
perte.  »  J'ai  fauvé  deux  fois  la  Républi- 
y%  que,  dit-il,  dans  une  de  fçs Harangues; 
»  une  fois  avec  gloire,  &  Fautreavec 
».doideur;  car  je  ne  defavourai  jamais 

(a)  Tu  mc  ,  ur  facîs  ,  rem  &  dolorein  dtT;derOj 

opéra  ,  conlilio  ,  gratia  ju-  quçm  ita  atfedlum  mca  as-» 

va.  Coiifolari  jam  dclinc  ;  runina  cfTc  arhiiror  ,  uc  rc 

oSjurçare  vero  noli  :  ijUijd  ipiuin  ncmo  confolaripollîi^ 
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'»»quejefuishorame  ,  &)enemevante-  Aa.  deiu 
»  rai  pas  cl  êtrecapable<le  fupporterfans  cicî^'^' 
donteur  la  perte  4'm  -frère ,  &  celle  coss^^* 
de  mes  enfiins  ,  de  ma  £siufne  &  de  ^^^^p^r* 
ma  Patrie.  Quel  mérite  me  ferois-  ""Z  ^^C. 
n  je  fait  en  quittant  ce  que  je  n  aurois 
»pas  beaucoup  aimé  >  Je  reconnoîs 
♦►que  mes  peines  om  paffé  toute  me- 
»  fure  ,  &  je  ne  prétens  point  à  cette 
9>  Éagefle  qu^attendoient  de  mdi  ceux 
if  Cfui m'ont  'reproché  trop  de  (4)  foi* 
♦>bleffe  dans  mon  afflidion  ;  car  Kn- 
»  fenfifeilité  d'efprit  6c  ée  corps  qui  va 
»  jiirqua  faire  braver  toutes  fortes  de 
^  peiaes ,  me  paroit  une  ftupidité  plu- 

M  tôt  ^tCme  vertu        Je  ne  fuis  pas 

»  du  nombre  de  ces  infeafibles  à  qui 
^  tout  ell  indifférente  Je  m'aime  moi- 
^  même  ,  j'aime  ma  famille  &  mes 
^  amis  comme  rhumanité  le  deman- 
»  de  ,  &  j  ai  pour  principe  que  celui 
^  qui  marque  (h)  le  :plus  de  zele  pour 

-  (  )  Unus  bis  Rcmp.  me  beneidum-  habevettf  V 
fcrvavi  ,  femel  gloria  ,  itc-  ciim  pro  voWs  ea  ,  aux  mî- 
rum  xrumna  mea.  Neque  hi  elîent  vhU,  t^idffmi 
4e lim  in  hoc  me  homincm  Pro  Sext^ii. 
eflè  infîciabor  unquam ,  ut  (  l,  )  Acccpi  magnum 
AI6  opckno  fetre  >  cariflTi-  atque  incredibilem  dolo- 
mîs  Ubeiis»  «ilellffiiiiacoa-  rem  ;  aion  nego  •  neque 
juge  ,  oonfpeau  -.,  flbm  mihi  afcifto  fupien- 
Panria,  hoc  nonoria  gmda  tûun  quam  ttonnulli  in  me 
iifie  (îolore  caruiflê  glorier.  requirdbant ,  qui  me  ahiiQ<» 
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1^/5      HIST.  DE  LA  VIE 
xn.  (te  R.  »  fa  Patrie  eft  celui  qui  facrifie  â  fei 

cica  49*  ^  ^^^^^^^^     4^*'^  •'^      pi"^  cher.  Ses 
co^lts.    chagrins  augmentoient  encore  d'avohr 
*"f Vison     fe  les  reprocher  à  lui-même  par  la 
*'a!  Gabi- facilité  quil  avoit  donnée,  de  le  trom-i» 
9i)us.  •     per  à  des  amis  jaloux  &  perfides.  Com« 
bien  (le  toïs ,  &  dans  quels  termes  ,  ne 
tevient*ii  pas  à  cetteïource  d'affliâion  } 
^  Quoique  (a)  ma  douleur  foit  in* 
»  croyable  >  diul  »  je  ne  fuis  pasii  accai» 
^  blé  du  femiment  dé  ma  dif grâce  quo 
^  du  fouvenir  de  mes  fautes*  Ainû 
.    ^  quand  vous  entendez  parler  de  ïex* 
ces  de  ma  triftefle  ^  imaginez-vous 
^  que  ce  n eft  pas  levénement  que  je 
déplore  s   mais  cette  cooiiance  in« 
^  fenlée  que  J'ai  eue  dans  un  hem  ne 
^  que  je  n«  prçnois  pas  pour  un  Scélé-> 
rat.  On  conçoit  en  effet  que  pour 
un-car^âçre  tel  que  le  fien ,  pailionné 

* 

loquchannir.  Famque  qni-       (j)   Etfi  încredibili  ca- 

mi  duriticin,  jicut  corporis  lamicate  affli^tiis  fum  ,  ta* 

quod  cum  ii  itur  non  ("en-  men  non  tam  ex  mircria  » 

tit  ,   lluporcm  puiius  qiiain  t^uain  ex  çulpje  noitras  rc*» 

virtiitcm  puiarçni. .  ,  .  Kon  cordauonc  :  quarc  cuni  me 

(apiens  quam'  il  qui  affliâum  i&  çonfedi^r^  luc«> 

nihil  cotant  >  fed      amant  91  Andies  s  exi|tijnaco  me 

fiionimi^  tui  quant  çcMn-  i^ulddaB  mcye  pcenam  fem 

wxxais    bitfianitaa  poftii*  gnviiii  «uisim.  «v^nti  ;  quod 

bt....  qiiî  aucem  ea  relin-  e|  crcdidcrim  quem  ne6n 

qiik  Reip.  eau  fa ,  à  quitus  rium  çUc  non  putadm.  ^ 
^mmo  cum  dolore  divclli-         1.8,  Vilf- 9^1.4*  IJt 

tur»  cîPatrîac^a  eit*  Pra  79.  ftç,  *  . 
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t)E  ]CrciRON..LiV*iV*  îçy 

^|>Our  la  gloire ,  &  délicat  fur  la  réputa-  An.'  de  *. 
tion ,  rien  ne  pouvoit  être  plus  cruel  cjc]^  45^; 
<fae  la  -  iiéceffité<  d'imputet  fa  mifere  à    Coss.  ' 
.lies  propres  imprudences,  &  de  fe  re-  ï-^^^^^'*- 
cpnooitre  la  auppe.  oe  planeurs  perfoU'  a:  Gabx« 
nés  qui  ne  Tégaloient  point  . en  lumîe-» 
res«  JViais  après  tout  ,  il  nen  .eftpas 
moins  incertain  û  la  vérité  a  voit  autant 
de  part  que  la  douleur  à  toutes  ces  plain- 
tes. Atticus^  n'auroit  pas  voulu  con ver- 
nir que  les  foupçons  qui  le  regardonént 
fuffent  juftes;  Sf,  (a)  nous  apprenons  ^ 
par  les  r^onfes  tje-Gîceron  àfes  Let* 
très  ,  qu  il  s'efForçoit  même  de  juftifier 
Hortenûus  9  fur  qui.  les  plus  graves 
accufaticms  fen^loient  tomber.  Quel- 
ques Eorivains  ont  entrepris  de  défea^ 
4»  Cicer on  contre  fon  profère  témoin* 

gnage ,  en  tâchant  de  nous  perfuader 
que  cet  air  d  abbattement  &c  de  délef^» 
poir  (b)  qu  il  affeftoit  de  faire  éclater , 
pétoitquune  feinte»  pour  exciter  la 
compaifion  pubfi^ue  en  fa  faveur  9  6c 

'  (a)  Nnm  qiKxî  purjjjâs  '  cfTc ,  fi  tibî  Tunr.  ILiiL  tç. 
eos  qLi(;s  ci;o  niihi  fcripfi       (h)   Ablens  potius  fc  do*» 

invidiflc  ,  &  in  cis  Cato-  1ère   fîinulavit  ,    ut  luos  , 

ncra  ;  ego  ve  o  rantum  il-  ^uocî  dixiinir.  ,  magi''  corn- 

lum  puto  à  fcclere  iftoa-  inovcrcr  :  &  pr.rfcrs  ircnk 

fui/ïe  ,  ut  niaxiiîie  doleam  fe  doluiHc  flmulavit  ,  ut  vir 

plus  apud  me  fîmulationem  prudcntiHimus  fccnas ,  quoH 

aHonim  quim  iftii»  fîdcm  aiunt  ,   fervirec.  CmM 

faiuiifie .  Cater  ,  quo5  pur-  Qaajh  f .  291.  '  * 

•   •  Y  •  •  • 
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198    -HI&T.  DE  LA  VIË 
ân.  4eA«  pour  engager  pliis  vivement  fes  nmiS 
cîcer!49,  ^  folUciter  fott  -  rétabjifïemenu  Mais 
coss.    c'eft  pouffer  trop  loin  te  zele  pourfk 
! I us SON? gloire  ;  &  je  ne  fçai  même  û  cette  dlfli- 
A.  gaai- oiulation  fesoiti  autant  d'honneur  à  (on 
caraâereyiqîfe  nmimètê  li^aiiehife^i 
'  p^çk  àans  les  expreffions.  de  fa  dou- 
leur.  .  • 

Il  ne  s'étoit  gueres  paffé  plus  de  deux 
mois  depuis  fon  abfence  ^  lorfque  te 
Tribun  Nnnum^^  dont,  -fièttacliemeht 
ne  s'étoit  pas  refroidi  ^  eut  le  courage 
dç  propoier  fon'Yappti  dans  une -Aâern* 
blée  du  Sénat,. &  de  demander  que  la 
Loi  de  Clodius  fut  examinée.  Tous  les 
Sénateurs  applaudirent- à  cette  propo- 
rtion* £lle  fut  reçue  avec  îà  même  . 
}oye  par  iRiit Tribuns  V  tagàs  i£liilsLi« 
gus  ,  l'un  des  deux  autres  ,  y  forma  fort  , 
oppoûtion  j  qui  n'empêcha  pas  néan-^ 
moins  que  par  îa  réfolution  unanime 
de  toute  F  Aflemblée ,  toutes  les  affaires 
ne  fuflent  (a)  fufpenduës  jûfqu'à  ce  qùef 
les  Confuls  eulfent  rapporté  celle  de 
Ciceron.  Ver$  le  même  tems ,  Quintuât 

(4)  DccsevitSeiuttg5:freT  «vjieiebttr  itl0  éftnc  pri<^ 

«lens  de  meo  reditii  Kal.  muni  Gociiiâef  xeculiliènt; 

Jun.diflèndente  nulk>f  re-  Pro  Sext*  31.  Non  miiltd 

ferente  L.  Ninnio  :  incer-  poft  dtfceifiim  méum ,  me 

ceflîc  Ugus  ifte  nefcio  qui  »  iiniverft  revocavidis  ,  refe^ 

addiumenitum  inimicorum  rente  L,  Kinnio*  B9ft  rttU 

jaeoriiiiû>.»OinniaS€nafu8  .  ^- 
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DÊ  CIC£RON.  Liv.  V*  199 
ioA  frere»étant  «rivé  à  Rome  ^  (a)  y  fut  Aft.  de  IK 

reçu  avec  des  témoignages  éclatans  cicc?.^ 
deitime&de  refpeâ.  Cicerdn  n^avoit  coss. 
pas  été  fans  inquiétude  fur  fon  fort.  ïl  Jju^ p'J^on.' 
avoit  tremblé  qu  à  Taide  des  accufa-  a.  gaih- 
tims '<fiYe  *la  Faâion*  Clodienne  avoit 
préparées  contre  lui ,  elle  ne  fut  capa- 
ble de  le  faire  aulfi.chaifer  de  Rome  ^ 
fur-tout  (l?)  dans  un  tems  où  le  Juge* 
ment  de  ces  alFaires  dépendoit  du  Pré- 
teur Appiiis ,  frère  de  dodîits;*  M^ii» 
Clodius  même  commençoit  à  perdre 
ion  crédit.  «Ses  derniers  fticcès  a  voient 
fait  monter  fon  infolence  au  comble» 
Il  étoit  devenu intupportablc  à  fcs  meii^ 
leurs  amis*  Après  avoir  banni  Ciceron  1 
&  s  être  délivré  d'un  homme  aiîîa  in- 
commode que  Caton  ^  il  s'étoit  crû 
capable  d'aller  de  pair  avec  Pompée , 
au  iecours  ,  ou  du  moins  à  la  /aveur 
duquel  il  devolt  tout  fon  pouvoir.  Il 
Tavoit  bravé  ouvertement  ,  Jufqu'à  fe 
iaiûr  du  Roi  Tigranes  que  Pompée  avoic 
amené  avec  lui  de  rOrient ,  &  qu  il 
faifoit  garder  à  Rome  fous  les  ordres 

M  Huk  ad  urbem  ve-  Au.  4.  8.  DeQcdntofiatrt* 

l^ienci  tota 'obviam  Civitas  Nuncii  nobis-uiftesé  m  (âne 

cum  lacryniis    gemituque  fiun  in  meo  infinico  mœ^ 

procelTerat.  PrùSexi,^!,  fpre  folUchuS)      «o  ma*» 

ib)   Mihi  ectam  unum  gis  quad- Appii quaftio  eft*  ' 

de  malîs  in  mctu  ell,  fra-  Ibid*  ly^  *      .  ' 

Uia  nûùiù  ncfotiuoi.  Ad  ^» 

I  Ul] 
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4O0     HIST.  DE  L  A  VIÊ 
An.  de  R.  <lu  Préteur  Flavius  ;  &  lorfque  PoiDpéè 

ciccr!  49.  l'avoit  preffé  de  le  rendre ,  il  avoit  en- 


Coss 


L.  c .  L  uR.  *''^P'^ de  mettre  ce  Prince  ^n  Ëberté , 
&  de  le  renvoyer  dans  fon  Pais ,  pour 
xiu^  ""^  grolTe  foa\me  d'argent  qu  il  fe  fla- 
toit  d'eiîr  recevoir;  (a)  Ce  différood 
-néanmoins  ne  s'étoit  pas  terminé  fans 
violence.  Flavius  étoit  6>rti  de  Roiae 
avec  quelques  gens  bien  armes ,  pour 
arracher  Tigranes  à  fes  Ravifleurs.  Mais 
ClodiiH  s'étant  trouvé  le  plus  fort  ^  lut 
avoit  tué  une  partie  de  fon  Efcorte ,  & 
dans  ce  nombre  Papyrius ,  Chevalier 
Romain ,  un  des  meilleurs  Amis  de 
Pompée.  Flavius  lui-même  avoit  eu 
peine  à  iauverfavie. 
-  Cet  outrage  échauffa  la  colère  & 
rindignation  de  Pompée.  11  penia  auffîf- 
tôt  à  faire  rappeller  Ciceron  >  autant 

f4)  Me  expulfo ,  Carone  fe  copiis  cuin  illo  pofîe  con- 

.amandato,  in  euin  mfum  fligerc  ,    quibufcum  ego 

le  convenic  ,  quo  aurfore ,  noliiiïïèm  bonorum  peri- 

«|U0  adjutore  in  concioni-  culo  diinicarc.  Pro  Uom. 

'  Inà  ea  qiuegerebatomnia»  ij.  Ad  quartum  ab  uifte 

^acque  pelTeniift  iri^iflcr^  lapidem  pugiVL  âaa  eft  in 

ncere  dxcebat.  Cn.  Fom-  qua  multi  «z  tttraque  pam 

peiuin  diadus  fûroii  foove-  cedderunt  ;  plûtes  tamen 

niam  daturum  noji  ailiitn*  ex  Flavit  «  mner  qoos  M. 

.  batur*  Qui  ex  eju»  cufb-  Papirius ,  Ecfies  RomanuSf 

dia  ,  per  in/îdias,  Régis  Publicanus,  familiansPom* 

amici  filium ,  hoftem  cap^  peîa.  FJavius  fine  comité 

liviun  furripui/Tct  &  ea  in-  Romam  vix  perfugilt  w</i» 
juria    virum     fonidimum         m  Mtloa»  i^* 

laceâiikc,  Speiavic  kikkai  '  '      -       .  ^ 
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DE  CICERON.Liv.  V.  loi 
fnmhsépnmex  Tatroganœ  de  C  lodîus  ^  An. 

que  pour  rétablir  fon  propre  crédit  ,  ^ciw^lii 
fe  réconcilier  avec  le  Sénat  &c  le  Peu-  '^cst!* 
pie*  Il  fît  quelqtf  ouverture  de  ce  defleîn  ^  càipi/*- 
aux  Amis  dç  Ciceroa  ,^^  (a)  particulière*   a.  gx%i* 

point  à  lui  communiquer  de  fi  agréables 
aouvelleSé  Quelque  défiance  que  Cke« 
Ton  dût  avoir  de  la-  bonne  foi  de  Ponw 
pée  f  il  t:rut  que  c'étoit  une  raiibn  de 
lui.écrirei.  &iaifanirremettreeniDiêm(r 
tenis  une  copie  de  cette  Lettre  à  Atticus 
iliuî  (naarquoit  que  Pompée .  ne.  fâ 
feflentoit  point*  de  Tafiront  ^^il  avoit 
reçu»  dans  lafïaire.de  Tigranes  9  il  ne 
VOyoit  plus  de  quoi  il  étoit  capable  d'ê- 
tre touché.  Varron ,  qui  étoit  lié  très- 
étroitement  avec  Pompée  ,  pria.auifi  (B) 
Atticus  de  fatrer  fça Voir  à  Ciceron  que 

•     (  <f  )    Scrmonem  tiium  oftendat.  Si  tibi  ftultus  e/ïè 

&  Pompeii  cognovi  ex  tuis  vidcor  ,  qui  fpcrcm ,  facio 

litteris.    Moium  in  Rcp.  tuo  jufTu.  Ad  ^r/.  3.  14, 

.non  tancum  impendere  vi-  .  (  6  )  Expcâaiionein  no* 

êeo  quantum  m  âne  vjdes  bis  non  parvam  «attulenit 

auc  ad  me  coafolandiim  cum  fcripferas  VanoneMOi 

afleis..'*  Tigrane  enimnè-  ti)>i  pio  amidua  iDOiiiiiaiaf* 

fublata  fimt  pmnia/«.  fe  caulam^  noftram  Pom- 

£itt«rarum  exemplum  quas  pcium  ccne  fufcepturuni  ; 

adPompeium  fciipH  *  mifi  .St  4iiiiuL'à  C«Êire  littene 

tibi*  Ad  Ali.  ^,  S  Pom-  iiuas  expecbret  remjilàc  éf- 

peium  ctî.-^m   fimulatorem  fent  ,  auftorcm  eriam  datu- 

pnto.  A.i  Q'iint,  frut.  i.  3.  rum.  Utruiuidnihilfuit,  an 

£x  litrcris  tuis  plcnus  fum  adverl'atjc  ùmt  C^eiaiis  liw- 

cxpcdaiione  de  1  om  ^cio  ,  iji  t  lbitl.i^,      '  •  . 
^uiduam  de  nobis  vclit        .       .  . 

1  V 
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tôt  HIsr.^DÉtA.VlEM 
ain.    %  Pompée  étoit  réfpia  d'emhtsiSQr-mdeiOfi 
ciccr!49.  fes intérêts,  atitffi-tôt  qu^il  auroif? 

Ces  s.    reçû  de  Céfar  une  réponfe  qu  U  attea- 

J;'(;^p^isoN'^it'<>^l^^  for- 

A.  Gajbi-  ties  d'une  fi  bonne  foiirce  ,  relevèrent 
les  cfpérances  de  GiceroïK'Cependant 
les  eâFet^  en  forent  iii:  lents ,  qu'il  crai« 
gtul  encore^qu'elles  iie:fuûi$nt  mal  toa^ 
één 9  ou  que-  Céfar  ny  eut  Êiit  nakre 
quelqu  obftacle  qu  il  eût  été  inflpoflîble 
de  furmoniter.  Cet  incident  ne  prouve 
^  f»9  moins  kt  déférence  exttaordinaire 
que  Pompée^  adroit  pour  Céfar  ^^  puif-^ 
qu'elle  attok  jufqu'à  lui  faire  ciiïuiidrtf 

de  fuivre  fa  propre  inclination^  fans 
avoir  envoyé  daos  les  GaiUes  pour  le 
•confuker^  .  î 

Rome  fut  allarmée  9  dans  le  même 
tems.9.  pairie  brtitt  d^unenouvelle  confpi^ 
ration  contre  fa  vie.  On  Tattribuoit 
[  à  Clodius.  Un  de  fes  Ëfclaves  avoit  été 
fàiû  à  la  Forte  du  Sénat  ^  armé  d'un 
poignard  (a)  qu'il  prétendoit  avoir  reçu 

(  d)  Cam  hzc  non  pof*  tmtf  l^^uenï  ad  Cn;  Pw-* 

fenc  jam  diutius  fudincre ,  peHHiv  interimencliinri  col- 

initur  conâiiim^de  mieiito  locatiim  fuiflè  conAabat.  Itt 

Cn.  Pompeiî  :  qiior  |«itt-  Pifon^ii  Cum  tamen  Ga«« 

,  fcrroque  deprehen-  bînîiis  collegit  ipfe  fe  vix  r 

fo ,  ille  inclufus  domi  ta  m-  &  contra  fuum  Clodium  » 

•b'u  fuit  ,  quanidiu  inimi-  primum  fimulate  ,  deinde 

eus  meus  in  Tribunatii.  Pro  non  libenter,  adextremum 

Sext,  31.  Deprchenfus  de-  tandem  pro  Cn.  Pompeio 

A^ue  cttiu  fcrxo  ad  Sena-  vexe   vchcmenc^r^ue  ^u^« 
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DEGICERÔNamV.  io^ 

éefon  Maître  pour  affaflîner  Pompée.  An.  hlL 
Divers  mouvemens  du  Peuple,. qui  cicer!^^; 
s^étoient  faits  dans  les  difFerens  quar^   Co  s  s 
tiers  de,  la  Ville  ,  6l  dont  les  Auteurs  J;;^p";  J, 
n'avoien.t  pû  demeurer  inconnus  ^  don*  a;  oabi^ 
noient  de  la  vraifemblance  à  cette  en-**^''*  * 
treprife«  Pompée  prit  le  parti  de  ne  plus 

Ïiaroitre  au  Sénat  &  au  Forum ,  auffi 
ong-tems  que  Clodius  occuperoit  lé 
Tribunat.  Il  fe  retira  dans  ia  Maifon  ^ 
cil  il  affeâa  de  fe  tenir  renfermé  ^  fans 
autre  communication  quavec  i^s  plus 
intimes  Amis*!^  Mais  cette  retraite  ne 
le  mit  point  à  couvert.  Un  Affranchi 
de  Clodius  ^  qui  fe  nommoit  Damion  ^ 
Tafliégea  jufques  dans  le  fein  de  fa  fa* 
mille ,      mit  fa  vie  dans  le  dernier 
danger»  Les  Magiftrats  ne  purent  fert 
merles  yeux  fur  cet  attentat.  Ilsferen- 
♦  dirent  chez  Pompée  avec  toutes  leurs 
forées  ,  pour  fe  faifir  de  Daihion  ou 
pour  le  repoufier.  La  mêlée  fut  ardente* 
Gabiniiis  fe  vit  comme  forcé  d'aban*  - 
.  ner  les  intérêts  de  Clodius  &  de  com- 
battre pour  Pompée  i  avec  peu  d  incU^ 
nation  dans  le  premier  moment  ^  mais 
:  enfuite  de  toutes  fes  forces  i  tandis  que 

^.  •  •  •  r  * 

t  m 

navin  Tu  taiAen  homo  n*-  in  illô  ^tmfiultu'Nfiaâi  faf» 
ISj^ofus  &  San£lus9.  fœdus  ces  y  i£hi$  ipfe  »  quoJdis 
innfCfe^iliâi»...  lu^xe  ici»  9'4'agid<^s ,  fugasi/^^. 
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104    mST.  DE  LA  VIE  ' 
R,  le  Conful  Pifon ,  £dele  à  fes  premîeff 
Cî€^49.  f  ng^gemens ,  foutint  avec  ardeur  les 
Coss.  '  intérêts  de  Clodius  y  jufqu  à  voir  fes 

^^r'u^  p";  so  k"  Faif<^«aw»  brifés  autour  de  lui  &  fe  faire 
A.  gazi^  blefler  fort  dangereufement. 

Soit  que  le  complot  fut  réel  9.  ou  que 
Pompée  Teut  feint  lui- même  pour  faci* 
litejr  fes  projets,  il  paroit  qu'il  n^'ea 
fut  pas  beaucotip  allarmé ,  &  que  le 
danger  lui  parut  trop  méprifabie  pour 
lui  caufer  ae  juiles  craintes.  Mais  1% 
parti  quil  avoit  pris  de  fe  renfermer 
dans  fa  maifon  9  ût  beaucoup  d'impref» 
fioii  fur  les  Citoyens ,  &  lui  fournit  im 
prétexte  pour  tomber  fur  Clodius  y  &c 
pour  rÀmmer  des  infolences  dont  il 
oevoit  le  regarder  comme  la  première 
caufe.  Sa  politique  avoit  toujours  été 
4e*laiifer  leur  cours  aux  défordres  Pih 
blics  y  pour  trouver  foccafion  de.  fe 
faire  valoir  avec  plus  d'avantage  9  lorC- 
que  le  befoin  devenoit  preflant  ;  &  - 
paroiiTant  dans  le  fort  de  lorage  , 
comme  les  divinités  du  Théâtre  ,  il 
•  •  prenoit  plaifir  alors  à  rétablir  Tordre  &c 
le  calme  »  avec  autant  d'utilité  pour 
lui-même  que  pour  la  République* 
Dans  cette  occafion  il  fe  âacoit  que  le 
Peuple  fatigué  de  tant  de  tumulte  &: 
d  agitations  >  fei;oit  forcé  de  le  crises 
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Dîdateur  ,  par  rimpoffibilité  de  réta- 
blir  autrement  le  repos  de  FEtat.  acer. 

P.  Cornélius  Lentùlûs  &  Q.  Metelhis  ^  ^H';^  ^. 
Nepos  turent  défignés  Confuls  pour NitsPi^o>f. 
Tannée  fuivante.  Le'  premier  étoif  ^jy^^^'*:*^^ 
Ké  d'une  étroite  amitié  avec  Ciceron^ 
L'autre  faiibit  profeâion  depuis  long- 
tems  d'êtfe  ion  Ennemi  ;  le  même  en 
lin  mot  qui  lui  avoit  fait  une  infulte 
éclatante  à  la  fin  de  ion  Confulan  Ce 
fut  un  nouveau  fujet  d'allarme  pour 
Ciceron  $  qui  regarda  cet  incident 
comme  une  lonrce  de  notnreaux  cbfta-* 
des  ;  car  fuivant  fa  propre  réflexion  ^ 
>  s'il  avoit  été  difficile  (a)  de  le  chaf^ 
»  fer ,  il  ne  Tétoit  pas  d'empêcher  fon 
i^retour^  Cependant  Meteltus  s'étant 
apperçu  que  les  inclinations  de  Pompée 
&  de  Céfar  étoient  changées ,  laiffa  voir 
auffi  que  fa  haine  ne  feroit  point  inflé^ 
xible ,  &  s'engagea  même  à  favorifet 
le  rétabliflement  de  fon  Ennemi.  Pour 
LentiiUis  9  à  peine  fon  ékâion  fot-ellei 
terminée  qu  il  réveilla  la  proportion  de 
Ninnius  ;  èc  fe  voyant  interrompu  par 
Clodius,  qui  recita  cette  partie  de  <a 
Loi  y  par  laquelle  ceux  qui  parleroienÉ 

(d)  Inimici  furtt  mulû,    â^te  facilç  cft.  if». 
jnvidi  pcrr>e  omncs.  £jicc-    14.  3» 
fd  nos  xuaguiu»  fuit ,  exclu-        ^         .  •  -  .  ; 
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An.  de  Ri  du  rappel  de  Ciceron  étoient  déclarési 
Cices.^'49i  Criminels  ^  il  lui  foutint  qu'un  aâe  dtf 
^Coss*     cette  nature  (a)  étoit  moins  nne  Loi 
»iiHs^]?rs6M*5^^^^  Profcription.  Clodius  furpris  da 
•  A*  GikBi-fe  voii*  en  tête  lin  Adverfaife  fi  ferme , 
*      eut  recours  à  toutes  fortes  d'artifices 
pour  maintenir  fa  Loi<  Il  jura  de  ruiner 
&  de  perdre  ceux  qui  entreprendroienï 
de  s  y  oppofer  ;  &:  pour  imprimer  plus 
die  ëraiàte  9  il  afficha  fur  la  Porte  du  Sé^ 
nat  la  claufe  qui  défendoit  de  propofer 
le  rappel  »  fous  peine  d'être  traité  eii 
Ëntiemi  de  TEtat.  Ciceron  ,  à  qui  Ton 
ne  laiûblt  rien  ignorer  ,  fentitplus  quô  . 
jamais  la  force  d'un  obftacle  qui  pouvott 
décourager  fes  Amis  &  fournir  un  pré* 
texte  aux  indolens  pour  reâer  dans 
rinaftion.  Il  infiniie  à  Atticus  (  ^  )  ce 
qu  il  devoit  répondre  à  cette  objection  5 
^  Ces  claufes ,  lui  dit*  il  ^  font  deê 
>^formalltés  qui  n'ont  pas  de  force 
^  réelle  ;  fans  quoi  ^  jamais  il  n  y  aurait 
^  d'abrogation  :  car  en  abrogeant  ûm' 

(a)  Cum  à Tribuno  Pie-  referri  ,  rtcve  dici  îiccret» 

l»is  vccaretur ,  cum  prxcla-  Ad  Ait.  5.  iî.  Sed  vides 

rùm  caput  recitaretur  ,  ne  nuaquam  obfervatas  lanc-* 

t|uis  ad  vos  leferret....  to-  tiones  earuin  legum  <]uaô 

puin  îHam»  ut  ante  dixi  »  abrogarencur*  Nnm  il  idêf^ 

yi^criptionem ,  non  legeiu  fec  %  nalla  Fece  abrog  iri  pof* 

jpaiafvit.  ^<*^  ttd.  in  Sen  4.  fec  :  fed  cum  lex  abrogatur  « 

'    '  >  (6)''^te  fcrÎAiifti  q>iod-  âlud  ipTuni  abro^tur  qiio 

éua  caput  Icgis  Clodium  non  eam  abrogan  oppox» 

la  Oim  poAe  fixiôe  t  ne  tcftc.  Ikid. 
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^  Loi  y  on  abroge  auffi  ce  qui  empêche iÉ  au. 
1^  qu  elle  ne  fut  abrogée.  ^  ciw  ^  ^  ' 

'  Au  miUeu  de  ces  inquiétudes  i  qui  ^^côsV*. 
lui  faifoient  redouter  tout  ce  qui  étoit  ï-Caipub.^ 
capable  de  nuire  a  les  eiperances  i  oc  a^Gabi^, 
faifitjufqu'aux  moindres  ouvertures  qui  Kiwii  * 
lui  paroiÂbient  favorables  9  il  lui  arriva 
Un  fujet  de  peine  qui  le  jetta  dans  del 
nouvelles  agitations.  Il  fut  informé  que 
fes  Ennemis  avoient  publié  une  Orair 
{(M  fatyriqne  ^  qu'il  n'avoit  compofétf 

2ue  pour  1  amufement  de  fes  meilleurs 
LQiis^  contre  un  Sénateur  diitingué 
qui  n  y  étoit  pas  nommé ,  mais  que  touÉ 
le  monde  prenoit -pour  Curio  lepere^  ^ 
qui  étoit  aûuellement  engagé  (a)  dantf 
fes  intérêts*  Son  inquiétude  fut  égale! 
à  ÙL  furprife ,  en  apprenant  que  '  eett« 
pièce  étoit  devenue  publique  :  les  inf- 
truâions  qu  il  donne  là^de^^us  à  Atticus 
iont  voir  combien  il  apprebendoit  doi 
perdre  un  Ami  de  ce  poids.  Vous 
^  m'avez  pétrifié  ^  lui  dit-il  ^  es  mfil 

(m)  PerciiHifij  aiucm  me  (juia  Hunqliam  accidit  uc 

de  Oratione  priilata  :  cui  cum  co ,  vcrbo  imo  conccr-s^ 

ipulneri  »  m  feribis  >  mede'  tarexn  ,  &  quîa  fcripta  miRi 

ttf.  û  «piiil  potes.  Scripft  tidetur  negligeninis  quaitf 

«qafdem  oHm  intus ,  d|p<l  caeterae ,  puco  polTe  probarl 

iUe  prior  rcripfcnt  :  fcdlca  Aôn  eflè  nieam.  Id  ^  u  pacai' 

con^ireflènaii  ut  nunquain .  me  podb  fanarî  »  cures  ve-* 

jsianaturaiii  pucarem.  Quo  liin  :  fiii  plane  perii  y  xftinitt 

jnodo  «sdderis  aeido.  Scd  kboio.  Ad  Au.  |.  ik» 
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Àn.Àc  R.  ^  parlant  de  cette  Harangue  dont 

Cicer!^49.  y>  ^  répandu  des  copies.  Je  vous  priç 
t  cIlpur-  ^  d'apporter  tous  ks  remèdes  que  vous 
Vivs PRISON?»  pourrez  à  cette  bleiTure^  Il  eft  vrai 
'  A.  G41I-  ^  que  j'ai  fait  cet  ouvrage  dans  ua 
*  *    '  ^  mouvement  de  colère ,  pour  répont 
^  dre  à  ce  qu'il  avoit  écrit  contre  moi  ; 
^  mais  je  Tavois  Supprimé  avec  tant 
^>  de  foin  que  fe  comptois  qu  il  ne 
1^  verroit  jamais  le  jour.  Je  ne  corn- 
^  prens  pas  comment  il  a  pju  Tortir  de 
^  mes  mains-  Au  refte,  comme  je  naî 
jamais  eu  eu  public  la  moindre  di£« 
pute  avec  la  perfonne  dont  il  s'agit  f 
^>  &  que  le  ftile  de  cette  Harangue  eft. 
^  beaucoMp  plus  négligé  que  celui  de 
»  mes  autres  pièces  9  on  peut  faire 
^  croire  aifément  qu  elle  n  eil  pas  de 
»  moi*  Je  vous  recommande  fort  cette  , 

affaire ,  fi  vous  voyez  encore  quelque 
^  jour  à  mon  rappel  i  mais  û  je  fuis 
perdu  fans  reffource ,  je  m'en  embar* 
^  raife  moins« 

Ses  principaux  folliciteurs  à  Rome 
étoient  fon  frère  Qaintiis,  Terentia  fa 
femme  >  Pifon  fon  gendre  y  Atticus  &C 
Sextius.  M^h  Quîntus&  Terentia  ayant 
tous  deux  rhumeur^fort  difficile  ,  il 
fënible  que  leurs  démêlés  continuels  6c 
les  pldintes  quils  faifoient^run  dç  Tau- 
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tre'9  étoient  fonvent  an  furcroît  de  iUi.4tt^ 

chagrin  pour  lui.  Il  leur  repréfentoit  ^j^^^^^ 
dans  fes  Lettres  9  avec  beaucoup  (a)  de  co'ss. 
douceur  ,  que  leurs  amis  étant  en  fi  ^'^  n^^"î* 
petit  nombre  9  ils  devoiervt  vivre  en-   a  gam* 
tr>ux  avec  plus  d'union.  Terentia  néan- 
moins  s'agitoit  fort  ardemment  pour 
les  intérêts  de  fon  mari ,  &  loin  d'être 
abbatue  par  fa  difgrace  &  par  la  ruine 
de  leur  fortune  9  fpn  courage  augmen- 
tent tous  les  îours  pour  réûfter  aux  En« 
nemis  de  Ciceron  ;  il  lui  écrivoit  fou- 
vent.  On  prendra  dans  la  Lettre  fuivan* 
te  une  idée  de  fon  caraâere  &  des  vûës 
qui  la  faifoient  agir.  .  . 

Ciuron  à  T^nnùa* 

« 

Ne  vous  imaginez  pas  que  j*écrîve 
à  quelqu  un  plus  au  long  qu  a  vous  » 
excepté  peut-être  lorfque  recevant  des 
Lettres  fort  longues  je  me  trouve  obligé 
de  répondre  à  tous  les  articles.  Qu  écn^ 
rois-je  aux  autres  ?  Je  vous  affurequc 
dans  la  trifte  ûtuation  où  je  fuis ,  rien  ne 
m'eft  fi  inilipportaUe  que  la  liéceffité  - 
d  écrire  ;  &  quand  je  vous  écris  à  vous- 

(^c)  Dt  QuiKito  fiatre  ni-  paucî  cfiîs  ^  roiiii  eflè  eoiv» 
lui  ego  ce  accufavi  »  ièd  .pinâilfiaiot.       fétm^  14^ 
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«ân.deii.  même  ou  à  ma  chère  TulUola  ;  )e  {etiS 

Cicer.^49.  ^^'^^  m'échappe  des  larmes.  Ne  vous 
coss.  '  vois  je  pas  la  plus  malheureufe  de  toutes 
Jîl^^p  ^so  h"  femmes  ^  vous  que  j*ai  fouhaité  d  en 
A.  GAjji-voirla  plus  heureufe,  qui  étiez  faite 
pour  letre,  &  qui  le  feriez  efieâivc* 
ment  fi  je  n  avcis  pas  manqué  de  cour- 
tage? Je  fuis  extrêmement  fenfible  aux 
iervices  de  Pifon.  Je  Ten  ai  remercié  ^ 
&  je  Tai  exhorté  à  ne  pas  fe  relâcher.  11 
me  femble  que  votre  efpérance  eft  dans 
les  nouveaux  Tribuns.  J'en  efperc  bien 
comme  vous ,  fi  Pompée  les  féconde  ; 
mais  je  ne  fuis^ pas  encore  fans  crainte 
du  côté  de  CraiTus.  Je  vois  que  vous 
vous  employez  pour  moi  avec  autant 
de  courage  que  d'afFeûipn  ,  &  je  n'en 
fuis  point  étonné  ;  mais  je  déplore  notre 
malheur ,  qui  eft  tel-que  vous  ne  pou« 
vez  adoucir  ma  mifere  fans  qu  il  vous 
en  coûte  de  nouvelles  peines  ;  car  P.  Va» 
lerius,  notre  fîdele  Ami ,  m'a  écrit ,  ce 

3ue  je  naipù  lire  fans  verfer  un  torrent 
e  larmes ,  avec  quelle  indignité  Toit 
vous  a  traînée  du  Temple  de  Vefta  au 
Tribunal  public  de  la  Juftice.  Hélas  1 
ma  chère  femme  ,  eft-il  poiîîble  qu'on 
vous  ait  infulté  fi  cruellement  ,  &C 
qu*on  ait  eu  la  barbarie  de  vous  acca-? 
bler  de  douleur  ^  .d'infortune  p  vous 
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diere  Terentia ,  à  qui  tout  le  monde  s'a-  A«.  it^l^ 
dteSoït  autrefois  pour  obtenir  de  Taffi-  chn.^'^ 
fiance  ?  Eft-il  poifible que  îefoislacaufe  cos». 
de  notre  ruine ,  moi  a  qui  tant  d  autres  ^^^^  pisow* 
ont  eu  rx>bligation  de  leur  falut  ?  A 1^^  a.  gaii« 
gard  de  ce  que  vous  m'écrivez  touchant       '  / 
notre  maifon^  ceil-à-dire  9  touchant  le 
terreiii ,  je  penferai  à  ce  que  vous  me 
dites  lorfqu'il  nous  fera  retlitué  ;  mais 
ces  chofes-là  tie  font  point  dans  notrë 
pouvoir.  Ce  qui  me  touche  le  pins  c'eft 
que  toute  cette  dépenfe  tombe  fuf 
V0UII9  qui  êtes  déjà  ntiférablemenc 
dépouillée.  Si  nous  vivons  affez  long- 
tems  pour  voir  la  fin  de  tous  ces  trou'> 
bles ,  nous  aurons  foin  de  réparer  le 
reile.  Mais  fi  nous  ne  nous  relevons 
jamais  dé  l'accablement  où  nous  fom-i 
mes ,  voulez-vous  vous  priver  de  ce  qui 
vous  refle  pour  votre  fubfiftance  ?  AU 
nom  des  Dieux  ,  ma  chère  vie  ,  laiffez 
faire  ces  avances  d'argent  à  ceux  qui  eu 
ont  le  pouvoir  &  la  volonté  ^  &cû:  voui 
m'aimez ,  ne  faites  rien  qui  puifle  alté-* 
rer  votre  fanté.  Vous  m'êtes  fans  ceffe 
préfeme  à  Tefprit  ,  là  nuit  comme  le 
jour.  Vous  ne  vous  ménagez  pas ,  je  le 
vois  bien  ;  mais  comment  réfifterez-* 
vous  à  tant  de  fatigues  ?  Songez  que 

tout  le  fuccès  de  uo&aâaires  dépend  da 
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de  IL  vûuSi  Que  vos  pramiçrs  foins  foieill 
rirt^  coiiféûuent  pour  votre  famé  Si  vous 

Coss.    voulez  arriver  au  terme  de  vos  delirs 

i*.'.f/i»Vc^r  &  recueillir  le  frujt  de  toutes  vos  pei«> 
.  A.  GiMi-  nes«  •  «  «  <  Je  n  irai  point  chercher  une 
retraite  plits  loin ,  .puilque  ce  nell  pas 
votre  f«mlmeftt4  Mais  écrivesMiioi  le 
plus  fouvent  qu  il  vous  eft  poffible ,  fur* 
tout  û  vous  voyez  quelque  fonde  oient 
à  nos  efpéranceSé  Adieu ,  mon  chot 
amour  y  adieu  ;  à  ThelTaloaique  le  5# 
d'Oâobre*  ^  ^  .  ' 
Terentia  Jouifloit  de  quelques  biens 
larticuliers  qui  n'étoient  pas  fournis  à 
h  Loi  de  Clodius  ,  &  qu'elle  pe^ifoit 
à  vendre  pour  remédier  aux:  néceiîîtés 
préfenteSé  C  eft  fur  quoi  Ciceron  la 

Î)reffe  de  ne  pas  fe  défaire  desreftes  de 
eur  fortune  ;  6c  redoublant  fes  inftan- 
ces  dans  une  autre  Lettre ,  il  lui  repré- 
fente  que  fi  fes  Amis  font  leur  devoir  t 
elle  ne  peut  fe  trouver  dans  le  befoin  ; 
^  &  que  s*ils  y  manquoient ,  la  fomme 
^quelle,  tireroit.de  cette  vente  met-r 
troit  peu  de  changemeut  dans  leuç 
^  fit  lation.  Il  la  conjure  ^(a)  de  ne 

<  4  )  Tancum  £cabo  >  fi  puenim  perdîtum  perda- 

mmt  în  ofRcio  amîcî ,  pe-  mus  ;  cui  fi  aliquid  erit  ne 

cmia  non  dcirit  ;  fi  non  egcat  ,    mediocri  virture 

ciunt ,  eu  cfticcrc  tuu  pccu-  opus  cl\  &  mctliocri  forta- 

nia  no-i  potcri'-,  Pcr  fortu-  n:i ,  ut  c»icra  çonfe^^uatur^ 

màs  DàikoLt  uoUras  vide  ne  il/itU                   -  '  * 
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pas  rtikier  leur  fils  »  qui  auroit  befoiii  AA.de  Kt 

^  quelque  jour  d'un  peu  de  bien  pour  ciccr!^494' 
^  fe  mettre  en  état  ^  avec  beaucoup  de  co'ss. 
^  vertu  y  de  recouvrer  le  refte,  Pifon ,  ^^^^p^sckI 
leur  Gendre  ,  rendit  conftamment  à  Ion   a.  Ga*i^ 
beau*pere  ^  à  toute  la  famille  les  ier^       ^  * 
vices  les  plus  généreux  &  les  plus  dé- 
fintéreffés.  Il  réfigna  la  Quefture  dei^ 
Provinces  de  Pont  &c  de  (a)  Bithyme^^ 
dans  la  feule  vue  de  leur  être  plus  utile, 
à  Rooii^*  Ciceron  reifentoit  vivement- 
cette  conftance  dans  (es  Amis.  L'atta- 
chement ,  la  généroûté  &  la  vertu  de 
^Pifon>  furpaflent,  dit* il ^  tout  ce 
^  qu  on  peut  s'en  imaginer.  Faffe  le 
H  Ciel  quil  en  retire  un  jour  quel* 
que  plaifir  ;  mais  ce  qu'il  eft  fûc 
dç*  retirer  ^,  ceft.  beaucoup  cl'honr, 
^  neur.  ,  ^ 

Atticus  ne  fut  pas  plus  réfervé  danç 
les  fecours  qu  il  prit  foin  de  leur  fournir^ 
Il  avoit  dé|a  f^it  toucher  à  Ciceron  une 
(^)  gïQflP*  fomnue  pour  ks  nécefc 

.  M  Qui  Pontmn  ^  Bir  pim  14.  i,           .  , 

thyniaiii  Qua^^cw  pio  tnea  (6)   Ciceron!  ex  patrie 

falute  ntfglexîi.   Tn//  tni^  fû^^cî  H  S*,  ducenta  ll( 

cjf        x%f  Biiçms  ^^m^if  quinqua^nca  millia  dona* 

fiîtas  9  virtus  ,  *amor  in  nos  vit.  Corn,  Ne^.       ^//.  4. 

omnes  tantus  çil  ut  nihil  Quod  te  in  tanta  hereditatc 

fupra  efTe  poffit,  Utinam  ca  ab  omni  occiipacionc  expe- 

^es  ci  voluptati  Cit  ;  gloriae;  dilï  ,   vaîdc  mihi  gratuit^ 
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tin.  R.  {ités  de  fa  fuite  ;  &  la  mort  de  Caeciliuf 
cicc?.^49.  fon  oncle  ayant  augmenté  fon  bien 
co5s.  d'une  immenle  héritage ,  il  lui  renou- 
Kiu^VisoK."vcUa  Toffre  de  fa  bourfe«  On  ignore 
A.  GABi-ce  qui  pût  faire  naître  les  plaintes  de 
Nivs.  •  Cicferon  »  qui  l'accufa  d'être  trop  froid 
&  trop  lent  dans  fes  fervices.  Il  slma-^ 
gina  même  que  ce  défaut  de  ^ele  avoic 
ÛL  fource  dans  le  refTentiment  qu*Atti- 
eus  pouvoir  conferver  ,  de  n'avoir  tiré' 
aucun  avantage  de  fon  amitié  pendant 
le  tems  de  fa  rortiine.  Dans  cétte  opP 
lûon  9  il  lui  écrivit  ;  ^  Si  jamais  la  for- 
f^tune  me  réjoinc  avec  vous  dans  le 
5>  fein  de  ma  Patrie  ,  (a)  vous  pouvez 
^  compter  qu  aucun  de  mes  Amis  n'y 
»  gagnera  autant  que  voiis.  Jécoftfefle 
^  que  je  vous  ai  été  fort  inutile  jufquà 
^>  préfent  ;  mais  je  me  promets  de  vous 
^  faire  voir  alors  par  mon  attachement 
^  &  mes  fervices ,  que  je  ne  vous  fuis 
^>  pas  moins  dévoué  qu'a  mon  frère  & 
^  a  toute  ma  famille.  Si  mon  amitié  ne 

hieam  fiilutem  polllceris ,  que  officia  ac  fiudia  »  qu« 

m  omnibus  rébus  à     pfx*  panim  antea  luxeniht  (  ^* 

tereasteros  juver>  idquan-  ceniltml  eft  enkn)  fie  exe? 

nimiitprxfididm'video*  quar,  ut  me  aequè  tibi  ac 

^//.  }.  ao.  fratri  &  îiberis  nuftris  refti- 

(a)  Ego  fi  me  alîquando  tutum  putes.  Si  quid  in  te 

▼eftri  &  Patrix  conipotem  peccavi ,  ac  potius  quoniarnt 

fortuna  feccrit ,  ccrte  crtî-  peccavi  ,  ignofce  ;  in  me 

ciajn  ut  maxime  laetate  unus  enim  ipfum  peccavi  vehç* 
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H  vous  a  pas  été  affezavantageufe,  com-  ^n.  acRi 
me  je  m'en  fais  un  reproche ,  vous  de-  ciccr?4y, 
»  vez  me  le  pardonner  ;  J'y  ai  perdu  plus  ^  Coss. 
»  que  vous.  Mais  Atticus  le  pria  de  rejet-  hiu%"okI^ 
ter  toutes  ces  idées  &  de  fe  perfuader  a.  ôabi-» 
qu  elles  étoient  fans  fondement.  Il  Taffu- 
ra  qu  il  n'avoit  jamais  reçu  de  lui  (a)  le 
moindre  fujet  de  mécontentement  ,  &c 
le  priant  encore  de  ne  pas  ménager  fes 
fervîces ,  il  le  déchargea  même  de  rem- 
barras de  penfer  à  la  reconnoiilance.  II 
VLtn  eft  pas  moins  vrai  que  tous  ces 
foupçons ,  de  la  part  d'un  homme  qui 
le  connoiflbit  fi  parfaitement ,  femblent 
avoir  laiffé  quelque  tache  fur  fon  carac* 
tere  ;  mais  ce  qui  n  e(l  pas  obfcur ,  c  efl 
que  Ciceron  lui  tint  parole ,  &  que  le 

foin  qu'il  prit ,  après  fon  réîablîlTement , 
de  célébrer  dans  fes  Ecrits  le  nom  &c  le 
mérite  d' Atticus,  eftun  témoignage  im* 
mortel  de  Teûimç  &(,  de  i amitié  quil 
conferva  pour  lui» 

Sextius  étoit  un  des  Tribuns  nouvel- 
lement élus ,  ^  ne  s  étant     point  re^ 

(m )  Quod  me  vetas  quîc-  tua  în  me  humanîtas  fîierît 

quam  fufpicari  accidifTe  ad  excelfior  quam  \n.  \c  mcat 

Sinimum  niuni ,  quod  fe-  lùid.  lo. 
eus  h  me  erg;\  te  commif-       (b)  Hoc  intérim  tempo- 

fum  aut  priKiermilHim  vi-  re  P.  Sextius ,  dcliqnatus , 

derctur  ;  geram  tihi  morcm  irer  ad   C.  Cxfarem  pro 

&  liberabor  illa  cura .  Tibi  mea  ialute  fufccpit.  Qui4 

f^iïicn  eo  j)lu5  dçbeo ,  ^uo  cjcrit  >  yianium  j» rofvcÇ"r 
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ên.èeK.  lâché  dans  fon  attachement  pour  Cîce- 
Cicer!^49.       '    P"^  la  peine  de  faire  le  voyage 
coss.    des  Gaules  pour  faire  confentir  Cèfar 
mus  pYsck?  à  fon  rétabliffement.  Cette  entreprife- 
A.  G4BI-  lui  réuilit ,  autant  par  fes  propres  foili- 
citations  que  par  celles  de  Pompée  qui 
lavoit  chargé  de  fes  Lettres.  Cependant 
il  paroit  que  ce  fut  avec  certaines  re^ 
tridions  dont  Ciceron  fut  peu  fatisfait  ; 
car  après  fon  retour ,  ayant  dreifô  le 
plan  d'une  Loi  qu'il  avoit  deflein  de 
propofer  en  prenant  poâeiSon  de  fo» 
Office  9  &  qui  étoit  conforme  àpparem- 
ment  aux  conditions  dont  il  étoit  con-- 
venu  avec  Céfar ,  la  copie  qu'on  prit 
foin  de  communiquer  à  Ciceron  lui 
déplut  extrênieoient.  Il  en  trouva  les 
termes  trop  vagues.  On  n'y  av<Mt  pas 
fait  même  entrer  Ton  nom,  Ôn  n'y  avoit 
pas  pourvu  fuffifamment  à  fa  dignité 
ni  à  la  reftitution  de  fes  biens  ;  de'for- 
te  qu'il  conjura  Atticus  de  repréfenter 
au  Tribun  la  néçelfiité  d'y  faire  des  cpr^ 
^ûions. 

Les  Tribuns  de  l'année  qui  appro** 
choit  de  fa  fin ,  entre  lefquels  Ciceron 
pouvoit  compter  huit  amis,  réiblu* 

rit,  nihîl  ad  caufam.  Pro  minatim  ferre  oportet^  8t 
jo.  $exi.   jt.  Rojgatio  Sextii   de  bonis  diligendus  fcribî  ? 

Iieque  dignîcacis  facis  hahet   Se  id  animadvçnas  vcjlm» 

rent 
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rent  de  faire  encore  un  effort  avant  a»,  de 
que  de  quitter  leur  Office  pour  obte-  ck»!^* 
nir  une  Loi  en  fa  faveur.  Ils  la  préfen-  Cosst 
terent  au  Peuple  le  ib*  d'Oftobre  ;  mais  ^'^^^^^^^ 
elle  fut  encore  moins  agréable  à  Cice-  ^T/g1bi^ 
ron  que  <:elle  de  Sextius.  Elle  étoit*'vi» 
composée  de  trois  articles*  Par  le  pre- 
mier 9  il  étoit  rétabli  dans  fon  rang; 
.  mais  il  ne  Tétoit  pas  dans  (es  biens.  Le 
fécond  n  avoit  point  de  rapport  à  lui  ; 
&  le  troiiiéfne  portoit ,  que  s'il  fe  trou* 
voit  dans  cette  Loi  quelque  chofe  dç 
condamné  par  une  Loi  plus  ancienne  p 
particulièrement  par  celle  de  Clodius  ^ 
ou  quelque  chofe  qui  en  foumît  l'Au- 
teur à  quelque  punition  légale  9  tous 
ces  défauts  feroicnt  reparés  par  Tauto-^ 
rité  publique.  Ciceron  fut  iurpris  que 
fes  amis  euffent  été  capables  de  drefler 
un  Aâe  qui  fembloit  être  contre  lui  ^ 
&  qui  confirmoit  aflez  clairement  la 
clauîe  de  la  Loi  Clodia  ,  par  laquelle 
on  ne  pouvoit  rien  propoîér  en  fa  fa^ 
veur  fans  devenir  coupable. 

Mais  on  trouvera  plus  de  plaiûr  4 
lire  fes  propres  plaintes  :  0  Des  trois 
»  articles  ,  écrit- il  à  Attîcus,  qui  fon^ 
I»  compris  dans  la  Loi  des  Tribuns  de 
^  cette  année ,  le  premier  qui  regarde 
pfïïion  retour  np&  pas  aiTez  circon^t 
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Â:\.  ck  K.  »  ftancié.  On  fe  contente  de  me  rap-î 
ckvv^^i^,     peller  &  de  me  rendre  mon  rang* 
i.^CA  FUR  "         quelque  chofe  par  rapport  à 
ïrius  pYsom"    rétat  déplorable  oii  je  fuis  ;  mais. 
,  A,  Gaui-  w  vous  favez  bien  ce  qu  il  v  falloit  ai  ou- 
«  ter ,  &  dans  quels  termes  cela  de- 
w  voit  être  conçu.  Le  fécond  article 
ne,  contient  que  la  claufe  ordinaire 
^  d'impunité  9  ea  cas  qu  il  y  ait  dans 
cette  Loi  quelque  chofe  de  contraire 
aux  anciennes.  Mais  pour  le  troi^ 
^  fiéme  article  9  tachei  de  découvrir  ^ 
»>  mon  cher  Atticus  ,  par  qui  (  ^  )  ôc 
dans  quel  deflein  il  a  été  inféré.  Vous 
^  favez  que  dans  la  Loi  de  C  lodius  , 
M  il  y  a  un  article  qui  porte  qu  elle 
9»  ne  pourra  être  infinnée  ni  par  le 
«  Sénat  ni  par  le  Peuple;  mais  vous 
^  favez  aum  qu^on:  B^a  jamais  d'égard 
*>  à  ces  fortes  de  défenfes  ;  fans  cela  on 
9»  ne  pourroit  prefque  abroger  aucune 
Loi ,  car  elles  font  toutes  munies  de 
u  pareilles  claufes^  qui  fe  trouvent  né^ 

;  {  A)  Quo  major  cftibi*  prxterniflum  eft  ;  <lîxk 

plcio  mnlitioc  alicujus  »  ctim  enim  In  cpndone  ad  III. 

id  quod  ad  ipfos  nshîl  pcf-  Non.  Novemb.  hoc  capke 

linebat ,  crat  ^tem  contra  de/ignatis  Tribunis  Plebia 

me  ,  fcripferunt.  Ut  novi  prxrcriprum  cflè  quid  lice- 

Trihuni  pleWs  ,  d  elTent  rct.  Ut  Ninnîum  &  cxtcros^ 

limidiores  ,    miilto  magis  fiigcrit   invdbges  vclim  , 

fibi  co  capite  urcndum  pu-  &  iiui$  atiukrit,  Si,ç^Hfidjk 
taiçut^  >ic^uc  il  à  Clpdio 
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ceflairement  abrogées  avec  la  Loi  An-  ^  K. 

»^  dont  elles  font  partie*  Ce-  principe  ciccr!^if^ 
M  eft inconteftable«  PoiirqucM  donc  s'eft- .  ^ols.  ^ 

»  on  fervi  de  ces  termes  dans  la  Loi  de  NVuTr^iIoM? 
nos  huit  Tribuns  ?  Si  cette  Loi  contient   a.  Gaw 
quelque  chqfe  que  Us  Loixou  Us  PUbifci- 
/ej  y  ceji-à'dirc  la  Loi  Clodia  ^  defen-^ 
^  dent  fous  peine  de  punition  de  propojer  ^ 
w  fi  elle  ejl  contraire  à  quelque  autre  Loi , 
w  Ji  elle  l'abroge  en  tout  ou  en  partie  ,  quoi' 
M  que  cela  Joie  défendu  fous  Us  mêmes  pei- 
»  nés  y  on  ne  prétend  point  qu'elle  ait  d'ef 
99  fet  à  cet  égard. 
»  La  punition  ne  peut  tomber  fur  ces 
Tribuns  ,  puifque  la  Loi  de  Clo« 
t>  dius  n'a  point  été  propofée  du  con*- 
fentement  de  tous  fes  Collègues. 
»  J'appréhende  donc  c^ue  cette  pré- 
»  caution ,  qui  leur  étoit  auffi  inutile 
qu  elle  m'efl  contraire  ^  ne  foit  un 
panneau  dans  lequel  on  veuille  faire 
w  donner  les  nouveaux  Tribuns  ,  qui  ^ 
^  s'ils  étoient  capables  de  fe  laifTer  in- 
»•  timider ,  auroient  plus  de  raifon  d'in- 
w  férer  cette  claufe  dans  leur  Loi.  Auffi 
s»  Clodius  nVt'il  pas  manqué  de  s'en 
>*  prévaloir  ;  &  le  trolfiéme  de  No- 
»  vembre  il  dit  que  cette  claufe  devoit 
i>  fervir  de  régie  &  de  modèle  aux 
M  Tribuns  défignés.  Vous  fçavez  cepen^ 
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An.  deR.'  M  daiit  qu'oii  ne  trouve  rien  de  fern^ 

/95*     >i  blable.  clans  aucune  abrooration  , 
coss.     «  cell  une  marque  certaine  quelle  eil: 
^'u^  pYsoh"    abfolument  inutile.  Tâchez  donc  de 
**a!  ûAjii-  "  découvrir  qui  eft  T Auteur  de  celle- 
^iust       „  ci ,  &  comment  Ninnius  &  fes  Col- 
?4  lègues  n  en  ont  pas  prévu  les  incoii- 
veniens.,..  Je  ferois  bien  fâché  que 
1^  les  Tribuns  de  Tannée  prochaine  in- 
w  (eraflent  cette  claufe  dans  leur  Loi  : 

V  mais  de  quelque  manière  qu  elle 

V  foit  conçue ,  je  ferois  trop  heureux 
u  qu  on  la  propofç  &  qu  elle  puiiie 
«3  pafTen 

La  conclufion  de  cette  Lettre  femble 
jetter  quelque  jour  fur  la  conduite  des 
Amis  de  Cicerôn  ^  &  fur  fes  propres 
çfpérances.  Il  n  étoit  pas  incertain  que 
la  Loi  de  Clodius  n  eût  été  reconnue 
par  Caton  &  par  quelques-uns  (i?)  des 
principaux  Citoyens,  que  les  Tribuns 
ne  vouloient  pas  choquer  ouvertement. 
l,eur  perfualion  étoit  d  ailleurs  que  fi 
'  Ton  obteqoit  une  fois  le  rappel  de  Ci** 

Çgron ,  à  quelque  prix  &:  fous  quelques 
conditions  q.ie  cette  grâce  fut  accor^» 
dcç  9  Iç  refle  fuivroit  fans  violence  ;  ^ 

{a)  Video  cnim  quof-    cum  Plcbe,  jure  ^gerç  p<M 
ioiW  clariiiimos  vires  ali-    xmik*  Pro 
^oç  locis  judicaiic  i  tç  a  , 
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ipxe  le  rétablir  dans  fa  dignité  (a)  c'étoit  Am  it  %; 
lui  afliirer  tout  ce  quil  pouvoit  préten-  cicer^V. 
dre  à  la  fuite  de  cette  faveim  Mais  le  ^  ^^s- 
feul  plan  de  Loi  qui  le  fatisfit  ,  fut  Mu^p^fo^r 
dreffé  par  C.  Vifellius  Aculeo  9  foncou-   a.  GAvi- 
fin ,  &  Tun  des  premiers  Jurifconfultes 
de  fon  tems  9  pour  (  ^  )  T.  Fadius  ^  un 
des  nouveaux  Tribuns ,  qui  avoit  été 
Quefteur  pendant  fon  Confulat.  Anfîi 
pria*t'il  fes  Amis ,  s'ils  avoient  quelque 
espérance  de  fuccès,  d*infiftetfur  Tac*»' 
ceptation  de  cette  Loi  >  quiétoit  la  feule 
qu  il  pût  approuver^ 

Pendant  qu'on  s^occupoit  de  fes  afuii- 
res  à  Rome  ,  les  Troupes  que  leConful 
Pifon  avoit  demandées  pour  fon  Gou- 
vernement de  Macédoine  ^  commen- 
cèrent à  s^aiiTemblér  aux  environs  de 
Theffiî Ionique.  Ses  alhirmes  furent  li 
vives  (<:)  quilprit  aulii-tôt  la  réfolution- 
de  quitter  cette  Ville ,  &  mille  raifons 
lui  ôtant  le  déûr  de  pénétrer  plus  loin  , 
il  fe  fentit  porté  au  contraire  à  retourner 

(a)   Id  capnt  fane  nolîm  Fadio  fcnpfit  Vifellius.  Ea. 

novos  Tribuiios  Plcbis  fer-  mil.i  pciplacet. 

rc ,   fed    perforant  modo  (r)  Me  adbUc  PlandôS 

quolibet  :  uno  capite  quo  rethiec  •  •  •  »  Sed  jam  cum 

revocabory  modo  res^con-  adventare  miticet  dkereiy* 

Bààmt  9  tro  coacenttis.  tar>  facicndum  nobîs  erit 

jêd  AU'  ibid.  ut  «b  to  diiccdaniiis.  IM* 

<6)  Std  Cl  eft  aliquid  in  ait 
lljpe  $  vide  legcfli  quam  T» 

Kiij 
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'An.  deR.  yers  Tltalie  &  à  s'avancer  vers  Dyrra- 

CTrfr!^49.  chiuiTi.  Si  c  étoit  rentrer  dans  Tetpace 
c  >  s  s .     don^   ^iQii  exclus  par  la  Loi ,  il  fe  âata 
NiusVisoH*.  qiie  dans  une  Ville  qui  lui  étoît  dévouée 
A.  oajj/  •  ^  qui  avoit  toujours  été  particulière- 
ment  (a)  fous  fa  proteâioa  9  il  n'avoic 
à  craindre  aucun  danger* 

U  s'y  rendit  le  25  de  Novembre  ;  &C 
par  les  Lettres  qui  portent  la  même 
datte  9  commencées  à  Theifalonique  &c 
finies  à  Dyrrachium  f  il  informa  fes 
amis  du  changement  de  [fa  demeure. 
Cette  précipitation  dans  fa  route  mar<> 
que  qu'il  ne  la  fit  pas  fans  allarme* 
Mais  en  arrivant  dans  fa  nouvelle  re« 
traite  ^  il  reçut  d'autres  nouvelles  qui 
étoient  capables  de  le  chagriner.  Atti- 
eus  lui  écrivoit  que  de  Faveu  &c  par  le 
miniftere  même  de  ceux  qui  gouver- 
noient  les  affaires  à  Rome  >  les  Provin- 
ces des  Confuls  défignés  avoient  été 
fournies  de  Troupes  &  d'argent.  Mais 
on  jugera  mieux  par  ùl  réponfe  de  Tin* 
térêt  qu  il  y  devoit  prendre. 

»*  Quand  vous  m'écrivites  que  c'étoit 

(d)  Dynachium  veni ,  enîm  hacc  femper  k  me de- 

Suod  &  libéra  Civitas  eà  &nfa  elt.  Ibtd,  3.  Quod 

C  in  sneoiiciofii.  Ep.  fam*  mei  ftudiorof  habco  Dym- 

14,  1 .  Nam  ego  co  nomine  chinos ,  ad  eos  perrexî,  cum 

fum  Dyrracliii  ,  ut  quam  illa  fuperiora  Theflalonicse 

celcrrime  qiûd  agatur  au-  fcripriUem.  Ad  Ati,  }.  il* 


( 
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de  votre  confentement  quon  avoit  An.  ac 
»  réglé  rétat  des  Provinces  des  Confuls  ciccr!  49. 
"  défignés  5   quoique  j'fii^prehendaffe  Coss. 

que  cela  n  eût  de  mauvaifes  fuites ,  ^io^^pAoîir 
»»  )e  criîs  néanmoins Hifiie  voiisavîete»  a.  Oaw- 

des  raifons  &des  vues  dans  lelquelles 
^>  je  ne  pouvois  ^pénétrer.  Mais  depuis 
"  qu'on  m'a  dit  &  qu'on  m'a  mandé 
que  tout  le  monde  vous  condamne  ^ 
je  Aiis  inconfolaUe  d'avoir  perdu 
par  cette  faute  la  foible  efpérance 
oui  me  reçoit.  Car  enfin  quelle  ref* 
lource  aurai-je  encore  û  les  Tribuns 
>^  du  Peuple  font  choqués  contre  nous;- 
»  Et  n^ontils  pas  fujet  de  l'être  ?  Onnt 
>^  les  a  pas  même  confultés  j  eux  $ 
^  qui  fe  font  déclarés  pour  moi  fi  ou* 
vertement  :  &  nous  avons  fouffert 
»  qu'on  leur  ôtât  toute  la  part  quils 
^*  dévoient  naturellement  avoir  à  cette 
"  affaire.  Ils  difent  de  plus  ,  que  s  ib 
•>  ont  fouhaité  que  les  Confuls  euifeat 
befoin  d'eux  ,   c'étoit  afin  de  les 
«  mettre  dans  mes  intérêts  en  les  fer-^ 
>»  vant  ;  que  les  Confuls  n'ayant  plus 
»  perfonne  à  ménager  pouiront  pren- 
»  dre  parti  contre  moi  fans  rien  mettre 
»>  au  hazard  ,  &  que  s'ils  font  bien  in- 
tentionnés  9  ils  ne  peuvent  rien  pour 
moi  que  de  concert  avec  les^Tribuns;^ 

tr    •  •  • • 

Kiiij 


Digitized  by  Google 


114    HIST.  DE  LA  VIE 
An.  deR.  »  Nous  aurioiis ,  dîtes-vous;  refufé  en 

ciccr!  49.  "  v^^^  notre  confentement  ; .  ils  fe  fe- 
coss.  *  M  roient  adreffés  au  Peuple  9  &c  ils  au- 
nu^  r"; SON?  "  soient  obtenu  ce  qu'ils  demandoient  : 
A.  gabx-  "  mais  que  pou  voient-ils  obtenir  mal- 
gré  ces  mêmes  Tribuns  ?  J'apprehen-^ 
>   9y  de  donc  que  la  bonne  volonté  de  ces 
derniers  ne  foit  refroidie  ;  &  quand 
«  elle  ne  le  feroit  pas ,  nous  leur  avons 
^  ôté  le  moyen  le  plus  infaillible  pour 
^  s  aâurer  des  Confuls. 

Un  autre  inconvénient ,  qui  n'ert 
ê»  gueres  moins  confidérable  9  c'ell  que 
•  cette  Déclaration  fi  importante  que 
le  Sénat  avoit  faite ,  qu  il  ne  !délibé- 
reroit  fur  aucune  affaire  qii^après  que 
'»>  la  mienne  auroit  paffé ,  perd  toute 
M  fa  force  depuis  quon  en  a  réglé  une 
qui  non  -  feulement  n'étoit  pas  né- 
ê*  ceûaire  ^  mais  qui  étoit  même  fans 
^  ^emple  ;  car  )e  ne  crois  pas  qu'on 
w  ait  jamais  réglé  FEtat  des  Provinces 
des  Confuls  défignés*  A  préfent  qu'on 
»  s'eft  rélâché  fur  cette  réfolution  qu'on 
f>  avoit  prife  en  ma  faveur  9  on  n  y 
M  aura   d'égard  qu'autant  qu'on  le' 
voudra. 

D  un  autre  coté  9  je  conçois  bien 
•>  les  raifons  qui-  ont  déterminé  ceux 
de  mes  amis  dont  on  a  pris  le  Con- 
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«^Teil.  Uétoit  difficile  de  trouver  quel-  An.^eK» 

qium  qui  voulût  le  déclarer  contre  ^icer^^^* 
^  un  Décret  û  avantageux  aux  deux  côss/ 

Confuls.  L'on  ne  pouvoit  gueres  d'ail-  ^/^^  p""!J* 
9^  leurs  fe  dilpenfer  d  avoir  des  égards ,    a,  gabi- 
&  pour  Lentulus  qui  a  toujours  été 
dans  mes  intérêts,  &  pour  Metellus 
qui  m'a  facrifîé  avec  tant  de  généroû* 
té  tousfes  reflentimens.  J  appréhende 
néanmoinsque  nous  n'ayons  aliéné  les 
^  Tiibuns,  &  que  les  Confuls  ne  nous 
I»  manquent.  Ecrivez-moi,  je  vous  prie, 
M  comment  cette  aââire  aura  tourné  &c 
«i  dans  "quel  état  font  tontes  les  mien* 
9>  nés.  Mais  continuez  comme  vous 
9»  avez  commencé  j  ne  me  déguifez 
^»  rien  ;  je  fuis  bien  aile  de  recevoir  des 
9*  nouvelles  certaines  ,  lors  même  qu'- 
elles  font  £àchenfes#  Le  io«  de  Dé- 
^9  cembre. 

Atticus  9  au  Seu  de  répondre  à  cette 
Lettre  ,  ou  peut-être  avant  que  de  la 
;recevoir  ^  entreprit  le  voyage  de  Dyr- 
«achium^  fous  prétexte  de  viûter  les 
biens  qu'il  avoit  dans  TEpire  ,  mais 
dans  la  feule  vue  de  s'expliquer  avec 
Ciceron ,  &  de  lui  rendre  railbn  de  l;i 
conduite  de  ies  amis.  Leur  entrevue 
fut  courte.  A  peine  fiit-il  parti  néan- 
moins ^  que  fur  quelques  nouvelles  cha- 

Kv 
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11(5    HIST.  DE  LA  VIE 
'An.deR.  grinaiites,  Ciceron  lut  écrivit  dans  Te» 
cîccr.^49.  Terres  d'Epire  pour  le  rappeller.  »  Im- 
médiatement  après  votre .  départ  ^ 


Coss, 


Kius Vi'son"  »      dit-il ,   j'ai  reçu  des  Lettres  de 
A.  GADi-  p.  Rome  M  qui  me  font  entrevoir  que 
n  mon  malLur  ne  durera  pas  mmm 
^  que  ma  vie.  Et  pour  vous  parler  avec 
0  une  franchife  dont  Je  me  flatte  aue 

vous  ne  vous  offenferez  pas ,  je  luis 

perfuadé  que  m'aimant  comme  vous 
9^  faites  9  vous  n'auriez  pas  quitté  Ro» 

me  dans  cette  conjondure  s  il  vous 
)t  étoit  refté  ijuelque  efpérance  de  moo 
^  retour.  Mais  je  n'en  dirai  pas  da* 
^  vantage  ,  pour  n  être  point  accufé 
^  d'ingratitude  &  de  vouloir  que  tout 
^  le  monde  fe  facrifie  avec  moi.  Je 
^  vous  demande  feulement  de  vous 
^  fouvenir  de  la  parole  que  vous  m'a* 
^  vez  donnée  de  revenir  me  voir  avant 
>  le  premier  de  Janvier,  dans  quelque 
^  lieu  que  je  puifle  être  alors. 

Pendant  qu  il  étoit  la  proie  de  tant 
de  craintes  &  de  foupçons ,  fes  affaires 
alloient  plus  heureufement .  à  Rome 
on'il  ne  fe  limaginoit ,  &  bien-tôt  elles 
furent  dans  un  état  à  faire  juger  que 
rien  n  étoit  plus  capable  d'en  retarder 
ie  fuccès.  Tous  les  Magiftrats  défignés 
étoient fes  amis ,  à  lexception  du. Pré-. 
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teur  Appius.  Le  plus  redoutable  de  Tes  ^^^^^ 
lennemis,  Clodius ,  devoit  réfigner  in*-*    ^  695. 
ceffamment  un  Office  d'où  lui  venoit  ^cossV^ 
la  plus  grande  partie  de  fon  pouvoir,  l.calpur- 
D'ailleurs  U  étoit  fi  mal  avec  Pompée,  ^^^X^gIIi" 
avec  Céfar ,  &  depuis  peu  avec  Gabi-  nius, 
sûus  9  que  dans  le  chagrin  de  fe  voir 
^abandonné  d  eux  &  par  le  feul  delir  de 
fe  venger  ,  il  auroit  conlenti  le  pre- 
mier au  rappel  de  Ciceron  9  s'il  eut  pû 
perfuader  à  fes  amis  &  au  Sénat ,  (a)  de 
s'unir  avec  lui  contre  les  Triumvirs^ 
5>  Au  milieu  de  ces  agitations ,  ayant 
»  produit  un  jour  devant  une  Affem- 
^  blée  du  Peuple  Bibulus  &  les  autres 
»  Augures ,  il  leur  demanda  s  il  n'é- 
»  toit  pas  défendu  de  vacquer  aux  af» 
»  fa  ires  publiques  tandis  qu'ils  éto^nt 
occupés  à  prendre  les  Aufpices.  Us 
^>  répondirent  affirmativement  :  N'a« 
vez-vous  pas  obfervc  le  Ciel  &  pris 
^  les  Aufpices ,  leur  démanda  encore 
»  Clodiuf ,  cliaque  fois  que  les  Loix 

(a)  Tu  tuo  praccipitante  tua  dcniq^e   omiiis  / 

jam    &    dcbilitato  Tribu-  pollciioribus  mcnlibus  fuit 

îiatu ,  Aufpiciorum  Pairo-  omnia  y\ivx  C.  Cxfar  c^if- 

nus   fubito   exiitifti.    Tu  fct  ,  qua:  cou  ira  Aufpicui 

Marcum  Bibulum  m  coti-  -eflênt  aâa ,  pcr  Scnacum 

-cione  »  tu  Augures  prodii*>  «efcindi  opportere.  KJaoâ 

'  xifti.  Te  interrogante  Au*  û  iierct  9  wcehas  ce  nds  hu- 

.  ^ures  rdTpofidenim ,  cum  merif  me  cuilodem  usAâu 

de  Cœlo  fervatum  fit,  otm  in  otbem  rclatiiniim 

r(>pttb>  «fî  non  ^oAè^  #  «  <•  D^m*  1  f  • 

K  vi 
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228    HIST.*  DE  LA  VIE 
An.    R.  ^  dc  Céfar  ont  été  propofées  au  Peiv 

cicer!^4t,.  »  pl^  ?  Bibiiliis  dit  ciicore  oui  cette 
^  Coss.    queûion  ;  mais  (^î)  il  prit  foin  d  ajouter 

Hius  Vr^o^'  ^^^^  1^  ^^^^  TAÛe  d  adoption 
A.  GAûi-de  Clodius  avoit  été  confirmé  par  le 
Peuple  9  il  avoit  pris  auffi  les  AufpiceSe 
Clodius ,  qui  rfétoit  occupé  que  de  fa 
vengeance  préfente  ,  conûdera  peu  s  il 
alloit  fe  nuire  à  lui-même. .  Il  iniifta  à 
prétendre  que  les  Àdes  de  Céfar  dé- 
voient être  annuUés  par  le  Sénat ,  com* 
me  oppofés  à  la  Religion  des  Aufpices 
&  fous  cette  condition  «  il  déclara  pu^ 
bliquement  qu'il  étoit  difpofé  à  rapport 
ter  à  Rome  fur  fes  propres  épaules ,  Ci-* 
ceron  ,  quil  nomma  le  Gardien  de  la 
République. 

Dans  laccès de  la  même  fureur ,  il 
tomba  fur  le  Conful  Gabinius.  Ayant 
convoqué  exprès  l'AffemMée  du  Peu- 
ple (y)  il  fit  dreiTer  un  petit  Autel  y  fuc 
lequel  il  alluma  du  feu ,  &  la  tête  voi« 
lëe ,  il  confacra  tout  le  bien  de  ce  Con- 
ful. C'étoit  une  ancienne  pratique ,  qui 
avoit  été  quelquefois  exercée  contre- 

(a)  Tbîd.  confccravit  ^  Quod  i»^  quia 

(A)  Tù  ,   tu  fnqifam  >  ad  te  pcrtinct  ,  ratum  eïïè 

c  pice    velato  ,    concione  ncî^as  opportere  :   ca  jura 

iuivucata  ,    foculo  pollco  >  cunltituilU  iu  pr.ccbro  Tri- 

hona  tui  Gabinii  conrecra-  bunatu  tuo  ,   quibus   in  le 

fti..,,  quid  j*  cxemplo  tuo  convcrfis,  rcculhrcs  ,  alio3 

bona  tua  jioiuie  i^innius  cvciicies»  Tro  Dooi' 47. 
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des  Citoyens  convaincus  de  trahifon ,  An.  <îe  Ri 

&  qui  étant  exécutée  avec  les  forma-  cicer!  49* 
lités  légales  poiivoit  avoir  Teftet  d\me  ^  ^^^p^j^^ 
confifcation.  iMais  dans  les  clrconftan- niusPi«^o^. 
ces  préfentes  ^  elle  fut  regardée  com-  ^- 
itie  un  trait  de  folie  ;  &  le  Tribun  Nin- 
nius  9  pour  la  tourner  en  ridicule ,  con- 
sacra auifi  tôt  de  la  même  manière  tous 
les  biens  de  Clodius  ,  en  ajoutant  que 
fa  confecration  devoit  avoir  fans  dou- 
te la  même  vertu  que  celle  de  fon  Cot 
lègue. 

Enfin  rheure  d'expirer  étoit  venue 
pour  ce  déteftable  Tribunat.  Du  corti* 
mencement  jufquàla  fin  il  s  étoit  fou-» 
tenu  avec  une  parfaite  uniformité  9 
c'eft-à-dire  ,  plus  infâme  &  plus  cor- 
rompu quil  ny  en  a  voit  (a)  jamais 
eu  d'exemple.  Il  ne  s'étoit  pas  accordé 
un  Office  à  Rome  ni  une  faveur  aux* 
Etats  &  aux  princes  étrangers  »  qui 
n'eufTent  été  vendus  ouvertement.  Les 
Poètes  qui  ont  inventé  Charybde,. 
n^ont  point  imaginé ,  dit  Ciceron ,  de 
monûre  auiîi  dévorant  que  Clodius* 
11  conféra  le  titre  de  Roi  à  ceux  qui  ne 

(4)  Regés  qui  erantven*  tuerunt ,  qusttantos  tthâxf 

^idit,  qui  r)on  erani  appel-  me  gurgiccs  poflet ,  quan- 

lavit.  Quam  dcniqûe  tam  tas  ille  praedas  cxforbuic  ? 

immanem  Char^  bdim  Poe-  Di  Huntjpé  rtjf.  17. 
'txângendo  expiimere  jpo«; 
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An.  âc  R.  lavoient  pas  ,  il  en  dépouilla  ceux  qui 
;;ckcr!^  49.     poffedoicnt  juftement;  il  vendit  le* 

iL^A^'u  P^"^  riches  Pontificats  de  TAfie  fans 
Mivsp^soM.  s'îv^formet  s^ils  étoient  remplis  ou  va* 
^^'^'qi^sns.  Il  y  avoit  à  Peffinuns  en  Phry- 
gie  un  fameux  Temple  de  Cybele ,  oii 
non-feulement  toute  T  Aiie  9  mais  TEu^ 
rope  même  alloit  rendre  un  culte  fort 
religieux  à  cette  Déeffe ,  &  où  les  Gé-* 
îléraux  Romains  faifoient  fouvent  des 
offrandes  &  des  facrifices.  (  a  )  l^e 
Grand-Prêtre  y  jouiiToit  paîiiblement 
de  fon  emploi ,  fans  qu  on  eut  jamais 
emendu  la  moindre  plainte  de  fa  con* 
duîte.  Cependant  Clodiiis ,  par  une 
Loi  qu  il  ût  recevoir  au  Peuple  9  accor- 

(a  )  Qui  accepta  pecu-  cîpem  Aram  &  in  illolxo 

ïiia    Peflinumein    ipfum  ,  fanoquc  pcrfolvereni.  Pu*- 

fcdeiu  doniiciiiumqiie  Ma-  tabo    Regem    fi  habuerit 

tris   Deoniin    vaftaris    &  unde  tibi  folvat.  Nam  eu  m 

Brogitaro    Gallo  -  Gracco  ,  miilta  regia  funt  in  Dejora* 

Sinpuro  homini  ac  nefàrio ,  ro  ,  tum  illa  maxime  qjod 

tdram  îllum  locum  fanum-  libi  nummum  nullum  de- 

que  irendîderis.   Sacerdo-  dît.  • .  <  Quod  PefTinantem 

tem  ab  ipiis  ans  piilvinan-  pericelus  à  te  violatum  éc 

traf^ue  dedrasoris^.,.  Quac  lacefdoèe  facrif^ue  f]K>lia-^ 

Heges  oauiet  ,  qui  Amm  tum  recuperavît  ...  Quod 

£uropainaue   tenuenint  »  cerëmonîas  ab  omni  ve* 

fempcr   lumma    religione  tuftate  accq>tas  à  Brogîta* 

coluerunt....  Qiix  majores  ro  polliri  non  finît,  ma- 

noftri  tam  fandîa  duxerunt  »  vulrqae     gencrum  fuam 

ut  noftri  Jmperatores  ma-  munere    luo   quam  illud 

ximis    &    periciilori/rim is  fanum  aniiquitate  religio- 

btllis.hiiic  dex  vota  hce-  nis  carere.  l^td*  fr$ 

rent,  eaqiie  in  ipfo  Pcffi-  Sext,  ^6, 
nuate  >  ad  ilUoi  ipikm  prin- 
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Aa  cette  dignité  à  Brogitarus  ^  petit  An.  ie  9.^ 
Prince  du  même  canton  ,  à  qui  il  avoit  cicer^^iç. 
déjà  fait  prendre  le  titre  de  Roi^  &c  coss. 
qui  Tauroit  peut-être  mérité  par  fesl^j^^p^^''^^. 
richeffes ,  dit  Ciceron ,  s'il  avoit  été   a.  gabi- 
capable  de  payer  à  Clodius  les  femmes 
îmraenfes  qu'il  lui  avoit  fait  efperer 
pour  toutes  ces  faveurs.  Mais  les  de-» 
pouilles  du  Temple  étoient  deftinées  à 
cet  ufage  ^  &  n'auroient  pas  manqué 
d  y  être  employées  9  û  Dejourus  Roi 
de  Galatie ,  Prince  d'un  caraûere  fort 
noble  &c  fmcere  ami  de  Rome ,  n'eut 
^  pas  rompu  ce  marché  impie ,  en  pre* 
nant  le  Temple  fous  fa  protection  &  en 
maintenant  dans  foo  emploi  le  Ponti-» 
fe  légitime  9  fans  vouloir  fonfFrir  que 
Brogitarus  ,  qui  étoit  néanmoins  fon 
gendre  9  fouillât  la  pureté  d'un  Ueu  â 
xefpeftable. 

Quoique  les  dix  Tribuns  déûgnés  fe 
fiiflent  engagés  folemnellement  a  pren- 
dre les  intérêts  de  Ciceron ,  Clodius 
eût  Fart  d'en  corrompre  deux  ^  S.  Ati« 

lius  Serranus ,  &:  Numerius  Quinâius 
Gracchus ,  dont  le  fecours  fuffifoit  en* 
core  pour  retarder  quelque  tems  fon 
retour.  Mais  Pifon  &  Gabinius  ne  pou- 
vant plus  douter  que  la  fcene  ne  s'ou« 
vrit  bien -tôt  en  fa  faveur,  jugèrent 
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Art.  ac  R.  qu  il  étoit  tems  pour  eux  de  fe  dérobet 
cu  îr'^^a  à  des  mortifications  dont  ils  n  auroienc 
coss.    pu  le  défendre  ^  en  prenant  le  parti  de 
«iu^4>«oK^  fe  retirer  dans  les  Gouvernements  qui 
A.  OA»i-étoient  le  falaire  de  leur  perfidie.  Ils 
quittèrent  Rome  à  la  fin  de  leur  année  9 
Pifon  pour  fe  rendre  en  Macédoine  ^  àc 
Gabinius  dans  la  Syrie. 
An.  JeR.      (^)       premier  jour  de  Janvier, 
696.    après  les  cérémonies  ordinaires  de  Tin- 
cTssl^'  auguration  ,  Lentulus  ouvrit  fon  Con- 
p.coRNEL.fuiat  pay  Taffaire  de  Ciceron,  &  pro-^ 
SphIs^he^r.  pofa  diredement  fon  rappel  à  rAflem- 

Q-  c^^^^-  blée  du  Sénat.  Metellus ,  fon  Collègue 
Îlllwî  Ne-  déclara  auffi-tôt  avec  beaucoup  de  can- 
deur (b) ,  que  malgré  quelques  appa- 
rences de  haine  que  la  difierence  des 
intérêts  politiques  avoit  fait  éclater 
entre  Ciceron  &  lui  ^  il  faifoit  volon- 
tiers le  facrifice  de  ies  anciens  reffenti- 
mens  à  Tautorité  du  Sénat  &  au  bien 
public*  Sur  quoi  Cotta  9  ayant  été 
invité  le  premier  a  dire  fon  opinion , 
déclara  que  dans  tout  ce  qui  s  etoit  fait 

(4)  Kalen^s  Januanis..»  ejus  modetatîô  de  me^  Qui 

1P.  Lenralns  Conful  »  fimiil  cum  înlmicitias  (ibî  mecufft 

me  de  religione  remlit  »  ni-  ex  Reip.  diflènii^nc  fiifcep- 

hil  humananim  renim  iîbi  tas  eflè  dixilTec ,  eas  fe  Pa- 

prius  quam  de  me  agen-  tribus  conicrîptis  diidt 

dum  judicavit.  Poft  real  ad  temporibus  Reip.  penfiîf- 

Quir-  ^  fiinim.  Pro  ^exi*  }i. 
lè)  QiuB  eciam  Coilegx 
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contre  Ciceron  il  ne  reconnoiflbit  rien  Ad.  de** 
de  conforme  au  Droit  public ,  aux  cker!%* 
Loix  &  aux  anciens  ufages  de  FEtat  ;  ccss. 
qu'un  Citoyenne  pouvoir  êtrechaffé  de  lemtiu^sV 
la  Ville  fans  avôir  été  Jugé  ;  que  le  droit  svjutu  f  ? . 
de  condamner  ou  même  de  recevoir ^, j^' ^^j^i^I 
une  accuiation  capitale  ,  nappartenoit  n  i  lus  nc* 
au  Peuple  que  dans  TAflemblée  géné-^ 
raie  de  toutes  les  Centuries  ;  que  tout 
ce  qu'on  avoit  vu  arriver  n  avoit  été 
que  FefFet  de  la  violence  ,  dans  un  tems 
de  défordre  &  d'oppreffion  ;  quau 
milieu  d'une  confuiion  fi  étrange.^ 
Ciceron  s'étoit  retire ,   pour  affurer 
fa  tranquillité  à  la  veille  de  forage  ; 
&  que  fon  abfence  n'ayant  pas  été 
moins  falutaire  à  la  République  que  fa 
préfence  Ta  voit  été  dans  d'autres  tems  »  ' 
il  devoit  être  non-feulement  rétabli  ^ 
mais  diilingué  par  de  nouveaux  hon^ 
neurs  :  que  ce  qui  avoit  été  publié  con- 
tre lui  par  un  infenfé  étoit  fi  abfurde 
dans  le  fens  &  dans  lesr  termes  9  qu'on 
n'auroit  pas  pu  Tappeller  du  nom  de 
Loi  quand  il  n  y  auroit  rien  manqué, 
pour  la  forme  ;  &  que  Ciceron  par  con« 
féquent  n'ayant  été  banni  par  aucune 
Loi  9  il  falloit  pour  le  rappeller ,  non 
une  Loi ,  mais  le  fimple  fufFrage  de 
rAfiTembiée^ 
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134    HIST.  DE  LA  VlÊ 
An.  icR.     Pompée  y  (a)  qui  parla  enfuîtô  i 

cicer!*^$o.  ^Y^tit  applaudi  à  ce  fentiment ,  ajoûtà 
coss.    que  pour  aiTurer  à  Tavenir  la  tranquil* 
LKN^t'l.u?^'^^'  cle  Ciceron  &  pour  prévenir  tous 
spinïhkr.  les  troubles  qui  pouvoient  naître  de  la 
1     ^'1vh>  même  fourCe,  il  étoit  d'avis  que  le 
TtLLus  Kt-  Peuple  devoit  avoir  part  à  la  grâce  de 
^  ""^^        fon  rétabliiTement  9  &  foindre  au  moins 
fon  confentement  à  Tautorité  du  Sénat* 
Après  d  autres  difcours  ^  où  tout  le 
inonde  fit  éclater  beaucoup  de  zele  pour 
Ciceron,  toutes  les  opinions  fe  réuni- 
rent à  celle  de  Pompée  »  &c  Ton  alloit 
former  un  Décret  pour  l'exécution  , 
lorfque  le  Tribun  Secranus  déclara  qu  il 

(4)  Tma  Pxinceps  xojs»-  fadetate  difceffio,  fittrerit 

tus  fintentiam  L.   Corta  AtÛius  »  nec  aufiis  eft  9  cum 

dixit....  nihil  de  me  aâum  effet  emptus»  iatercedere; 

cft  jure  )  nibil  more  ma-  no£lcm  libi  ab  dcliberan''* 

jonun»  nihil  legibus,  &c.  dum  poftuiavit.  CJamorSe* 

Qiiareme,  quinn]I  >  îcge  natus ,  querelac  »  orecc»  , 

abefTem  non  rellittu  Icge  ,  focer  ad  pcdes  abjcCTUS.  lîle 

fed  Senatus  autoritatc  op-  fe  afiirmare    poftcro  die 

portcre....  Poft  eum  roga-  inoram  niillam  vile  fadtu- 

tus  fcncentiam  Cn.  Pom-  mm.    Creditum  eft:  dif- 

peius    approl>ata   laudata-  ceiTùm    eft  :    illi  interca 

Îiue  Cotta:  feutentia  >  dixic>  deliberatori  merces  ,  inter- 

cfe  otii  me:  caufa ,  ut  om«  pofica  noâe ,  duplicata  eft. 

ni  populari  .concertatione  Pro  Sext,  34.  Del9>eratio 

defiingerer ,  cenfere  ;  ut  zA  non  in  reddenda ,  quem» 

Senatus  ati£britatem  Po^  admodum  nontloUi  aibi* 

puli  quoque  Romani  bene^  trabancur  >  fed  >  ut  pate^c* 

ficium  adjun^eretur.  C>im  tum  eft»  in  augenda  mcrcc- 

i>mne8  cenatim ,  alinlque  de  confumta  dl«  Fofi  ttdm 

olio  graviiis  de  mea  rnltttc  éd  QmV*  5« 
dixillèCy  ûcretque  line  mIU 
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^yoppofoit;  non  qu'il  eut  la  hardiefle  ^'/^^^^ 
de  prendre  abfolument  parti  contre  ckcr.  50. 
runanimité  du  Sénat  9  mais  il  demanda  „ 
qu'on  prît  du  tems  poiir  délibérer ,  &Lf  NTULu<>  * 

3ue  lexécution  du  Décret  fut  différée  ^'q ^^^^g^^^^ 
'une  nuit.  Cette  interruption  à  laquelle 
perfonne  ne  s'étoit  attendu  ,  remplit  ^ntus  ne- 
d'indignation  toute  TAifemblée.  Les 
uns  Taccablerent  de  reproches ,  d'au- 
tres s  eiforcerent  de  le  fléchir  par  des 
prières ,  &  fon  beau-pere  Oppius  fe 
jetta  à  fes  pieds  pour  lui  faire  abandon- 
ner fon  entreprife  :  mais  tout  ce  qu  on 
obtint  de  lui  fut  une  promefTe  de  ne 
pas  s'oppofer  au  Décret  le  jour  fuivant# 
ËUe  n'étoit  pas  fincere.  ^  Le  Tribun  ^ 
»  ditCiceron,  employa  toute  la  nuit, 
f^non  à  rendre  iargent  quil  avoit 
»  reçu ,  'comme  pluneurs  le  Fîmagi- 
ff  nerent ,  mais  à  faire  un  marché  plus 
^  avantageux  en  exigeant  le  double 

»  du  prix;  &  fa  hardiefie  n'ayant  fait 
^  qu  auementer  le  lendemain ,  il  s  op- 
»  pofa  ians  ménagement  6c  fans  reftrio- 
^  tion  au  Décret  du  Sénat.  Cette  con- 
duite caufa  d'autant  plus  de  furprife  à 
tout  le  monde  ,  qu'outre  la  perfidie 
dont  Serranus  fe  rendoit  coupable  en 
violant  fa  promefle  9  il  tomboit  dans  une 
ingratitude  encore  plus  odieufe  contre 
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An .  cîc  R.  Ciceron ,  qui  (a)  Ta  voit  comblé  de  biens 
ciccr!%.  pendant  fon  Confulat. 

cc^s.        Cependant  le  Sénat  étoit  trop  uni  &t 

len^tulusV  *^^P  ^^^^  appuyé  pour  felaiffer  facile- 
Spii^ther.  ment  ébranler  par  les  efforts  &  les  arti*- 
.?s  ^tu- ^^^^  dune  Faciion.  Quoique  cet obfta- 
ELLtf  s  Ke-  cle  eut  fait  fufpendre  le  Décret  ^  TAf-* 
femblée  réfolut  que  fans  aucun  délai  on 
propofecoit  une  Loi  au  Peuple  pour  le 
rétabliiTement  de  Ciceron ,  &  la  publi- 
cation fut  fixée  au  vingt-deux  du  même 
mois.  Ce  jour  étant  venu ,  Fabricius  f 
un  des  Tribuns  de  Ciceron  ,  fe  rendit 
à  la  Tribune  avant  le  lever  du  foleil  ^ 
pour  s^èn  laiûr  avec  une  forte  garde* 
Mais  la  diligence  de  Clodius  avoit  en- 
core furpaué  la  tienne  ;  il  s*étoit  déjà 
faifi  de  tous  les  poftes  &  de  toutes  les 
avenues  du  Forum  ,  préparé  d  ailleurs 
à  recevoir  vigoureufement  ceux  qui  en* 
treprendroient  de  Ten  déloger.  Son 
efcorte  étoit  compofée  de  Gladiateurs  f 
qui! avoit  rafTemblés  pour  les  jeux  de 
ion  Edilité ,  ca^  il  comptoit  d'obtenir 
cet  emploi.  Il  en  avoit  emprunté  une 
autre  troupe  d'Appius  fon  frère  ,  &  les 
ayant  bien  armés ,  avec  tous  fes  efcla* 
ves  Se  tous  fes  Cliens ,  il  attaqua  Fabri- 

('t)  Is  Tribiinus  plebîs ,    dis  Quacftorcni  Confiil  or*. 
<|uciu  e^o  m4:uini^  bene&<  naverain,  /M. 
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cîiis  y  lui  tua  une  partie  de  fa  fuite ,  en  An.  de  R,- 
bleila  un  plus  grand  nombre ,  &.  le  cic«.^5o. 
chaflTa  du  Fonim.  Cirpius ,  autre  Tri-  Coss, 
bun  9  qui  vint  au  fecours  de  fon  Col-  L^^^v^^l^' 
lègue  avec  quelques  gens  armés  9  fut  spinthee. 
repouffé  d'une  manière  encore  plus  l,?s  ^xfr- 
fanglante.  Les  Gladiateurs  5  afFamésde  tlllus  li^- 
carnage,   s'ouvrirent  mille  chemins 
pour  chercher  Quintus  Ciceron.  Ils  le 
trouvèrent  enfin  9  &  fa  vie  n'auroit  pas 
été  épargnée,  fi  dans  la  confuiion  de 
cette  aâireufe  mêlée ,  il  ne  s  étoit  dérobé 
i  la  faveur  des  ténèbres.  Encore  ne  fut^ 
il  redevable  de  fon  falut  quà  Tadrefla 
qu  ireut  de  fe  cacher  fous  un  tas  d  Efcla* 
ves  &  d'Affranchis  qui  avoient  été  tués 
autour  de  lui  9  &c  de  demeurer  dans 
cette  iitiiation  jufqu'à  la  fin  du  tumulte. 
Le  Tribun  Scxtius  fut  beaucoup  plus 
malftraité.  Ayant  été  dévoilé  à  la  mort 
par  les  Faâieux  &  pourfuivi  avec  la 
dernière  fureur  9  il  reçut  une  blefiure 
fi  dangereufe  qu'il  fut  Ifiififé  comme 
mort  fur  le  champ  de  bataille,  &  qu'il 
ne  dut  la  vie  qu'a  cette  opinion^  Mai$ 
tandis  qu'il  étoit  dans  cet  état ,  Clodius 
i^ifant  réflexion  que  le  meurtre  d'un 
Tribun  9  dont  la  perfonne  étoit  facrée  9 
allumeroit  une  flamme  qui  cauferoit  fa 

propre  ruÎAÇ  9  prit  tout  d'u«  coup  la  r^«. 
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An.  de  K.  folutioii  de  tuer  un  de  fes  propres  Tri« 
ciccr!%.  biins;  pour  jetter  cette  aâion  fur  fes 
Cas 3.    Adverfaires  &c  rendre  ainû  le  crime 
L  N^TU  Lu"  égal  entre  les  deux  Partis.  La  viâime 
s*iNTHER.  dont  il  fît  «choix  fut  Niimerius  Quinc^^ 
ti?s  ^  NiÊ^  tius  9  homme  obfcur ,  qui  s  étoit  élevé 
TELtws  K£-  par  le  caprice  de  la  multitude ,  &  qui 
avoit  pris  le  furnom  de  Gracchus  pour 
de  rendre  plus  populaire.  »  Mais  ce 
^  rufé  Pailan  ,  raconte  Ciceron ,  s'é- 
1^  tant  défié  du  deiTein  qui  fe  formoit 
»  contre  fa  vie  y  fe  déguifa  fous  Fhabit 
>^  d'un  Muletier ,  le  même  dans  lequel 
il  étoit  venu  la  première  fois  à  Ro* 
>^  me ,  &  fortit  heureufemeut  de  la 
^  Ville  avec  un  panier  fur  la  tête.  Le 
péril  ne  cefla  .néanmoins  pour  lui  qu'a* 
près  la  certitude  qu  on  eut  de  la  vie  de 
Sextius.  Si  Ton  en  croit  les  relations 
qu'on  nous  a  laiffées  de  ce  mafTacre  ,  le 
Tibre  &c  les  Ëgoûts  publics  furent  rem-» 
plis  de  cadavres  ;  on  efliiya  le  (a)  fang 

(d)  Prlnccps  rogationis  rant  multos  :  venientem 

vu  mihi  amicidimus  Q.  in  Fonim  virum  optummi 

Fabridn»  Templum  ali-  M.  Cifpitun  vi  dcpdhmt} 

qnanto  ante  lucem  occupa*  csedem  in  ibn>  mascimam 

vit....  Cum  Fonim»  Comi-  f^ciunt.  Vniferfi  diilriâis 

tium  f  Curiam  ,  muira  de  gladiis,  in    omnibus  firi 

noâe  arœatis  hominibus  partibus   fiarrem  meani 

ac  fervis    occupavi/Tent  »  oculisquxrebant  y  voce  pol^ 

impenmi  fariimt  in  Fabri-  ccbant.  Pulfus  è  loftris  in 

cnim  ,  niamis  afferunt ,  oc-  coniitio  jacait ,  fequefervO'» 

cidiinc  i)uunuUos  »  vulne-  xum  &  libenonim  corpon-; 
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qui  niiâeloit  fur  le  Forum  ,  avec  des  An. 

éponges ,  &  Rome  vit  en  un  mot  ce  qui  cicf?.^  50; 
eftfans  autre  exemple  que  les  profcrip-  coss. 
tiens  de  Cinna  &  d^Oftave. 

Clodius  enflé  de  la  viâoire  mit  le  s^fi^TÙ^K. 
feu  de  fes  propres  mains  (a)  au  Temple  ^"^Jl 
des  Nymphes  ,  oii  Ton  confer  voit  les  rô-  tel  lus 
les  des  Cenfeurs  &c  les  regiftres  publics. 
Tout  fut  confumé  par  les  fiâmes.  Enfui- 
te  9  le  fl.ambeau d'une  main  6c lepée  de 
Fautre ,  il  attaqua  la  maifon  du  Tribun 
Milon  &c  celle  du  Préteur  Cs^cilius  ^ 

« 

bus  obtexîc...  MuUis  vulne*  culo  fui(Iè  »  quoad  fcitum 

fibus  acccptis  ac  dcbilicato  fu  Scxtium  vivcre.  Quod 

corporc  conrrucidato ,  Scx-  nifi  eiîèt  patcTiic^um  panlo 

tius  le  abjecir  exanimarus  >  cicius,  cjncm  vcllcni  ,  &c. 

ncqiie   alia  ulla  re  ab  fe  Mcmi:iiiti«:  nnn ,  .Indices  » 

mortem  nifi   mortis  opi-  corponlnis  Civium  Tibtrini 

nione  dtpulir. ..    At  vcro  coinpkri  ,  cloacas  rcFcrci- 

iili  ipli  parriciilx  adco  vim  ri  ,  c  foro  fpongiis  cfHngi 

fàcinoris    fui    peihoirne^  fanguinenii  Lapidationes 

tant  »  ut  ii  paulo  longior  per&pe  vidimus  ;  non  îca» 

opînio  mords  Sexrîlfbiflet»  fxpe,  fed  îiimium  tatnen 

Oracchum    iUum   fuuni»  iscpe  gladios:  exdetn  veio 

transfèfçndi*in  nos  crimi-  tanuun  »  tantos  icervos  cor* 

nis  caufa  ,  occiderc  cogita-  porum  exftni£(os  $  niH  forte 

verint.  Sentie   Rufticulus  illo  Cmnanoar<]ueOâavia<» 

non  incaunis.  Mulionicam  no  die ,  quis  unquam  in  fbn 

pcnulam    arripuit  ,    cum  ro  vidii  ?  Pro  Sext,  jç,  |lSa 

qua  prîmum    Romain  ad  37.  58. 
comiiia  vtncrit  ;  nj^Horia       {a)  Eum  qui  acdem  Nym- 

fc  corbc  contcxit ,  cum  qu,x-  pharum  incendi ,  ut  memo- 

rcrcnt  alii  Numcrium  ,  alii  riam  publicam  reccnfionis  » 

Qumclium  ,  gcmini  nomi-  tabulis  publicis  impreflà  ex- 

ni«  errore  fervaiuseft;  at-  tingucret.   Pro  MiUtu  i7« 

que  hoc  fdns  omnes  ;  uf-  Péirdd,  4.  De  Hdru/f.  tej{^ 

^uç  adco  lioipinen  in  jperi-  27. 
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An.  (le  R.  mais  il  fut  repouiTé  avec  honte  dans  ces 

cicer.^50.  d^î-^x  entrepiifes.   Milon  fe  faifit  de 
ccss.    quelques  uns  de  fes  Gladiateurs  9  qu'il 
u  N^Tu?"'  fit  conduire  devant  le  Sénat ,  (a)  où  ils 
Si'iNTHER.  firent  la  confefîlon  de  leur  crime.  Ils 

i^i^s  ^tiE-^^^^i^t  renfermés  dans  uneprifon;  mais 
TKtiws  Ht- rautorité  du  Tribun  Serranus  les  en 
délivra  fur  le  champ.  Milon ,  juftement 
irrité  de  ces  outrages,  cita  Clodius  en 
Juftice,  pour  avoir  violé  le  repos  public» 
Mais  le  Conful  Metellus ,  qui  ne  Ta-* 
voit  point  encore  abandonné ,  foutenu 
du  Préteur  Appius  &c  de  Serranus  y  ré* 
iblut  de  le  méttre  à  couvert  de  cette 
accufation.  II  porta  défenfe  ,  par  un 
£dit  9  (  hi)  au  Criminel  de  fe  préfenter 
à  la  Juftice ,  &  à  TAccufateur  de  renou- 
veller  fa  citation  9  fous  prétexte  qu  on 
n'avoit  point  encore  fait  Téleâion  des 
Quefteurs  ,  à  qui  il  appartenoit  de 
choiûr  les  Juges  ;  d'un  autre  coté  il 
favorifoit  Clodius  dans  fes  prétentions 
àTEdilité^  qui  devoitle  garantir  ,  pen^ 
dant  une  année  entière ,  de  toutes  for- 
tes de  pourfviites,  Milon  défçfpérant 

(d)  Gladiator^s   çottkr      (ù)  £cce  tibi  Conful  ^ 

prchcn fi  ,  in  Scnatiim  în-  Pracior  ,   Tribunus  [Plebis 

,       irodudi  ,  confcfîi ,  in  vin-  nova  novi  generis  edi£bi 

cula  conjc(î}i  à   Milonc  ,  proponunt  ;  ne  rcus  adllt^ 

rmiUj  à  $çLi^\o,  Pr»  Scxt,  ne  ci^ctuc»  Pro  Sext^  41* 
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Jiiâice  par  les  voyes  légales  5  An.  dcit; 

prit  le  parti  d  oppofer  la  force  à  la  force, 
il  acheta  une  bande  de  Gladiateurs 9  à  ccss. 
la  tête  defquels  il  en  venoit  prefque  l,:^^^^^^^^ 
tous  les  jours  aux  mains  avec  fon  en-spiMi  .  k. 
nemi  (a)  dans  les  rues  de  Rome.  Le,„9;^  v'^ 
Public  lui  ht  un  honneur  &  un  mente  tlllus  Nt- 
d'avoir  été  le  premier  Romain  qui  eut^^^* 
acheté  des  Gladiateurs  pour  le  tervice 
de  TEtat. 

Toutes  ces  entreprifes  d'une  faâion 

defefperée ,  qui  vouloir  empêcher  à  tou- 
tes ibrtes  de  prix  le  retour  de  Ciceron  , 
ne  fervirent  qu  à  redoubler  le  zele  6c 
lempreffement  du  Sénat.  Dans  une 
nouvelle  Âifemblée  il  fut  réfolu  que 
toutes  les  autres  affaires  demeureroient 
fufpendues  jufquà  la  conclufion  de 
celle-ci  ;  &  pour  mettre  déformais  les 
Maij;i(liats  à  couvert  de  Tinfulte  des 
Faâieux  9  les  Confuls  furent  chargés  de 
feire  publier  dans  toute  lltdlie  (i)  que 

(a)  Sed  honori  iummo  Pofi  nd*  in  Sen,  3.  Qiiid 

Miloni  noftro  nuper  fuit  »  mîhi    przclariiis  accxdeie 

quod  Gtadiatoribus  ciuptls  pu  cuit  »   quam  quoi  iUo 

Ecip«  eau  à  »    qux  (aîuce  rcfèrçnce  vos  decrcviilis  uc 

noitra  contincbatur  y  oiti-  cun£^  qui  ex  omni  ftalia 

nés  P.  Clodii  conacus  f\i-  qui  Remp.  lalvam  vellent» 

jjûrcrque    comprcffîc.     De  ad  me  unum  re^cuendum 

OjjiC,  2.  17.  &  dtfcnilcndu.Ti  vcnlrcnt  ? 

(i)  Iiaque    poftca  nihil  Ibui  9.  In  una  niea  caufa 

vos  Civibus  ,  nihil  f  ciis  ,  facium  dt  uc  liiciis  Coniiw 

fûhil  Rl gibus  rdpondiiUs.  imbas  ex  6.  Ç.  cundax:^ 
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TELtus  NJi-ton tes  les  parties  de  Tltalie,  cii  Ton 
ne  compta  point  une  Ville  qui  ne  tér 
moignât  par  quelque  aâe  public  ou 
par  quelque  monument  fa  vénération 
particulière  pour  Ciceron*  Pompée  ^ 

qui  étoit  alors  à  Capouc ,  &  qui  y  étoit 
confideré  comme  le  premier  Magiftrat 
de  fa  nouvelle  Colonie  ^  voulut  préfi- 
xer (a)  k  lAfTemblée  oii  Ton  forma 
nn  Décret  à  Thonneur  de  Ciceron.  Il 
fe  chargea  auflî  de  vifîter  toutes  les 
Villes  &c  les  autres  Colonies  du  même 
Canton ,  pour  fixer  hti-même  le  )our 
d'un  rendez-vous  général  à  Rome ,  où 
dévoient  fe  rendre  tous  ceux  qui  vou« 
droient  aflifter  à  |a  publication  de  1^ 

Loi^ 

Italia  pmnes  qu|  Remfi.  literis  coof^naylt,..  prîn* 

fllvani  veilent  »  invocaicn*  cepfque  Iiàliae  '  feodtis  prse- 

fv,  Pro  Sextm  do.  fîdium  ad  meam  faluteni 

(^)  Quiin'CoIonianupor  imBlofandum  putavit.  Pofi 

coni\iiaca,  cum  ipie  geie*  rtÀ  m  Sen,  ii.  Hic  mu-« 

léc  MagiiObracum  9  vim  8i  nîcîpia  coloniafque  adiic  , 

crutlelitatem      privilegii  ,  hic  Italîx  totius  auxilimn 

au£^()ritate      honcllilnino-  im^lOXStvitt  Fr§  (>Qm0 
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Lentulus  donnoit  pendant  ce  tems*  An.  de 
là  des  j  eux  &  des  fpeôaclés ,  pour  Famu-  cicer.^50; 
fement  d/es  Etrangers  que  l'intérêt  pu-    Coss.  * 
blic  avoit  attiré  dans  la  Ville.  Il  avoit  le^^tu'^lu"* 
choîfi  pour  ces  repréfentatlons  le  Théa-  Spinther. 
tre  de  Pompée;  &  le  Sénat  qui  n en ^^^^^ 
vouloit  pas  être  éloigné ,  s'aiTembloit  tel&vi 
dans  un  Temple  voilin  qui  étoit  dédié 
à  THonneur  &  à  la  Vertu  ^  &  qui  por* 

toit  le  nom  de  Monument  de  Marins  ; 
parce  que  ce  Général  Tavoit  fait  bâtir 
des  dépouilles  des  Cîmbres»  Ce  fut 
dans  ce  lieu  ,  par  une  heureufe  confor- 
mité avec  le  fonge  de  Ciceron ,  que  le 
Décret  fiit  paffé  dans  toutes  les  formes 
pour  ordonner  fon  rappel  &c  fon  réta- 
blifTement  (a).  Ce  fiit^  dit -il  lui* 
^  mcme ,  dans  le  Temple  de  ces  deux 

Divinités  qu'on  rendit  enfin  à  la  Fern^  . 
^  V honneur  qtC elle  méritoit  ;  &  le  Monu- 

ment  de  Marius  9  qui  avoit  confervé 

FEmpire ,  devint  la  fource  du  falut  &: 
»  de  la  fureté  de  fon  compatriote  ,  qui 

avoit  fauvé  Rome  &c  la  République. 

La  nouvelle  de  ce  Décret  ne  le  fut 
pas  plutôt  répandue  jufquau  Théâtre 

(4)  Ciuii  in  Templo  Ho-  tum  ,    munîcîpî  ejus  8c 

noris  &    Vinutis    honos  Reip-  defenfori  fedcm  acl 

habitus  c/Tet  virtuti;  Caii-  faliitem     prxboiflciji  Fr$ 

que   Marii  ,    coni'crvacoris  Sext,  j6, 

Dujus  ^perii  gionumea-; 
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An.  acR.  de  Pompée  ^  que  toute  rAfTemblée  ^ 

^  fit  éclater  fa  joie  par  des  applaudlfle- 

Co;^.    mens  extraordinaires^  Ils  redoublèrent 
l/n-.  uLL    à  rarrivée  de  chaque  Sénateur  ;  &  lorf- 
sriNTrER.  que  le  Confiil  Lentulus  vint  prendre 
ti?s  ^  Ml  -     place  5  tous  les  Speâateurs  le  levé- 
^ELLUî      rent  avec  des  mouv^emens  &  des  ac-  • 
'^^*        clamations  dont  il  n  y  avoit  jamais  eu 
d'exemple.  Mais  Clodius  ayant  eu  la 
hardiefle  de  fe  montrer  ^  a  peine  le 
Peuple  put-il  fe  contenir  9  pour  ne  pas 
fé  porter  à  la  violence. -On  accabla  ce 
turieux  de  menaces  &  d'imprécations. 
Au  combat  des  Gladiateurs ,  qui  étoit 
un  plaifir  dont  il  n  avoit  pas  la  force 
de  fe  priver  ^  il  n  ofa  prendre  la  route 
ordinaire  pour  fe  rendre  à  fa  place.  Il 
paiTa  fous  les  bancs  9  par  un  endroit 
obfcur ,  qui  en  conferva  le  nom  de 
•  la  voie  yJj^j^iai  (a)  &  lorlquon  Teut 

(û)  Audito  S.  C.  ore  nifiet  ,  vix  fe  Populus  Ro« 

îpli ,  uujiic  abfeiui  Senacui  maniis  cenuit.  Pro  SexK 

plaufus  eft  ab    univerfis  s  S*       cum  quotidie  C^a« 

<}atu$  :  deinde   Senacori-  diatores  fpcdsuret  »  nun-»* 

bus    fingulis  fptfôacum  ^  ouair   eft  çonfpejkis  cum 

Senatu  rcdeuniibus.  Cum  venirec  ;  emcrgcbac  ftihicOf 

Tcro  ipfe,  qui  \v\\c3  ficic  cuiii  fiib  TahiUas  fubrepfe- 

bat  y  Confiil  aflèclit ,  llaii-  rat.  Itaque  ilîa  via  latc«  * 

tes  y  &  manibus  pafns  ^ra-  brofa  ,  qiia  ille  rpc£tatum 

tias  agcntcs  ,    &   laciuy-  vciiicbat ,  Appia  jam  voca- 

nr.^.ntcs  g.uidio ,  luain  crroa  kuiir.    Qui   tameri  ,  quQ- 

n'ic  bcncvulcntiam  ac  mi-  icniporc    confpcdus  crat , 

fcricindiam      (ici lararunc.  nt)n  modo  (liailiarorcs ,  fed 

ciau  iiic  fonjLiOiivias  vc-  E^ui  ipli  Gladiatoriuii  rç-? 
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apperçu ,  il  s'éleva  un  fiflement  fi  étran-  An.  de  R« 
ge  9  que  les  Gladiateurs  &  leurs  che-  ciccr!%. 
vaux  mêmes  en  furent  effrayés.  Cette.  ct>ss. 
leçon  devoitlui  apprendre  ,  remarque  u  ^j^^^s' 
Ciceron  9  à  mettre  une  jufte  dift'erence  ^- ^-^  ^mer. 
entre  les  véritables  Citoyens  de  Rome,  ^us  ^  lir- 
&  cette  miferable  populace  au  milieu  »  ^lus^^^- 
de  laquelle  il  dominoit.  Il  devoit  com^ 
prendre  que  ceux  qui  fervoient  de 
chefs  à  des  AfTemblées  telles  que  les 
fiennes,  étoient  des  objets  d'horreur 
pour  la  Ville  ;  au  lieu  que  ceux  qui  aur 
roient  eu  honte  de  s'y  montrer ,  rece- 
voient  toutes  fortes  d'honneurs  dans 
les  véritables  AfTemblées  du  Peuple 
Romain* 

Le  jour  que  le  Sénat  porta  fon  Dé- 
cret 9  Ëfope  ^  ce  fameux  Comédien  ^  à 
qui  Ciceron  rend  le  témoignage  qu'il 
jouoit  fon  rôle  dans  TEtat  auiTi-bien  que 
fur  le  Théâtre ,  repréfentoit  Telamon  9 
banni  de  fon  Pais  dans  une  Tragédie* 
d'Accius.  Avec  un  peu  d'emphafe  qu'il 
mit  dans  fa  voix ,  &  par  le  changement 
d'un  mot  ou  deux  dans  quelques  vers , 

^dnls  iîbills  csdmefee*  tari?  Quîbus  flutem  coiv 

bant.   Videtis  -  ne   iginir  fiftere  in  openixum  Concio- 

quancum   in  ter    Populum  nihus  non  liceat ,  eos  onini 

Romanum  &  Concioncm  Popuii  Romani  fignificaiio' 

incerfit  f  dominos  Concio-  ne  diicorari  i  Ibm*  59* 
liuin  omni  odio  PopuU  xio* 

L  uj 
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Il  y^àcÙL  fortune  ?  •    •  Quel  ami  !  que 


14g    HIST.  DE  LA  VIE 
An.  ae     il  eut  Tadf efle  de  faire  toiid>er  la  peniéë 

cicti^^Qé       Speâateurs  fur  Ciceron.    Lui  !  ce 
coss.       brave  Citoyen  qui  a  défeodu  fi  con- 
u'^rvivs  '  »  ftanMnent  la  République  ^  qui  dans 

Q.  CMC 
titïs  Me 

TELLvs  Ne-  de  mérites  &  de  talens  !  * . . .  O  Pere 
i>  de  la  Patrie  !  •  •  •  •  J'ai  vu  tous  fes 
^  biens  ccMifumés  par  les  ââmes.  •  •  ^  # 
^  Grecs  ingrats  ^  Peuple  inconftant  f 
^  fans  mémoire  pour  les  bienfaits«<..# 
Le  voir  banni ,  chaffé ,  le  laiffer  dans 
^  cet  état««.«*  A  chacun  de  ces  paiTa* 
ges,  les  applaudiffemens  recommen* 
çoient  9  &  l'embloient  ne  pouvoir  finir. 
Dans  une  autre  Tragédie  du  même 
Poëte  9  dont  le  titre  étoit  Brutus ,  TAn- 
teur  ayant  prononcé  au  lieu  de  ce  nom 
TulUiis^  qm  avoit  établi  la  liberté  des 
Citoyens ,  les  iacclamations  de  TAffem- 
blée  furent  il  ardentes ,  qu'on  lui  fit 
•répéter  {à)  mille  fois  le  même  endroit. 

(4)  Récent!  nundo  de  bât,  Quîd  nùm  f  fivi  Mm* 

.  fllo  S.  C*  ad  ludof  icenam-  f  mWitm  fitmmo  éoàm^ 

3[ue  perlato ,  ftimmus  ani-  ^wvmt ,  paiturii  ,  fieHrU 

ex  ,  &  me  hercule  (eœper  eitm  Achivîs.,,^  re  dubU  y 

partium  in  Rep.  tanquam  net  dMurit  vitam  ogerrif 

sn  fcena  optlmatium  »  6ens  M^il»  ftptrcefii^*  fummum 

Si  reccnti  Ixtîtia  &  miâo  dmicum  ,  fummo  in  belU  f 

ciolore  ac  dcfiderio  mei...,  fitmmo  ingenio  praditum,,  • 

fummi  cnim  Poètac  ingc-  0  Pater       hi€c  omni  ai  idi 

niiim  non  folum  arte  fua  infiammari.,.,  ô  ingratifici 

fcd  edam  dolore  .exprime-  Ar^ivi  7  inanti  Crati  ,  intt 
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lËt  cette  pratique  s'étoit  tournée  com«  kL  le  à-; 

me  en  haLitude  au  Tliéâtre  ^  depuis  le  ckcrt^so. 
têms  dé  fou  ëJicik  Chaque  pafTage  du    cu'ss.  '* 
Poëte ,  qui  paroiflbit  avoir  quelque  rap-  lÊ^i'Îj'Î.u"^ 
iportaliu,  excitoit  des  battexnens  de^piNi  iKa. 
knains  parmi  les  Speâateuirs ,  &  des  fou  ,  ^  ^;  '    '  I 
faaits  pleins  de  ^ele  &ç  d'aâeâion  pour  tei.ljh  h».- 
ïonretoiin 

Quoiqu  il  ne  manquât  rien  à  la  régu- 
larité du  Décret ,  Clodius  eut  encore 
l'impudencie  &c  Tadrefife  d'empêcheê 
quil  ne  prit  Tautorité  de  Loi.  Iliaifit 
toutes  lés  otcàûons  de  le  combattre  eâ 
Public  ,  &  voyant  le  Forum  rempli  dç 
fes  mercenaires  ^  il  leur  demanda  à 
haute  voix  ^  contre  Tufage  ,  s'ils  ibu-* 
haitoient  ^  ou  non  ,  que  Ciceron  fûç 
rétabli  •  (a)  Ses  Èmiflaires  tt'ayant  pas 
manqué  de  faire  line  réporife  conforme 
a  fes  ordres  «  il  afFeâa  de  la  recevoir 
çoiikme  la  Voix  du  Peuple  Romam ,  6c 
ik  déclaration  fut  que  par  conféquent 


htemnref  hnteficti....  Èxk' 
i'trc  finitis  ,  jinitis  f'elli  ,  pul- 
fum  pdtimmi....  quit  ^:gr)i- 
iîcatîo  fùerit  omnium ,  qux 
ikclaratio  v^iunups  ah 
Vmtverfo  Populo  Aoma- 
iio?  Nominatiin  fum 
appellatus  in  Bntio  Tulliuf^ 
qui  UbtUditm  Civibus  fia* 
hiliverat,  Millies  rcvoca- 
Wà       Pro  Scxt.      7. 8« 


(  n  )  UIc  Tribunus  Pie- 
bis  ,  qui  de  me  ,  non  Ma- 
joruni  fuorum  ,  fed  Gr«cu- 
loi  uai  inltiruto  ,  coacioncni 
intcrrogarc  lolcba(t  vcUe^- 
ne  me  redire  ^  Ct  cuifàerat 
rechmacum  femtvivis  mer-^ 
cenarioium  vodbus  y  Po^* 
pulum  ftottianum*  negaie 
•dicchat.  Ib/^-,  59. 
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'An. deK.  le  Décret  dcvoit  ctrc  rejette.  Maïs  le 
cicer!^5o.  Sénat  indigné  de  fe  voir  fi  peu  rel'pefté 
coss.    d'une  vile  cabale,  tandis  qu'il  étoit 
Lejfimu"*  applaudi  de  tous  les  honnctes  gens  ^ 
spinther.  réfolut  enfin  de  prendre  des  mefiires 
Li?s*  ^'me'p'"^  infaillibles  pour  le  foutien  de  fon 
T£LLus  nji- autorité.  Lentulus  convoqua  TAffem- 
blée  au  Capitole  le  ii  de  Mai.  Pompée 
l'ouvrit  par  la  proportion  du  rappel  ; 
&C  dans  un  difcours  fort  travaillé ,  qu  il 
avoît  apporté  par  écrit  &  qu'il  ne  fit  que 
lire  à  haute  voix ,  il  défera  nettement  à 
Ciceron  rhonneur  d'avoir  fauvé  fa 
Patrie  (a).  Tous  les  Chefs  du  Sénat 
s'expliquèrent  apr^s  lui  dans  les  mêmes 
termes.  Le  feul  Metelhis ,  malgré  toutes 
fes  proraefies ,  fembloit  encore  balan- 
cer ;  &  n'ayant  pas  ceifé  jufqu'alors  de 
jouer  le  double  ,  il  étoit  arrêté  fans 
doute  par  le  regret  de  manquer  enfin  à 
Clodius  :  lorfque  Servilius ,  Romain  du 
premier  rang,  Coniulalre ,  Cenf^ur, 
honoré  du  Triomphe ,  fe  leva  pour  lui 
faire  honte  de  fon  irréfolution.  Ils 

(*)  Idem  ille  ConfuI  ,  oras  atquc  Regioncs  tribus 

ciun  iUa  incredibilis  mul-  Triumphis    hiiic  Imperio 

titudo  Romam  &   pœne  adjunaas  nota  vit ,  delcrip* 

f  talia  ipfa  venifièt  »   vos  to  fententia   S€ti ,  mîm 

Irequendfliinos  in  Capito-  uni   teftîmonium  Patriae 

lium  invocavit.  Ptfi.  red.  confenWB  dédit.  Pr$  Sexi^ 

tu  S  en»  io,  Cum  vir  îs  qui  tfi. 
Irijiactitt»  (ttbis  terranim 
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étoient  proches  parens.      )  II  attefta  An.defi» 
tous  les  morts  de  riUuftre  fang  des  cker^^so. 
Metellus.  11  lui  remit  devant  les  yeux  Coss. 
la  gloire  de  tant  d'honorables  yVncctres.  lliÎ^u'lu^s^ 
Il  lui  rappella  la  conduire  6c  le  malheu-  ^^ik 
reux  fort  de  fon  frère  :  enfin  il  attaqua 
fon  cœur  par  des  motifs  li  puiffans  ,  tflius  ^i^r 

que  le  Conful  fe  rendant  à  la  for*^^^ 

ce  du  difcours  autant  quà  Tautorité 
de  rOrateur  ^  voiia  ,  les  larmes  aux 
yeux  &  pour  le  refte  de  fa  vie ,  fon  efti- 
mes  &  fes  fervices  à  Ciceron.  Cette  pro- 
teftation  futû  âncere  9  . qu'à  Tinftant  il 
fe  joignit  à  fon  Collègue  ppur  mettre  la 
dernière  main  au  rappel  ;  de  forte  qw 
dans  une  AiTemblée  de  quatre  cens  dix«- 
fept  Sénateurs  ,  où  tous  les  Ma^iftrats 
étoient  auili  préfens  9  le  Décret  tut  coiv* 
fîrmé  par  tous  les  fulfrages;  àTexce- 

(a)  Q.  Metellus  Se  ini*  verum    etiam  adfcnpto^ 

'mîcus  ce   fratcr  inimici,  dignîtatîs  mc«.  Qiio  quî- 

pcrfpedta  vclkra  voluniatc,  â.cm  die,  cum  vos  41'?.  ex 

omnia  privata  oàia  dcpo-  Sen.nu  cîlctis ,  Magiibatus 

fuit:  qiiem  1*.  ScrviliMs  &  autcr.i  hi  o:\y.\cs  adcwcnr , 

•  au<floritaiis     &    uiarionis  djlfcnfii  unus.  PoQ  rcd.  in 

fux  divina  (]iiadam  gravi-  Seu.    10.  CL;llachr)'mavit 

tate  ad  fui  gcncris  commu-  vir  cgrtgius  ac  vere  Metcl- 

nifquc  fangainis  h£\sL  vlf^  lus  »  totumque  fe  P.  Serfi* 

tucefque    revocavic  9    ut  lio  dicenti  etiam  cum  tca^ 

'  baberec  in  confilio  &  fra-  didit.  Ket  illani  divinam 

trem  ab  infcri^ ,  Se  omnes  gravitatem  »  plenam  anti* 

^^ctcU(lS      prjeftantiffîmos  guiracis  y    diutius  potuic 

Cives....  Itaqiie cxtitit non  fuflinâre*   Pfo  Sext.ei,^ 
modo   iaiutis    d^fenlbi , 

Lv 
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'An.iet,.  ption  ,  comme  on  doit  fe  rimagîner'; 
ciccr.%.  de  celui  de  Clodius.  Ciceron  écrivit  à 
p  c  "  NEL  ^^^^^^^       Lettre  de  remerciment , 
Ly^NTULus  coî^i^e  il  avoit  déjà  fait  lorfque  ce 
6piNTHER.  Conful  avoit  commencé  à  fe  déclarer 

M.>  pour  lui  (^). 
TtLLus  ^i-    On  pourroit  s'étonner  que  les  deux 
î&h    ^   Tribuns  9  dont  la  haine  contre  Ciceron 
ne  s'étoit  pas  rallentie ,  enflent  perdu 
tout  d'un  coup  Tenvie  de  s'oppofer  au 
Décret ,  puifque  la  négative  d'un  feul 
Tribun  arrêtoit  infailliblement  toutes 
fortes  d' Aâes  &  de  Loix^  Mais  lorfque 
cette  oppofition  étolt  arbitraire  &  fa- 
âieufe ,  manifeilement  contraire  à  Tin- 
térêt  pid>li€  &  au  penchant  des  Ci*- 
.  toyens  ^  û  le  Tribun  ne  fe  laiiToit  point 
engager  par  des  voyes  douces  à  la  révo- 
quer ,  Tufage  clu  Sénat  étoit  d'entrer 
en  délibération  fur  fa  conduite  &c  de 
prendre  quelque  réfolution  extraordi- 
naire ,  comme  de  le  déclarer  ennemi 
de  la  Patrie  &c  refponfable  de  tous  les 
maux  qui  pouvoient  arriver  ;  ou  d'or- 
donner que  les  Confuls  prirent  foia 
que  la  République  ne  reçut  aucun  dom- 
mage. Ces  mefures  juftitioient  les  mé- 
thodes les  plus  violentes ,  &  les  auteurs 
du  trouble  perûftoient  rarement  à  s'ex- 
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bofer  aux  fureurs  d'une  Ville  animée  9 
&  à  mettre  leur  vie  en  danger  pour  cicer.  50. 
foiiicîiii  !cur  entrenrife.  Telétoitlecas 
préient  ;  lans  compter  que  tant  de  n-  lentulus 
délies  Citoyens  qui  étoient  venus 
Colonies  &  des  Villes  affociées  ren-  iiu<;  me- 
dant  le  parti  de  Ciceron  fort  fupérieur  9 
il  ne  pouvoitplus  refter  d  efpérance  aux 
Fadieux. 

Lé  Séiiat  èontinua  de  s'aiTembler  le 
jourfuivant^  pour  achever  de  prendre 
des  mefurès  qui  puiTeiit  écarter  toutes 
fortes  de  nouveaux  obftacles ,  &  faird 
pafTer  promptement  le  Décret  en  Loié 
Mais  avaîit  louverture  de  rAlTemblée 

• 

le  Conful  Lentulus  fe  rendit  à  la  Tri- 
bune avec  quelqiies*uns  des  principaux 
Sénateurs.  Chacun  d'eux  répéta  fuccef- 
ûvement  au  Peuple  les  préparatifs  qui 
s'étoietit  faites  la  Veille  pour  la  publura^' 
tion  d'une  Loi.  Pompée  fe  diflingua 
par  les  élogés  qu'il  fit  du  ittérite  de  Ci-^ 
ceron  :     Il  déclara  que  la  Républi* 
^^que  lui  de  voit  fa  confervation ,  âc 
que  leur  fûreté  commune  étoit  ren- 
fermée  dans  la  fienne.  Il  les  exhorta 
à  foutenir  le  Décret  du  Sénat ,  le  re*^ 
»  pos  de  la  Ville  ,  &  la  fotturte  tfim 
Citoyen  à  qui  elle  avoit  tant  d'obliga- 
^  tions.  C'étoit  ^ leur  dit-il^ la  vcâx  de 
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An.  de  R,     tous  Ics  Sénateurs  qui  leur  parloit  par 
cîccrfjo.  »  1^  fienne,  c'étoit. celle  de  tous  les 
Coss.       Chevaliers ,  celle  de  l'Italie  entière. 

hL^TULus'    Enfin  il  y  joignoit  non-feulement  fes 

Si  NTHER.     propres  prières ,  (a)  mais  fes  plus  ar^ 

tT?s  clentes  fuppîications. 

THLLus  JK£-  Dans  r  AÎlemblée  du  Sénat ,  on  paâk 
quelques  nouveaux  Décrets  pour  facili- 
ter le  fucccs  d  -  la  Loi.  Le  premier , 
qu'aucun  Magiftrat  n  eût  la  hardiefle  de 
prendre  des  Aufpices  pendant  que  la 
Caule  de  Ciceron  feroit  devant  le  Peu- 
ple, &  que  celui  qui  oferoit  Fentre- 
prendre  iiu  traité  comme  TEnnemi 
public. 

2".  Que  fi  par  quelque  nouvelle  vio- 
lence ou  par  d  mjuîles  oppoiitions  la  Loi 
ff'étoir  pas  reçue  dans  refpace  de  cinq 
40urs,  Ciceron  auroitla  liberté  de  reve- 
nir à  Rome  fans  le  fecours  d  aucune 
autre  autorité. 

3^.  Quon  leroit  des  remercimens 
publics  à  fous  les»  Citoyens  des  Colo^ 

(.0    Quorum  Princcps  Civîs  bcnc  meriti  dcfen-  ^ 

ad  rogandos  (k.  a<l  c-'Ivr-  d'.vris;  tu»n  in  pcrorando 

tand(«s  voi  fuit  Cn.  rom-  y       ,  vos  rogari  à  Scna- 

peiu.-. ...  Prii^um  vo"  do-  t   ^  ro^.\n  ah  F<r'itîbus  , 

ciiit  meis  conllliis   Rciap.  r..i:ari  ab  Italia  c».in^a  ;  dt- 

e/Iè  fervacam  »   cauiainqiie  n\\\c   ipfc  ad  cxircinum 

meam  cuixi  falute  conunn-  |>r.->  itiea  vos  falute  non 

.ni  conjunxit  ;  hortaturquc  rugavic   folum  «  veruin 

eftut  auâoritatemScnatuS)  etiana  «jbfecravîc.  Po^.uU^ 

fiatum  Civitati;  »  lônunas  ad  Quir.  7, 
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(lies  qui  setoient  rendus  à  Rome  pour 
la  défenfe  de  .Ciceron  ,  &  quils  fe-  cîcw.'^so. 
roient  priés  dy  revenir  le  jour  qu'on  Coss. 
devoit  prendre  les  fulirages  du  Peu-  le^tViu" * 

pic*  Sri    THE  R# 

4^.  Qu'on  rendroit  grâces  auflî  à  tous  ^i^^"  ^"YiÉ- 
les  Etats  &c  à  toutes  les  Villes  qui  t^^lus 
avoient  reçû  ou  traité  favorablement'''^*  • 
Ciceron  ;  qu  on  recommanderoit  le  loin 
de  fa  perfonne  à  toutes  les  Nations  al- 
liées de  la  République  ;  6z  qu'on  enver- 
roit  ordre  aux  Généraux  Romains  qui 
comoiandoient  dans  les  Païs  Etrangers^ 
de  prendre  ia  vie  6c  fa  fureté  fous  leur 
proteûion  (a). 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  fente  ici 
toute  la  grandeur  6c  la  dignité  du  cara-** 
âere  de  Ciceron.  Qui  pourra  contenir 

{  a  )  Quod  cft  poltritiic  deunres  )  iit  vcnîrcnt  roga- 

iccretum  in  Curia....  ne  rtnuir....  Qucin  cnim  ui\- 

quis  de  cœlo  fervarct  ,  ne  qiiani  Serait  s  Civem  ,  mû 

quis  niuiaiu  u.ium  ailcrrct  ;  me  ,    Nacior.ihiis  extcris 

fi  quis  aliter  feafci ,  euin  comn^endavit  •*  cujus  un- 

plane  everforem  Reip.  fb-  «Aiam  prcpcer  iàluKxn- »  ni-' 

re....  Addidît ,  il  d^bus  n  meam  ,  Scnacus  publicè 

qufnif  y  qi.iî  us  ai^i  de  me  focl)  Populi  Rom.  gratlas 

pomiiitc  »  non  cliii  aéh:m,  egit?  de  me  uno  P.  C.  dt* 

redire  m  in  Patriam ,  omni  creventr.t  y  ut  qui  Provin- 

au6oriiaie    reaipcrLia...»  da^  cum  Imperio  obtine' 

Ut  lis  ,  qui  ex  tora  Italia»-  rtnt,qui  Quaeltorcs  Icgari- 

Êiluifs  me-e  caufa  ,  con/<"  <];?e  cHent ,  ful^'im  &  vi^ 

mrant  ,   a  c^trui.   grat  «•  lam  nu am  cullodirenu  i*!*» 

atque  iiu<.m  ad  res  le"  StXi.  6c,  ^x» 
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ain.dcR.  fon  admiration,  en  voyant  un  grand 
cîccrf'so.  tnipiro  /i  vivement  intcreiré  à Thonneur 
Coss.    &  a'i  faliit  d'un  fimple  Sénateur  ^  que 
^[wcTu"*  Wutes  les  ar  aires  ibnt  fufpenducs  &  les 
SrisTHER.  intérêts  publics  oubliés  pendant  plufieurs 
iLïus    Ml-  ^Ois  t  Cependant  pour  exciter  tant  de 
li  LLus  K£- mouvemens  &  de  xele  en  fa  faveur  4 
•        Ciceron  n'a  voit  qiie  la  force  de  fés 
vertus  perfonnelles  &  le  mérite  de  (es 
fervices.  Ne  femble-f  il  pas  que  la  Ré^ 
publique  ne  pouvoit  fe  foutenir  fans 
lui  i  6c  qu  en  étant  regardé  comme  la 
plus  ferme  colonne  on  s*atténdoit  à  H 
voir  périr  fi  ce  foutien  venoit  à  lui  man- 
quer ?  Pendant  ce  tems-là  9  ies  plus 
grands  Monarques  de  la  terre  ,  qui 
avoient  des  alFaires  à  régler  avec  le 
Peuple  Romain  ,  att€fndoiérit  Févéné- 
inent  de  celle  qui  intéreiToit  unique* 
inent  li  Ville ,  faiis  pouvoir  obtenir  dé 
décifion  ni  de  réponfe.  Ptolemée  Roi 
d'Egypte  qui  avoit  été  chaflé  de  fes 
Etats  6c  qui  étoit  venu  dertiander  dii 
fécours  à  Rome  contre  fes  fujets  re- 
belles ,  fe  trouvoit  aâuellement  dans 
cette  efpéce  d'humiliation.  Quoiqu'il 
fût  logé  chez  Pompée  9  il  lui  fut 
impolfible  de  fe  prôcurér  une  feulé 
Audience  du  Sénat  y  jufqu  a  ce  que 
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les  affaires  de  Ciceroa  luffent  termi-  An.  ^eR; 

nées  (a).        ^  .     cicer.  so. 

La  Loi  quon  préparoit  pour  fon  ré-  p.Cornel; 
tablmement  aevoitetre  approuvée  par  5p,„^„j.^^ 
les  fufirages  des  Centuries ,  car  Tappro-   Q.  CiEcH 

atlon  du  Peuple  jointe  a  1  autorité  a  un  ^ellus 
Décret  du  Sénat  étoit  la  voyela  plus  pos< 
folemnelle  &  la  plus  honorable  pour 
conclure  iolidement  une  affaire.  (/'  Ci- 
ceron  étoit  réfolu  d'attendre  le  fuccès 
de  la  Tienne  par  cette  voye  ;  mais  lî 
les  artifices  des  Faâieux  prévaloient 
encore  fur  toutes  les  mefures  de  (es 
Amis  y  il  n  étoit  pas  moins  déterminé  à 
partir  fur  la  feule  autorité  (c)  du  Sénat  ^ 
&  à  rifquer  plutôt  fa  vie  que  de  la 
paffer  plus  long-tems  dans  Téloigner 
ment  cle  fa  Patrie-  Heureufement  la 
vigueur  du  Sénat  dans  ces  dernières 
Âflemblées  avoit  tellement  découragé 
les  Chefs  de  la  FaÛioii ,  qu'ils  avoienÉ 
abandonné  Clodius  à  fes  fureurs.  Me*" 
tellus  avoit  rompu  avec  lui  ;  Appius  ^. 

(d)  Nihil  vo$  Civihrs  ,  PoJI  red.  in  S  en.  3. 
nîhil  Sociis,  nihil  Rcpb.is       [h]  Pro  Si-xt.  no,  Cuoî 

rerpondillis.    Nihil  Juôicts  nctis  Mini  t.  £.0  61. 
fenrcniiis,   nihil   Popi.'.js       (<)    Mi::i   in  ar.iiTî':^  cfll 

fuffragiis  ,  nihil  hic  Orvb  ]c;:^.:iii  Î2ri(inrm  expt.v:art  ? 
auûoritate  dcclar;i\it.  Mu-       iî  oh:rc»tta:  irjr ,  viîar  aa-f 

tum    Eoruin  ,    clii  gucm  fîoriwte  Scnacus ,  &potiii* 

Curiam ,  tadtam  ^  i&ac*  vita  quam  Patiia  corcbo.  ui4 

u«i  Chitatcm  vidcbatis.  Mu  3. 
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Hft^  de  R.  fofi  frère ,  ne  défiroit  plus  que  le  reposi 
cicexfio.  &        d^^x  Tribuns  paroiflbient  ef- 
ccss.    frayés.  Cependant  il  le  pafla  encore 

P.CORNEL.    1^  •       J  •11»  f 

lentulus  deux  mois  depuis  le  dernier  Décret^ 
si  isTHER.  avant  que  les  Amis  de  Ciceron  pufTent 
X I  ^liE-  compter  fur  le  fuccès  de  tous  leurs  foins  ; 
TELius  N£-  &  TAflemblée  du  Peuple  Romain  fe 
trouva  reculée  jufqu^au  quatrième  jour 
du  mois  d'Août,  (a) 

On  n  en  avoit  jamais  vû  de  plus 
nombreufe  6c  de  plus  folemnelle.  Toute 
ritalle  s'y  trcuvoit  réunie.  Chacun  au- 
roit  regardé  comme  un  crime  d'en  être 
abfent  (^).  L'âge  ,  l'infirmité ,  ne  furent 
pas  des  excufes  fuffifantes  pour  fe  dif- 
peniér  de  prêter  la  main  au  rétabliiTe* 
ment  de  Ciceron.  Tous  les  Magillrats 
s  emprefferent  à  l'envi  de  recomman* 
der  la  Loi  au  Peuple ,  à  l'exception 

(<0  Redii  cum  mayiraa  De  me  cum  omnes  Magî- 

digniratc  ,  fuitre  ruo  aîtcro  ftratus       promulga  fient  , 

Cojilule  rcducente  ,  altero  prxtcr  unum   l'rxrorcm  à 

Prxtore  pctcntc^  Pro  Dont,  quo  non  crat  pollulanduiii  , 

^j.  fratrcm  inimici  mci ,  pr:e- 

ih)  Quo  die  quis  Civis  terque  duos  de  lapide  emp" 

fuit  qui   non  ne&s  eiTe  tes  Tribucu»  Ptebis .  .  •  • 

putaret  ,  quacumque    aut  Niillis    comitiis  imquaiii 

«cace  aut  valetudine  tfSki ,  muldtudmem  hoininum 

non  fe  de  falute  mea  fen-  tantatn*  neqae  fplendidio- 

tentiam  ferre  ?  P'V'  red»  in  ttm  fui  (Te     vosiogacores  , 

Sen.  1 1 .  Nemo  fibi  nec  va-  vos  difhibutorcs ,  vos  cuito- 

lemdinis     excufiiionem  ,  des  fuiiTc  Xabularum.  la 

nec  fcne£liitîs ,  Hicis  juflaqi  Pi^oth  i^* 
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d'Appiiis ,  &  des  deux  Tribuns ,  qui  An.  âeK 
n'eurent  pas  néanmoins  la  hardieffe  de  cicer!%. 
parler  d'oppofition.  L'Affemblée  fetint    CoU.  ' 
au  Champ  de  Mars  ,  qui  étolt  plus  pro-  Lcs^y^u"'* 
pre  quun  autre  lieu  à  contenir  cette  Spinthkr.  j 
étrange  multitude.  Les  Sénateurs  parta-  ^^j^ 
gèrent  entr  eux  le  loin  de  préiidcr  a  chr.-  i  ^llus  s»- 
que  Centurie  &c  de  faire  recueillir  tidel- 
lementles  fuffragcs.Le  rcfulfcit  hi:  enfin, 
que  Ciceron  étoit  rappellé  par  les  defirs 
unanimes  de  toutes  les  Centuries  ^  à  la 
joye  extrcme  de  toute  la  Ville. 

Clodius  9  avec  une  hardiefle  qui  ne 
convenoit  qu'a  fon  caraftere ,  fe  pré- 
fenta  dans  rÂilemblée,  rifqiia  même 
quelques  inveâives  contre  la  Loi  ;  mais 
il  ne  put  s'attirer  ni  un  regard  ni  un 
moment  d'attention.  Ce  fut  dans  cette 
occafion  qu'il  dût  fentir  la  différence 
que  Ton  a  déjà  fait  remarquer  entre  une 
Aflemblée  libre  du  Peuple  Romain  ,  & 
ces  troupes  de  Bourgeois  iiiercénaires , 
foutenuës  par  des  Efclaves  &  des  Gla« 
diateurs  ,  qui  ne  connoiflbient  point 
d  autre  méthode  que  la  violence.  »  Oii 
yf  font  maintenant ,  difoit  Ciceron ,  ces 
»  Tirans  du  Forum  ,  ces  Orateurs  de  la 
Populace ,  cesdiftributeurs  de  Royau- 
mes ?  En  effet  cet  A Ae  eft  un  des  der- 
niers monumens  de  la  liberté  de  Rome  ^ 
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Àni  «ieRi  un  de  fes  derniers  efforts  pour  le  foutîeiî 
fciccr.%;  de  1  ancienne  conflit ution ,  à  l'honneur 
coss;  '  dVii  Citoyen  qu'elle  avoit  nônrmé  foii 
lmtuVusV  P^re  5  ^  qu  elle  ne  ceflbit  pas  de  regar-  .  j 
6PIKTHFR.  der  comme  foh  défenfeur*  L'union  des 
ti?s*  ^kieI  Triumvirs  àvoit  déjà  porté  à  la  Répu- 
Ti  LLus  N£-  blique  une  bleilure  dangereufe  9  &  leurs 
^  ^  '        diffeniioris  ^  qui  ne  furent  pas  long-tenis 

à  fuivre  ^  achevèrent  entièrement  fa 

ruine.  . 

S'il  ïè  mêla  quelqu^amerfume  à  là 
joyc  d'un  jour  11  glorieux,  elle  lut  can- 
fée  par  la  mort  de  Pifon ,  gendre  de  Ci^ 
ceron ,  qui  étoit  arrivée  peu  de  jours  au- 
paravant ^  fans  qu  il  eut  pû  recueillir  là 
fruit  de  foh  attachéiiient ,  &  pàrtager 
avec  toute  fa  famille  le  plaifir  &  Tuti- 
iité  du  retour  de  fon  beau*pere.  Ses 
louanges  feront  du  moins  immortelles  i 
comme  les  écrits  du  Héros  de  cette  Uif- 
toire;  (a) 

(a)  Fifo  illc  gcnermeus,  mcHica  ,  aut  à  fcrihendo 
mil  pituitis  fiiac  friichiin  ,  auc  à  c  gitando.  îtaquè 
ncv|Me  ex  me  ,  ncquc  ù  Po-  tanros  jî  -Dcelliis  facie'-LU  » 
pulo  Romaiio  ferre  licuir.  ut  cv  jln  rc  ,  non  excuricrc 
Pry  Sex:,  51.  Studio  autcin  vicoi'atur,  uCc.  Aliadcillo 
nfeinincm  nec  indulWa  ma-   majora  dici  podlmt.  Nam 

Î'ore  ^  cognovi  :  qua.A|uam  neccontinentia  ,  ncc  pieia- 
le  mgenio  ,  ^uioem  \m  ce  v  nec  ullb  geiiere  vina* 
toneAitcrît ,  facile  dhcerlm ,  i's  ,  queniquam  ejufdem 
C.  I^ifoni  gehero  meo.  ^tatis  cum  iUo  confercn- 
KuUum  illi  tempii!;  vaca-  duni  pu(Oa  BrMi»  fd^  197^ 
ibat  9  aut  à  Forcnîî  dif^ionc  9  ^98* 

4vt  à  commcatadooe  do^ 
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Ciceron  s'étoit  déterminé  à  revenir  à  Ah.  de 

Rome  fur  le  feul  Décret  du  Sénat ,  fi  la  cktr.^; 
publication  de  la  Loi  eut  trouvé  quel-  ccss. 
qu'obiiacle  :  mais  apprenant  par  lés  1;^^^,^^^^' 
Lettres  de  tous  fes  Amis  qu  ils 
fûrs  du  fuccès  j  il  s  embarqua  pour  l  ltà-  ^^^^^I 
lie  le  4.  d*Août,  c'eft-à-dire,  le  jour  teilusNc-. 
même  que  la  Loi  fe  publioit  à  Rome  i 
&  le  jour  iuivant  il  prît  terre  à  Brihdes  i 
où  il  trouva  fa  fille  ,  qui  s'y  étoit  déjà 
rendue  pour  le  recevoir.  Parunetietda 
hazard^  il  fe  trouva  que  le  jour  de  fon 
arrivée  étoit  la  Fete  annuelle  de  la  fon-  . 
dation  de  la  Ville  9  . celle  de  la  Dédicacé 
du  Temple  de  la  Sûreté  à  Rome ,  &  celle 
de  la  naiffance  de  TuUia  ;  comme  ii  la 
fortime  eût  pris  plaifir  à  raâembler  tou- 
tes ces  circoniiaaces  y  pour  lui  infpirer 
de  la  confiance  à  fes  faveurs  &  pour 
augmenter  la  joye  quil  apportoit  par 
fon  retour,  (a) 
Il  fe  logea  »  commet  il  a  voit  faità  fori 

(4)  Pridie  Kon.  Sextil.  Bruûdîriiiofutfl  gratulado^ 

Dymchio  ftim  pifofc^is;  ne  celebntta  eft.  Amediem 

lllo  ipfo  die  lex  eft  lata  de  VI.  Id.  Sexe,  cognovi  lice- 

siobis*    Bnmdiftum     veni  ûs  Quimi  Fmris  $  ininiic<if 

Nonis.    Ibi  mibi  Tiilliola  ftudio  omnium  seiatuni  ac^ 

mca  pnefio      »  nanli  fuo  que  ordinuni ,  incredibiil 

iplo  die  ,  (\m  cafu  idem  na-  concurfu    Italix  ,  legcrrt 

ta  lis  erat  Brunilifinac  Co-  Comitiis   centuriatis  eilè 

lonix ,  &  tux  viciiicE  p/r-  pcrlatani.    Ad   Att.  a-  f. 

///.  Qu.e  res  animadvcna  C'::Ti;;'ie  me  duiinis  la  i.iBË 
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'An,  de  R.  paiTage  ^  chez  Lenius  Flaccus ,  fon  âmî 

Ckcr.  \o.  confiant  dans  Ta  Jifgrace,  &  fort  confî- 
deré  pour  (on  fçavoir  6c  la  politefl'e. 
LiiNTU  LL  ^  Mais  dans  1  efpace  de  quatre  jours ,  il  y 
si'iNTiiLii»  reçut  de  Rome  riieureuic  nouvelle  de  la 
iî?s  ^^ul^  publication  de  la  Loi ,  avec  toutes  les 
TELLvs  Ne-  explications  qui  poiivoient  lui  rendre  le 
bienfait  plus  cher.  Rien  ne  devant  plus 
modérer  fon  emprefTement ,  il  quitta 
Brindes,  comblé  des  témoignages  pu-* 
blics  &c  particuliers  de  laiFe^on de  cet« 
te  Ville»  A  mefure  qu'il  avança  vers  Ro* 
me,  le  bruit  de  fon  arrivée  attira  fur  fou 

Î>afrage  une  foule  de  Peuple  pour  le  fe^ 
iciter  du  changement  de  fa  fortune» 
1^  Tout  le  chemin  bordé  de  Speûa- 
^>  teurs ,  depuis  Brindes  jufqu'à  Rome  ^ 
reffembloit  à  une  rue  continuelle* 
^  Cétoit  une  multitude  d'hommes ,  de 
»  femmes  ,  d'enfans ;  (a)  il  n'y  eut 
^  point  de  Canton ,  de  Ville ,  de  Co- 
»  lonie  9  qui  ne  lui  décernât  des  bon*. 

nmiTiionim»  LeniiFlacci,  fiûc  idla  «  neque  Przfeâtt- 

&  Patris&FiatrisejusbBtif-  ra,  neque  Municipium  zujt 

lima  accepillèc  »  quae  pio-  Colonia  »  ex  qua  non  pu« 

admo  aniio  mœrens  recepe-  blice  ad  me  venerint  gra- 

Tar>  &  ftto  perîciilo  prirfidîo-  tuhtiim.  Quid  dîcam  ad- 

quedefcndcrat.  P>o  ^Vjrr.  6 5.  ventus  mcos  ?  Quid  effu- 

(  a  )  Meus  quidem  rcdi-  fioncs  hominum  ex  oppi- 

tus  is  fuit  ,  ut  à  Brundi-  dis  !   Quid  concurlum  cx 

lio   uûjuc  Romam  rgmen  Agris    Parruni  -  famiiias  , 

perpetuuni  totius  Italie  vi-  cum  conjugibus  ac  libçïis  î 

«lerem,  Xeque  enim  Kegio  jtn  Pij9n, 
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^  neiirs  publics  9  &  qui  ne  lui  fit  faire  An.  ae  Ht 

»  des  complimens  fur  fon  retour  par  qj^^^J^^ 

»  une  députation  de  fes  principaux  côss/ 

»  Membres,  (a)   Ciceron  n'exagère  j^^J^^^^^^^"^' 

point,  dit  Plutarque,  quand  il  allure  s»  isth^^r. 

que  toute  Tltalie  le  rapporta  fur  fes  ,Q  ^^^'^ 

épaules.  Ce  jour ,  dit-iI  nu  même,  valut  tellus  n^;» 

/;(?//r  //îoi  £  immortalités  ^  En  approchant 

»  de  la  Ville  il  vit  le  Sénat ,  fuivi  de 

»  tout  le  corps  des  Citoyens  y  qui 

^  venoit  au  devant  de  lui  ;  comme  û 

»  Rome  fe  fût  arrachée  de  fes  fonde- 

^  meus  pour  venir  embraflcr  fon  Con- 

»  fervateur.  (b)  A  l'entrée  des  murs  9 

»  il  vit  les  Temples,  les  Portiques  & 

^  jufqu  aux  toits  des  maifons  couverts 

>^  de  gens  qui  le  faînerent  avec  des 

^  acclamations    univerfelies  ;   &;  fa 

>^  marche  fut  accompagnée  des  mêmes 

5>  honneurs  jufqu  au  Capitole  ,  où  il 

»  trouva  d  autres  effains  de  Citoyens 

»  qui  attendoient  fon  arrivée.  Mais 

5^  au  milieu  de  fa  joye  il  ne  put  fe  dé- 

(4)  Ital]^  cimâa  pœne  quidem  inftar  immortall- 

fbîs    humcris    reportavit.  tads  fiât..  .  Cum  Senaoïni 

Po/r.  ud*  in  Sen,  1 5 .  Itinere  egreffum  vidi  ,   Poj  ulum' 

toto  I  urbes   Italiae  feitos  que  Romanum  univerfiun  » 

dîcs  affcrc    adventus   mci  cum  mihi  ipfa  Roma ,  pro» 

vidchantur.            multitu-  pe  convulfa    kiiibus  f  lis , 

clinc     Icgatorum    unciiquc  ad  complcftcndum  confcr- 

jrwiirorum      cclebrabantur.  valorem  fuum  proccderç  vjp 

Ç?)  Unus  illc  djes  nUlû 
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^  ?•  »  fendre  d'un  fentiment  de  triftefle  , 
picer.  îo.  H  en  faifant  réâéxion  qu'une  Ville  ^ 
r^oRiïBit  »  fenfible  à  la  reconnoiflance  qu'elle 
Ientvlus  '    croyoit  devoir  à  ion  défenfeur^  avoiç 

^'^o^c^c'i-  ^      miférablement  oppriniée  pendant 

^hiE"  »  (on  abfence*  (a) 


I.1US 
TtLL 


US  ^<«r    Le  Capitole  étoit  proprement  le  cenr 

tre  ,  &  comme  le  trône  de  la  Majefté 
(de  TEmpire.  C'étoit-li  quon  voyoit 
s'élever  jufqu  aux  nues  ce  magnifique 
Temple  de  Jupiter,  ou  de  ce  Dieu  que 
les  Romains  a  ppelloient  le  mdlUur  &  U 
plus  grand,  {b)  L'ufage ,  pour  ceux  quf 
jentroient  dans  la  Ville  en  triomphe 
fOu  qui  faifoient  quelqu^autre  entrée 
publique  ,  étoit  d'aller  rendre  leurs  pre- 
miers devoirs  à  les  Autels.  Ciceron  fe 
crut  obligé  ,  avant  que  de  faluer  fe 
ifemme  &c  fa  .  famille ,  de  rendre  fes 
premiers  hommages  à  la  Religion»  Les 
égards  dont  il  ne  pouvoit  fe  difpenfer 
pour  la  fuperftitiofi  populaire  lui  iîrent 
iadrefTer  auffi  fes  aâions  de  grâce  à  la 
petite  ûatue  de  Minerve  qu  il  aypit  pla^. 

{a,)  Icer  à  porta  »  bi  Sixt, 
ICapitoJium  afcenfus  »  do-      {h)  Que  circa  ^  te  f  Câ* 

inum  redîtus  ciat  cjufmo-  pîtoline  ,    qiiem  propta: 

«di  9  ut  fumma  in  laetiria  bénéficia  Populus  Roma« 

îlJud  Uolerem  ,  Civitatcm  nrs  optimum,  propter  vîm 

{am  erra ,  tam  mi  or.  m  Ma.\imum  nominavil*  JPr# 


— -  _f 
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céc  au  Temple  de  Ion  Pere  en  fortant  de 
Rome.  De  là ,  précédé  &c  fuivi  du  mê- 
me cortège  ,  il  le  rendit  à  la  Maifon  de 
fon  frère  9  ayep  une  fplendeur  &  un  air 
de  triomphe  ^  qui  lui  fît  dire  dans  la  fui- 
te 9  qu  il  pouvoit  craindre  avec  raifon 
qu  on  ne  h  foupçonnât  d  avoir  fouhaité 
fa  difgrace  ,  pour  obtenir  un  rétablifle- 
|nent  û  glorieux,  (iz) 

Ut  tua  mihi  con-  emenda  fiiiflè  vidcatar»  Fn| 
icclerata  il  la  vis  non  modo  Z>0M»  %9» 


An.  de  R; 

696. 
Cicer.  50. 
'  Ccss.'  * 

Lbmtulus  ' 
Spimther 

Q.  CjEci« 
LIU8  Me* 

?9J. 
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LIVRE  SJXJE'ME. 

An.  de  R.   T  E  retour  de  Ciceron  devint  pour  lui 
cîcwf  '50.  JLj  comme  1  origine  d'une  (â)  nouvelle 
Coss.    vie.  C'eft  le  nom  qu  il  lui  donne  lui- 
Itmvtvs'  ^èmQ  9  parce  qu'elle  devoit  être  gou- 
Spihthek,  vernée  par  de  nouvelles  règles ,  &  fon- 
^ÂÎiÊ-  dée  l'ur  de  nouveaux  principes  de  poli- 
TEiiws  NE-  tique.  Cependant  comme  il  n'étoit  pas 
capable  de  renoncer  à  fon  ancien  cara-' 
âere  9  c^étoient  deux  objers  qu  il  falioit 
accorder.  L'expérience  ne  lui  avoit  que 
trop  appris  dans  quelles  mains  réfidoit 
le  poids  de  Tautorit^ ,  &  combien  il  y 
avoit  peu  de  fond  à  faire  fur  les  Parti- 
fans  de  TAriftocratie.  Pompée  lavoit 
fervi  de  bonne  foi  ;  &  Céfar  même 
ayant  contribué  à  fon  rétabliflement ,  il 
fe  voyoit  obligé  par  le  double  motif  de 
la  gratitude  &  de  la  prudence ,  à  leur 
marquer  plus  de  confiance  &  d  amitié. 
D'un  autre  côté  9  le  Sénat  9  les  Magi- 
ftrats  &  les  honnêtes  gens  de  tous  les 
Ordres  s'étoient  déclarés  pour  lui  avec 
un  zele  extraordinaire  ;  &  le  Confui 

(4)  Alcerius  vits  quod-  endroit  11  appelle  ion  re* 
dam  iniduin  ordimur.  Ad  tablinemenc  ir«txiy>mmv* 
Ati»4.  u  Dans  un  mute  Ibid^  ^.  6. 

Lentulus 
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Lentulus  avoit  porté  le  lien  jufqua  An.^eRV 
faire  (a)  juger  qu'il  s'étoit  propofé  fon  cfce?  « 
rappel  cotmiie  le  but  &  la  gloire  de  fon    Coss!  * 
adminiftration.  Cet  admirable  accord S^,"''"' 
«es  Partis  oppoiës ,  cette  ardeur  com-  swwths». 
«une  à  sTemployer  pour  fa  caufe  ,  lui  g.,?,'  ^'w*" 
ïmpofoit  une  variété  d'obligations 
<îm  dévoient  fe  choquer  infaillible-"'* 
ment ,  &  donner  quelquefois  de  l'exer- 
cice à  fon  habileté  pour  les  concilier. 
Sa  fôreté,  fon  honneur,  fes  devoirs 
privés^  public*  n'y  devoientrien  trou, 
ver  à  combattre.  Telle  étoit  la  per- 
fpeûive  que  fes  grandes  lumières  lui 
faifoient  embrafler  d'un  coup  d'oeil. 
Tels  dévoient  être  les  motifs  &  les 
refforts  de  fa  vie  nouvelle;  &  la  né* 
ceffité  de  «larclierl^ertaie  au  travers  de 
tant  d'écueils,  n^étoit  pas  un  embari  ^ 
ras  léger.    '  r  •  •> .  -.. 

Le  dnq  de  Septembre ,  jour  d'après 
fon  arrivée,  les  Confuls convoquèrent 
l'AflemWée  du.  Sénat ,  poiir  lui  fournir 

(-»)  Hoc  fpccimen  vittu-  de  m  tempore  faomne»Te» 
tis ,  hoc  indau.m  animi ,    rear  «e:  vix  poflbi  mOà 

hoc  lumen  Conlulaïus  fui   vi.ttri.   Sed  ego  hoc^S 

m  Sed  qma  W  con-  ,cr(it ,  &  o.nH     nie  cuinf- 

«un ,  propter  ahquoram  gne  rempus   po(t,u.  Prt 

j4e  aie  memoniai  Inter  ip-  PUm,  d.  ■  • 

Sbt  contentiones  >  ut  fo-  • 


DigitizecJ  by  Google 


M  HIST.  DE  LA  VH3  ' 
AB.ae^iu  foccafion  d'y  faire  éclater  publlqué-' 
ment  fa  reconnoiflance.  Après  avoir 
coss.  '  exprimé  en  général  les  fentimens  qu'il 
L^:ZTdtW^^  à  toute  rAffemblée,  il  fit  des 
Sptnther.  xeroercimens  particuliers  à  chaque  Ma^ 
iT^s  '^ME'  giftrat  ,  en  les  défignant  par  leurs 
TELLus  j^ii-nonis  ;  aux  deux  Confuls,  i'ux  Tri- 
*   iHins  j  aux  Préteurs.  Il  s'adreffa  aux  Tri- 

buns ,  avant  que  de  nommer  les  Pré- 
teurs, parce  qu  ayant  plus  de  part  à  la 
publication  des  Loix  ,  quoiqu  inférieurs 
en,  dignité  ,  il  leur  avoit  plus  ci  ubi'ga- 
tion  pourcellede  fon  rétablifieiiicnt.  Le 
nombre  (^)  de  fes  Amis  particuliers 
étoit  trop  grand  pour  luipermett||P  un 
détail  plus  étendu  ;  ma»  il  excepta 
Pompée  ,  qui  dans  le  rang  même  de 
jimple  Sénateur  éte^^ffe^  diftingué  par 
réminence  de  fon  caraôere  pour  mé- 
riter un  compliment  perfonnel..  Lentu- 
lus ,  qui  étoit  le  premier  Conful  &  qui 
Tavoit  fervi  avec  tant  d  afFeûion  ,  eut 
la  principale  part  à  fes  louanges,  & 
dans  lefFufion  de  fon  cœur  il  l'appella 
le  Pe9(c  &  le.DUu  de  fa  vie  &  de  fa 

l  4  )  Cum  perpauc^*»^  dm  à  me  Magiftwtibus  Ib- 
Aînïitim  gratws  egilTcm  ,  tui  gratias  cCc  agendas ,  & 
quod    oamcs    enumerari   de  privaos  uni ,  qui ,  pro 

mmem  eflct  qucmquam  lomafque  aOUiei.  tuli  m» 
praBtcrîrî.  IbU.  Xi^-   Ho-  inSin.iX^ 
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jfortunt.  Le  îour  fuivant  il  monta  fiir  la  Aa.  ée  %i 

Tribune ,  pour  faire  aufli  fes  remerci-  ckS^fo.' 
mens  au  Peuple.  Sa  Harangue  embraiTa   Co ss. 
les  mêmes  fujets  qu  il  avoit  touchés  au  le^tulu"* 
Sénat  9  c  efl-à-dire  les  fentimens  de  fon  Spinther. 
cœur  avec  Féloge  du  mérite  &  des  fer-  ^^j* 
vices  de  fes  Amis.  Mais  s'étant  étendu  telius 
particulièrement  fur  Pompée  9  ^  Tap* 
^>  pella  le  plus  grand  homme  qui  eût 
^>  été  9  qui  fût  [a) ,  &  qui  put  être  f  au* 
^  tant  par  fa  fageffe  &  fa  vertu  que  pslr 
^  fa  gloire  ;  &  reconnoiffant  tout  ce 
^  qu  U  lui  devoit  y  il  prétendit  qu'un 
^>  homme  ne  pouvok  avoir  plusaobU* 
^  gation  à  un  autre  homme*  Ces  deux 
dÎKouf  s  exiftent  encore. 

L'heureufe  conchifion  d'une  afFaIre 
importante  rendit  au  Sénat  Ja  liberté 
de  vaquer  aux  aâaires  publiques.  Il  s^en 
préfenta  une  qui  demandoit  toute  fon 
attention  par  la  nature  ^  &  qid  étoit 
{\  preflante  qu  on  n  en  pouvoit  différer 
le  remède.  Le  bled  &  les  autres  provi- . 
iions  de  la  Ville  ayant  foufiert  beaucoup 
de  diminution  par  la  multitude  d'E- 
trangers que  rintérêt  de  Ciceron  avoit 
attirés  de  toute  Tltalie ,  la  cherté  devint 

(4)  Cn»  Pompdus  »  vir^  ego  homini  «  Quintes ,  tan^ 
XHRniuin  qui  funt ,  fuerunt  $  cum  debeo  quantum  homî* 
.crunt ,  princeps  virtute  ,  fa-   nem  homiai  debere  vix  ^ 
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An.  âe     exceiltve  ;  &  les  plaintes ,  qui  avaient 

\cket1êo.        comme  étouffées  parle  rappel  & 
ccs$.    parrefpérance  qu'on  enavoit  conçue  ». 
ir?-^.^^.f!"  commencèrent  à fe  faire  entendre  avec 
Spinther.  violence  lorlquon  a  en  vit  pas  fur  je 
Li?5  ^Vu'  champ  tout  TeAFet  qu'on  s'en  étoit  pro^ 
zELLjjs  ke-  mis.  Clodiiis  ne  laiffa  point  échapper 
une  û  belle  occaûon  d'exciter  de  nouf 
veaux  troubles ,  ni  celle  de  chagriner 
Ciceron  en  lui  attribuant  la  mifere  pu^ 
blique.  Il  employa  un  nombre  de 
jeunes  garçons  (a)k  courir  dans  le^ 
rues  pendant  toute  la  nuit  ^  çn  deman^ 
dant  du  pain  avec  des  cris  lamentables  , 
&  nommant  Ciceron  ,   qu'ils  con ju- 
roient  de  les  délivrer  de  la  tamine  qu'il 
avoit  caufée  dans  la  Ville  ,  comme  s'ils 
lui  euffent  fuppofé  quelque  magazin  de 
bled ,  réfervé  en  fecret  pour  fon  pro-p 
pre  uiage.  Clodius  fit  paroitre  au/Ti  fes 
iuppôts  au  Théâtre  où  le  Préteur  Caeciv 
iius  9  intime  Ami  de  Ciceron  ,  falfoit 
repréfenter  (t)  les  jeux  Apollinaires  ; 

:  (  4  )  Qui  fkculcate  obla-  Quafi  veto  ego  aitt  rei  fira- 

U  ,  ad .  impcritonim  antp  mentariae  prxfuî/Ièm»  aut 

jnos  incicandos ,  renova-  compreiRmiàl^uôdfhûnen-i 

turuiii  te  funeifai  illa  latro-  lum  tenerem.  ///V/.  6^ 
rinia  ob  aiinonx  caufam      (  ^  )   Cum  homines  ad 

putavifti.    Pro    Dom,    ^.  Theatrum  primo  y  deindf 

Quid  Pueromm  illa  con-  ad  vSenatum  concurrifltnt 

«urfatio   no(fliirna  ?    Num  impulfu    Clodii.    Ad  Att^ 

à  te  ipfo  inliituti  fmmen-  4  i.  Concurfus  cft  ad  Tcm- 
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&  le  bruit  qu'ils  cauferent  y  répandit 
tant  d'effroi  que  toute  TAffemblée  prit 
le  parti  de  fe  retirer.  De*là ,  ils  fe  rendî-  ^ 

,  P  Cor Mit 

rent  avec  le  même  tumulte  au  Temple  Li'Ntvi.iis  ' 
de  la  Concorde  9  où  le  Conûil  Metellus 
avoît  convoqué  le  Sénat;  mais  ayant  'q.cfci- 
rencontré  Metellus  en  chemin  »  ils  lat-     ^  V 
taquerent  fi  furieufement  à  coups  de  '^^^^''^  ' 
pierres ,  qu'il  en  reçut  une  blefliire  ,  & 
quil  n  eut  pas  d'autre  reffource  que  de 
te  retirer  au  Gapitole  avec  FAlTemblée 
des  Sénateurs.  Cette  troupe  de  Mutins 
n'avoit  d'abord  que  fes  Chefs  ordinal* 
res ,  M.  Lolliiis  &  M.  Sergius,  deux 
Scélérats,  dont  le  premier  avoit  entre- 
pris de  tuer  Pompée  fous  le  Tribunat 
qe  Clodius ,  &  l'autre  avoit  été  l'E- 
cuyer  de  Catilina.  Mais  Clodius ,  excité 
par  ce  premier  fuccès  ,  ne  balança 
point  à  fe  mettre  lui-même  à  la  tête  des. 
ieditieux  ,  &  pourfuivit  le  Sénat  juif» 
ques  dans  le  Capitole ,  pour  troubler 
l'AiTemblée  &  lui  ôter  le  pouvoir  de  - 

natum  illuc  vocanre  Me-  depopofcîr.   Qiiis  cft  Ser- 

tclio. . . .  qni  l'iinf  hi^  iiiincs  à  £;iu!>  r    Armigcr  Caiilina;  , 

Q.  Metcllo  in  Scnatu  pa-  Itipator  lui  corporis ,  ligni- 

lam  nominati  ,  à  quibiis  fer  feditionis....  His  ari|ue 

ille  felapidibus  appeticum»  bujufinoiii  dudbus  cam  tu 

cciaoi  perculTuin  eflè  dixic.  in  ann(*nae  carîtatein  Con- 

Quis  eft  ifte  Lollîus  ?  Qui ,  fuies  »  in  Senanim  repenti* 

ce  Tribuno    plebis  ,    C  n.  nos  ûnpetus  compararet* 

Pomptium  inter^ciendum  Pr*  Dçw.  3. 

M  iij 
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An.  dcRr  remédier  au  mal  préfent.  Il  fe  propofoit 
cîcer.^50.  encore  plus  d'exciter  la  populace  a  faire 
Coss.    quelque  infulte  à  Ciceroi»  :  mais  il 
l;^^^^^;  sapperçut  bien -tôt   que  TafFeaion 
spinther.  qu'on  avoit  pour  lui  avoit  )etté  des  ra-*» 
Li?s  ^  Me- cines  trop  profondes  dans  le  cœur  de^ 
i  Lus^iE- Romains.    Ces  braves  Citoyens  s'é- 
tant  défiés  qu'on  en  vouloit  à  leur  <fê* 
fenfeur  ,  prirent  auffi-tôt  les  armes 
contre  Clodius  9  &  le  forcèrent  de 
tourner  le  dos  avec  (es  Mercenaires* 
£nfuite  apprenant  que  Ciceron  n  étoic 
point  au  Sénat  9  ils  Tappellerent  d'une 
feule  voix ,  &  ne  redevinrent  tranquil- 
les  qu'en  le  voyant  entrer  au  Capitole 
pour  délibérer  fur  la  iituation  de  la 
Ville  9  &c  chercher  quelque  remède  à 
la  mifere  publique.  Il  avoit  (a)  pris 

M  Ego  veco  domi  me  un,  vennnedamcimipatt* 
fcnui)  ^ndiu  tucbulen-  cis  aniicis. /friW.  )•  Ef^de- 
ttiai  tempus  fuit  :  cuinftr^  nique  >  à  Populo  Romano- 
vos  tuos  ad  rapinam  t  ad  •  unimib  »  qui  tnm  in  Capk» 
honorum  caBdem  paiatos  >   tolium  convenerat  »  am 
armicos  etiam  in  Capito-  ilio  die  minus  valerem  »  no« 
%        Kum  tecum  venifle  con-   minatim  in  Senaium  voca- 
li.  bat*  •  .  •  Scio  me  domi   bar.  Veni  expeéVatus  ;  mul- 
m;.nli/Iè.  .  poftca  qiiam  mi-    tis  jam  fententiam  di&is  f 
hi  ninc  atum  eft  Populum   rogatus  fum  fententiam  :  di* 
Romanum  in   Capitolium   xi  Reip.  falubcrrimam ,  mî- 
conveniilè  >  miniitros  au-   hi  nece/Iàriam*  Ihid»  Fa« 
tem  fceleram  tuorum  per*  ébnn  êft  S.  C*  In  meam 
temtos  f    pardm   anufiis  fcntendam»  ut  cum  Pom-, 

Sladiii  ,    pardm  ereptk  peio  ageretur  »  ut  eam  rem 
ifiîigillè  »  veni  9  non  fo-  fufdperet  »  lexque  ferretur. 
lum  fmt  ullis  copiis  ac  voar  Ai  Mu  4.  i« 


r 
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le  parti ,  ce  jour  là  ,^  de  ne  quitter  fa  An.  de 
maifon  qu*après  avoir  vû  le  tumulte  ciccr!%. 
appaifé:  mais  lorfqu  on  l'eut  affuré  que  ^  ^"^'^^^ 
le  Peuple  même  avoit  repouffé  Clodius»  LÈNTutuV'i 
&  que  les  Confuls  ,  le  Sénat ,  tous  les  Spihthur.^ 
Citoyens ,  demandoient  qu'il  fe  rendît  i,^s  ^I^b- 
à  TAffemblée  ,  îl  y  parut  tranquille  au  -t^Ltvê  m* 
milieu  de  tous  les  débats  ;  &  fon  opi- 
nion  9  qu'on  le  preiTa  auffi-tôt  d'expli- 
quer ,  fut  que  Pompée  fe  chargeât  du 
toin  de  rétablir  l'abondance  à  Rome  9 
&  que  pour  le  mettre  en  état  d'exécuter 
promptement  cette  commiiTion  »  il  fût 
revêtu  d'un  pouvoir  illimité  fur  tous  les 
magafins  publics  de  TEmpire.  Cette 
proportion  fut  acceptée  fur  le  champ  ^ 
&  TAffemblée  ordonna  par  un  Décret  ^ 
qu'on  drefiàt  une  Loi  qui  feroit  prefen* 
tée  inceflamment  au  Peuple.  Tous  les 
Sénateurs  Confulaires ,  à  rexceptlon  de 
Meifala  &c  d'Afranius  ,  s'abfenterent 
pendant  cette  délibération  ,  fous  pré- 
texte qu'ils  appréhendoient  encore  les 
féditieux ;  (a)  mais  en  effet  pour^ ne 
pas  contribuer  à  la  commiffion  dont  on 
chargeoit  Pompée.  Les  Confuls  por** 

(a)  Cum  abelTent  Con-  recîtato  ,  cum  continué  , 

fulàrcs,  quod  tuto  fe  ncga-  more  hoc  înfulfo  &  novo  y 

rent  poffe  fcntcntîain  plaufum  mco  nomhie  reci- 

cere  ,   prjfter  MeHalain  &  tando  dediflet ,  iiabui  con- 

Afraniiuu.  Iltid,  Q\xo  S.  €•  cieiiem.  .  .  - 
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An.  de  R.  terciit  le  Décret  à  la  Tribune  -  &  le  lu- 

090.  1  ' 

cicer.  50.  rent  publiquement.  Au  nom  de  Cice<!- 
p.coRNEi.      »     ^"  étoitrAute»r,as'élefrades 

l-ENTU  LUS 

*  applaudiflemèns  dont  les  Magiftrats 
^'o  c'ïci-  P^}^^^^  occafion  de  rengager  à  faire  un 
nus   Ms-  Difcours  au  Peuple,  Il  leur  repréfenta 

Je"''*  ^^^^^^^  ^     néceffité  du  Décret , 

en  les  exhortant  à  tout  efperer  de  la 
vigilance  &  de  lautonté.de  Pompée. 
Ce{)endaatrabfence  des  Sénateurs  Con- 
fulaires  donna  lieu  à  quelques  réfle- 
xions ,  qui  firent  douter  fi  cet  Ade  n  a- 
voit  point  été  extorqué  par  la  crainte  ^ 
&  s*il  ne  manquolt  pas  quelque  chofe 
à  fa  validité ,  Icrfqu  il  a  voit  été  porté 
£ins  rittterventiondes  principaux  Mem« 
bres  du  Sénat.  Dès  le  lendemain,  dans 
une  AiTemblée  beaucoup  plus  nom-* 
bréufe  ,  où  tous  les  Confulaires  (a) 
étoient  préfens  ^  on  propofa  de  fuppri- 
mer  le  Décret  9  &  cette  proportion  fut 
rejettée  tout  d  une  voix.  Ainfi  les  Con- 
fuis  dreiTerent  une  Loi  conforme  à  cette 
nouvelle  délibération ,  par  laquelle  tou- 
te  ladminiâtation  du  bled  &c  des  autres 

(4)  At  enim  llbenim  neganmt.        Ath  4.  u 

Senatusjudîctum  y  propter  Cumomnes  adeflène»  coep- 

metum  non  fliit.  Pro  Dom,  tum  eft  relêrri  de  fubducen- 

4.  Poibidie  Senatus  fre-  do^.  €•  ab  univerTo  Senatn 

quens  &  oinnes  Confulares  reclainatum  dL  Pn  Dgau 

nibU  Pompdo  poftuland  4, 
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^rovifions  publiques  9  étoit  abandonnée  An.  de  r; 
a  Pompée  pour  fix  ans ,  avec  le  pou-  cktr^lo; 
voir  de  choifir  quinze  Lieutenans  pour 
laffifter.^  ^        ^  lentului' 

Cétoît  donner  à  Clodîus  un  nou-  Si imthe». 
veau  fujet  de  maltraiter  Ciceron,  Huys^^sl 
Tàccufa  d'ingratitude  9  &  d'avoir  trahi  tmius  na- 
les  intérêts  du  Sénat  qui  avoit  été  fi 
ferme  dans  les  ûens  ,  pour  faire  fa 
cour  à  un  homme  qui  Ta  voit  trahi.  Il 
lui  reprocha  même  de  manquer  de  bon 
fens ,  puifqu'il  ne  connoifloit  pas  fon 
propre  crédit ,  &  qu'il  croyoit  avoir 
befoin  du  fecours  de  Pompée  pour  fou- 
tenir  le  fien.  Mais  Ciceron  répondit 
pour  fa  défenfe  9  quil  ne  falloit  pas 
s'attendre  à  le  )ouer  après  fon  rétablif- 
fement ,  comme  (a)  on  ne  Favoit  fait 
que  trop  habilement  pour  fa  ruine ,  en 
fufcîtant  entre  Pompée  &  lui  des  ja- 
loufies  &  des  foupçons  ;  que  Texemple 
du  paiTé  étoit  une  leçon  qu'il  n'avoit 
point  oubliée  ;  qu'en  décernant  à  Pom- 
pée la  commiflion  des  bleds  il  avoit 
fatisfait  tout  à  la  fois  à  ce  qu  il  devoit 

(a)  Tune  ille  es  ,  înqiiît ,  dîdiftî.  Ihid.  a.  Nefcir  quan- 

quo  Senatus  carcrc     non  tum  audbritate  valcat ,  quas 

potuit  r"  Quo  rcftinuo  ,  Se-  rcsgeHcrit,  qua  dignitare 

narus    audoriratem    relli-  fit   rcflitutns.    Cur  ornât 

tutain  putabamus  ,   quam  eum  à  quo  dcfcrius  cft  ? 

priinuni  advenitns  ,  pro-  IM*  n- 

M  V 
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An.  deR.  au  Public  &  à  fon  Ami  ;  que  ceux  qui 
regrettoient  le  pouvoir  extraordinaire 
cosf/  quon  venoit  d'accorder  à  Pompée  de- 
Le^lv?'  voient  {a)  regretter  aufli  les  viaoires 
«FiNTHER.  &  les  conquêtes  dont  la  République 
ii?s  ^^E-        redevable  à  des  faveurs  de  la  mê- 
TELLus  XI-  me  nature  y  &  que  les  anciens  fuccès 
femblœent  répondre  de  ceux  qu*on  dé- 
voit en  attendre  à  Tavenir. 

Mais  quelque  autorité  que  Pompée 
îeçût  de  cette  Loi ,  fes  amis  ne  crurent 
pas  quelle  dût  borner  fon  ambition. 
Meflius  un  des  Tribuns  du  Peuple ,  pro« 
pofa  de  lui  confier  un  pouvoir  de  la 
même  étendue  pour  lever  des  fommes 
rcTargent ,  les  flottes  &  les  armées  qu'il 
jugeroit  (  b  )  néceâaires  au  bien  pu- 

(4)Defiiianr  homineslif-  tiijungît  clailèm  &  ^ercî* 

^cm  suachinis  fperare  me  tmn  &  majus  imperîum  in 

tefticanim  polie  kbefiiâari ,  Piovinciis  ,  |qiiam  fit  eo- 

jfidlNis  antea  ftantem  pcr-  ru  m  qui  eas  obtinent.  Illa 

ciilerunt.  Data  nierces  efV  noftra  les  Confularis  nunc 

crroris  irici  magna ,  ut  me  modefta    videtur  ;  hacc 

lion  folum  pigeat  iVultnise  Meffii  non  fcrenda.  Pom- 

mcx,  fcdctiampudcat. //wV.  peius  illaiii  vellc  fe  dicit» 

"II.  Cn.  Pompcio  maxima  Familiares  hanc.  Confuîa- 

terra  marique  bclla  extra  or-  rcs  ,  duce  Flavonio  >  fr«- 

dincm  elJe  commiila ,  qua-  munt  ;  nos  tacemus ,  &c* 

fum  renim  fi  «|uem  pœni-  Magis  quod  de  domo  no* 

«cat»  Cttm  viâixnbB  Popali  ftra  nlhil  adhac  Pondfices 

Kom.  ncceflè  cft  pœnitcre.  lefpoiidefunt..»  Ille  legatot 

Ihid.  8.  qiundecim  cum  poftularet  f 

(  b  )    Legem  Confiiles  me  principem  nomiiui^  » 

confcrxpiejruBC  »    altenun  &  ad  omnia  me  altcrom  ie 

McfTius  ,  qua  omnis  peoi-  £ice  àaâu  AdMt.  4«  s» 

lus  dac  poceflatem»  Â  . 
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tlic ,  avec  une  fuperiorité  de  comman-  ^^'^^^^ 
dément  dans  toutes  les  Provinces  fur  cicer.  so« 
les  propres  Gouverneurs.  La  Loi  de  ^^q^I'^^^;^ 
Ciceron  étoit  modefte  quand  on  laLENTuius 
comparoic  à  celle  de  Meflius*  Auffi  Pom-  ^^q/c^Vî- 
pée  parut*îl  fe  contenter  de  la  pfeihie^  irUs  Ms« 
re*  Ses  amis  n'en  furent  pas  moins  ar-  J^^** 
dens  pour  faire  pafler  Tautre ,  6c  leur 
efpérance  étoit  que  Ciceron  les  foutien- 
droit  de  fon  crédit  :  4nais  il  avoit  pris 
la  réfolution  -de  garder  le  filence.  Ué» 
tat  de  fes  affaires  demandoit  des  pré- 
cauti<ms  ;  &  s'il  devoit  beaucoup  à 
Pompée  ,  il  ne  fentoit  pas  moins  les 
obli^tions  qu'il  avoit  au  Sénat  &  à  la 
Patrie.  Enfin  fa  Loi  ayant  été  confirméè 
ar  le  Peuple ,  Pompée  le  choiiit  pour 
€  premier  de  fes  Lieutemins^  en- dé» 
»  clarant  quil  le  regarderoit  comme 

,^  un  autre  lui-même  r  &  ^I^'^^  ne  fe 
»  conduiroit  que  par  fes  confeils.  Cî- 
.ceron.  accepta  cet  Emploi ,  mais  à  con^-' 
idition  (  a  )  qu'il  feroit  libre  de  s^en 
défaire  ou  de  le  réfigner  ,  fiiivant  Tu- 
t'Uité  de  fes  affaires.  En  effet ,  il  la» 
bandonna  bien  tôt  à  Quintus  fon  frère  » 
pour  éviter  la  néceûité  de  s  éloigner 

(4)  £g^  me  à  Pompelo  6  vellem»  dict  integrudti^ 
^Sàâ  ica  ium  paflùs  9  uc  Uid,       »      -  . 
«ttOarcrlti^^er^quodiifft  

M  vj 
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17^    HIST.  DE  LA  VIE  " 
An.  cieR,  de  Rome  ;  &  dans  un  efpace  fort  court 

cicerf  50.  fatisfaftion  de  voir  TefFet  de  fa 

Cdss.  Loi  répondra  à  fes  efpérances  par  la  di« 
L'fwTu'luV  minutiott  du  prix  des  vivres  ,  que  les 
s»»iNTHER.  foins  &  le  crédit  de  Pompée  ârent  ap* 

tm«  ^ItAz^  porter  en  abondance»: . 

TXLLiM  Ht-  Il  ne  manquoît  rien  au  rétablifTe* 
ment  de  Ciceron  du  côté  des  honneurs 
&  de  la  dignité  9  mais  fes  affaires  dome> 
jftiques  étoient  toujours  dans  le  même 
défordre  ^  &  Tcm  n'a  voit  pas  reparé  la 
ruine  de  fes  maifons  &  de  fes  biens. 
L'exécution  du  Décret  qui  portoit  la 
reftitution  de  tout  ce  qu'H  avoit  perdu  9 
avoit  été  remife  après. fon  retour;  ô£ 
^orfque  le  Sénat  repriCi  cette  Affaire 
nen  délibération  ,  pour  la  régler  &  la 
^n^rmer  par  lautorité  publique  9  il  y 
ftfou V9  beaucoup  de  diffijcultés-' Laplur 
importante  rcgardoit  la  Maifon  du 
.Mont- Palatin  9  que  Ciceron  eftimok 
,plus  que  tout  le  refte  ,  &  que  Clodius 
par  cette  raifon  même  s'étoit  eâbrcé 
«aliéner  fans  retour.  Non-feulemènt  il 
avoit  démoji  iediâce  ;  mais  il  avoit 
.bâti  au  même  lien  un  Temple  à  la  Li-^ 
berté ,  il  avoit  condicré  la  plus  grande 
partie  du  terrein  ,  il  avoit  employé  le 
nfte  à  divers  bâtimens  &  à  d'autres 
uùgQSi  &c  mêlant  aii^û  les  droits  de  la 
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Religion  avec  ceux  du  Public  &  les  An.  dclW 
fiens  «  il  Avoit  fait  naître  des  embarras  cker.  50» 
d'autant  plus  invincibles  qu'une  confé-  ^  q^H'^^^  . 
cration  faite  avec  les  formalités  légales  lÉntulus  * 
ne  permettoit  plus  qu'un  bien , de quel-^  spinther. 
que  nature  qu  il  put  être ,  rentrât  jamais  ^i^s  me- 
dans  les  mains  dïin  particulier.  La  ma-  t^llus  j^e* 
lignité  de  fes  précautions  a  voit  été  juf- 
qu'à  faire  rebâtir  le  portique  de  Catu- 
lus  fur  un  autre  mod#le  9  non  -  feule* 
ment  pour  la  régularité  de  la  perfpe- 
âive ,  mais  parce  que  ce  Portique  ayant 
été  élevé  fur  les  ruines  de  la  Maifon  de 
Fulvius  Flaccus  qui  avoit  été  abbatuë 
par  un  Décret  public ,  il  efperoit  qu  en 
mettant  quelque  rapport  d'architeûure 
entre  tous  les  nouveaux  bâtimens ,  il 
les  feroit  regarder  du  même  œil  c'efb» 
à-dite  (a) ,  comme  le  monument  d'une 
)uâe  punition  contre  deux  Citoyens 
également  coupables. 

C'étoit  au  Collège  des  Pontifes 
qu'appartenoit  la  connoifTance  de 
.  cette  Affaire  ,  comme  aux  Juges  natu- 
rels de  tout  ce  qui  avoit  rapport  à  la 
Religion.  L'autorité  du  Sénat  fe  bornoit 
ici  à  ordonner  par  un  Décret  5  ^  que  û 

(a)  Ut  domus  M.  T.  Cl-  piiblicflB  conflitutae  f  cour 
ceronist  ctun  domo  Fulvii  junâa  eilè  videacur»'  P<p 
Flacci  ad  memoriam  poenx  JPcwr.  jS* 
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de     ^  les  Pontifes  déchargeoieot  le  termit 

ciccu  \o,  »     fervice  de  laRéligion  (a) ,  les  Con- 
coss.      fuis  feroient  eâimer  le  dommage  ^ 
^ si^Tus'^  »  &  rebâtir  tous  les  édifices  aux  frais 
Spinther.  ^Publics,  pour  les  reftituer  à  Ciceron 
u?;  ""ul^  ^  dans  1  état  où  il  les  avoit  laiflës* 
TEiLos  Ne- Ainfi  les  Prêtres  de  tous  les  Ordres  fu- 
rent  convoqués  pour  la  difcui&on  de 
cette  Caufe ,  que  Ciceron  fe  charge^ 
lui-même  de  plaider*  Depuis  la  fon-* 
.dation  de  Rome  il  ne  {b)  s'en  étoit 
jamais  raflemblé  un  fi  grand  nombre» 
Ils  étoient  tous  de  la  première  dignité  ^ 
&  des  familles  les  plus  diftinguées  de 
la  République.  Ciceron  en  nomme  dix^ 
neuf  dont  la  plupart  étoient  du  risui^ 
Confulaire*  Avant  que  de  toucher  a 
TefTence  de  la  ^ueftion ,  il  s  eâbrça  de 
diifiper  les  préjugés  que  (es  Ennemisi 
avoient  fait  naitre  fur  fa  conduite  à 
Toccafion  du  fervice  quil  venoit  de 
rendre  à  Pompée,  Il  expliqua  fes  motifs 
&  fes  intentions  ,  il  fit  voir  la  néceifité 
du  Décret  qu'il  àvoit  propofé  au  Sénat  ; 
^  Tart  de  fon  difcours  conûila  princi* 

^  {m)  Qcd  fi  fuftnlerlnt  reli*  eadem  eft  antiquitat  qiu0 

gîonem ,  aream  prxclaram  ipiius  urbis ,  ulla  de  re  nifi 

habebimus  :     fuperfîciem  cte  capite  quidem  virginum 

Coniules  ex  S.      fleftuna'*  VefbHmn  %  ta  m  firequenf 

bunt.  Ad  Act.  4.  !•  Collegîiun  judicaflè*  Dc 

(  b  )  Nego  unquam  poft  Hévrnjg.  Âeff.  6. 
iaàa  €oauùuta  »  quonun 
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paiement  à  faire  tourner  la  haine  fur  la 
Faâion  oppofée  ^  en  rappellent  THi-  ckcn  50* 
lloire  du  Tribunat  de  Clodius ,  &  en  ^  Ccss, 
fanant  une  vive  (  a  )  peinture  de  toutes  lemtu4.us 
les  violences.  Enfuite  réduifant  toute  la  ^2]^^;^ 
queftion  à  la  validité  de  cette  confécra-  ^us  ttE- 
tion  prétendue  9  qui  engageoit  fon^E^Lus 
terrein  au  fer  vice  de  la  Religion  ^  il 
entreprit  de  la  détruire  par  le  fonde- 
ment 9  &  de  prouver  que  le  Tribunat 
de  Clodius  devant  pafler  pour  nul  ^ 

i>arce  quil  fuppofoit  fauâement  la  va- 
idité  de  fon  adoption  ,  tout  ce  qui 
portoit  fur  ce  principe  tomboit  de  foi- 
même  &  n'avoit  aucune  force  légale« 
Les  preuves  qu  il  en  apporta  occupe- 
roient  ici  trop  d'efpace  :  mais  paifant 
enfuite  à  des  railonnemens  qui  con- 
viennent mieux  à  cette  Hiûoire  ^  il 
fit  fentir  à  rAffemblée  ,  que  tout 
»  TefFet  de  fon  rétabliffement  depen- 
^  doit  du  fuccès  de  fes  prétentions  ; 
»  que  il  ia  Maifon  ne  lui  étoit  pas 
»relliiuée  9  fi  elle  demeuroit  pour 
9^  monument  de  fon  infortune  &  du 
^>  triomphe  de  fes  Ennemis  ,  il  dé- 
>^  voit  moins  regarder  fon  rappel  coin« 
9>  me  une  faveur  que  comme  une  pro-  • 
»  longation  de  fa  difgrace.  La  fitua- 

(4)  Pxo  Donif  i|.  14*  &c.  . 
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"       ^®      Maifon  rexpofoit  contPï 
Cicer.  50.  «  nuellement  à  la  vue  des  Citoyens. 

r^rLlr  "  Pouvoit-il  demeurer  dans  une  Ville 
I.ENTULI7S     OU  il  a  voit  lans  cefle  devant  leS  yeux 
Spinther.  „  des  Trophées  érigés  contre  lui  & 
Lius    Me-    contre  la  République  ?  La  Mailon  de 
T^LLus  Kii-  »  Sp,  Melius ,  qui  afpiroit  à  la  tyran- 
»>  me ,  ayoit  été  razée  ;  &  par  le  nom 
d'iEquimelium  que  le  Peuple  avoit 
donné  au  terreîn ,  il  avoit  confirmé 
»>  la  jiiftice  de  ce  châtiment.  Celle  de 
»'  Sp.  Caffius  avoit  été  démolie  pour  le 
w  même  crime  ,  &  Ton  y  avoit  élevé  un 
«  Temple  à  Tel/us.  G  elle  de  M.  Vaccus 
»  avoit  eu  le  même  fort ,  &  le  lieu  por* 
w  toit  encore  le  nom  de  yaccipratum. 
M.  Manlius,  après  avoir  repouiTéles 
Gaulois  du  Capitole ,  fut  acciifé  d  en 
vouloir  à  la  liberté  publique ,    fur  le 
»  terrcin  de  fa  Maifon,  qui  fut  abbatuë , 
w  on  avoit  planté  deux  Bofquets  facrés 
qui  fubfiiioient  encore.  £toit-il  jufte 
w  defaire'fubi;-  à  Ciceron  un  châtiment 
w  que  leurs  Ancêtres  a  voient  j  ugé  le  plus 
«  terrible  ,  piiifqu'ils  Favoient  impofé 
pour  les  plus  grands  crimes  ,  &de  le 
^    •»  faire  paffer  aux  yeux  de  toute  la  Po- 
»i  fterité  ,  finon  pour  ToppreiTeur  de  fa 
w  Patrie,  du  moins  pour  un  Chefde 
^  conipiration  ? 
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En  parlant  du  Temple  que  Clodius  An.  cteft; 
aVoit  élevé  fur  fon  terrein  9  il  obferve 
que  la  Déefle  Liberté ,  à  qui  il  étoit  Coss,  * 
dédié ,  n  étoit  que  la  ftatuë  d'une  célèbre  Lri^uYu"* 
Courtifane ,  ^'Appîus  avoit  apportée 
de  la  Grèce  pour  rornemcnt  de  fon  Edi-  ^^Q^- 
lité,  &  qu  il  avoit  donnée  enfuite  à  fon 
Frère  pour  la  transformer  en  Déeffe  : 
que  les  cérémonies  avoit  été  célébrées 
fans  la  participation  &c  fans  Faveu  du 
Collège  des. Pontifes  ,  par  le  minîftere 
d'un  Novice  ,  beau  -  frère  de  Clodius 
qui  avoit  été  élevé  à  cette  dignité  pea 
de  jours  auparavant,  &c  qui  enignoroit 
les  fondions  ;  de  forte  que  rien  ne  s'é* 
tant  accompli  clans  les  formes ,  l'entre- 
prife  étoit  nulle  9  par  la  Loi  de  Papi-* 
rius  ,  qui  avoit  toujours  été  fort  refpe- 
ilée.  Ciceron  apporte  quantité  d  exem- 
ples du  refpeâ  qu'on  avoh  eu  conftam-* 
ment  pour  cette  Loi  ;  enfin  toutes  les 
parties  de  fon  Plaidoyer  furent  traitées 
avec  tant  de  force ,  qu'en  étant  lui« 
même  extrêmement  fatisfait ,  il  le  ren- 
dit auffi-tôt  public  ;  &  dans  {a)  une 
Lettre  à  Atticus ,  il  prétend ,  que  s'il 

(4)  Aâa  rcs  eil  accurate  lor  &  magiiitudo  vîm  quam- 

à  nobis  ;  &  fî  unquain  in  clam  dicendi  dcdit.  Itaque 

dicendo   fiiimus  aliquîd  ,  Oratio  illa  juventuti  noim 

auc  etiam  fi  unquam  alîas  deberi  non  pocdl^.  Ad  Att^ 

fiiimus  »  tum  profcâo-  do*  4. 
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An.  it  %.  a  jamais  eu  quelque  talent ,  il  Ta  ùxt 

cic«r!%.  éclater  datis  cette  occafion ,  où  la  gran- 
Coss.    deur  de  fa  Caufe  ôc  la  vivacité  de  fa 
L^HTVLvT  douleur  avoient  ajouté  quelque  chofe  à 

fa  force  ordinaire.  § 
tius  ^^mÊ-  Pontifes  prirent  la  Loi  Papiria 
TtL LUS  Ni- pour  règle  de  leur  Sentence.  Ils  déci- 
derent  que  û  celui  qui  avoit  exécuté  les 
cérémonies  de  la  confécration  n^avoit 
pas  été  fpécialement  autorifé  par  le 
Peuple  nommé  perfonnellement 
pour  cet  Office ,  le  terreiri  de  Ciceron 
pouvoit  lui  être  reftitué  fans  porter 
aucune  atteinte  aux  droits  de  la  Reli« 
gion.  Ce  Jugement ,  quoiqu'un  peu 
équivoque  9  parut  fuffire  à  Ciceron ,  &c 
'  ies  Amis  Ten  félicitèrent  comme  d'une 
viâoire.  Mais  Clodius  feignit  d  être 
perfuadé  qu'il  devoit  être  expliqué  ea 
îa  faveur.  Il  fe  fît  produire  à  la  Tribune 
ar  fon  frère  Appius.  Il  déclara  au 
euple  que  la  Sentence  des  Pontifes 
lui  a  voit  été  favorable  ;  &c  faifant  un 
crime  à  Ciceron  de  vouloir  rentrer 
en  poffeflîon  de  fon  bien  par  la  force ,  il 
exhorta  les  Citoyens  à  s'unir  avec  Ap- 

Eius  &  lui ,  pour  la  défenfe  de  leurs  11- 
ertés.  Mais  fon  difcours  fit  peu  d'im- 
preffion  fur  l'Aflemblée.  Les  uns  admi-> 
rerent  fou  impudence  > .  d'autres  rirent 
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de  fa  folie  ;  6c  Ciceron ,  pour  épargner  Aù.  <!c  il/ 
de  nouveaux  mouveiiiens  au  Peuple  &  cicer.^  50* 
à  lui-même  ,  réfolut  a  attendre  (a)  que  Coss. 
les  Confuls  fuffent  chargés  par  un  Dé-  l^^^^^y^* 
cret  du  Sénat  de  rétablA:  iës  £difices  &  Spihther. 
le  Portique  de  Catulus.  ^^^J; 

L*Aflemblée  ayant  été  convoquée  le  tellus  ms*». 
lendemain  ,  Marcellinus  5  Tun  des  Con- 
fuis  déûgnés ,  s'adrefla  au:;c  Pontifes  9  & 
leur  demanda  Texplication  de  leur 
Sentence.  Ils  répondirent  d'abord  par 
la  bouche  de  Lucullus ,  qu  ils  étoient  à 
la  vérité  les  Juges  de  la  Religion ,  mais 
que  les  Sénateurs  1  etoient  de  la  Loi  ; 
que  leur  office  a  voit  été  par  conféqiient 
de  décider  le  point  qui  regardoit  la  Re- 
Lgion  9  &  (ju  ils  avoient  laiffé  à  juger 
au  Sénat  su  reftoit  du  côté  de  la  Loi 
quelqu  obilacle  aux  demandes  de  Ci- 
ceron. Les  autres  Pontifes  ayant  parlé 

(a)  Cum  Pondfices  de**  iUein  eondonem  afcendici 

Cfeflèat»  itat  il  nequePo-  quam  Appius  d  dédit* 

puH  juflîi  )  neque  Plebis-  Nimciat  jam  Populo ,  Pon« 

icitOft  is  qui       dedicalTe  tifices  fecundum  fe  decre* 

diceret ,  nominadm  ei  rei  viilè  ;  me  aurem  vi  conarl 

praefeâus  cflèt  ;  ncquc  Po-  în  pcfTeHionem  venire  t  hor» 

puli  juflu  ,  ncque  Plebis-  tatur  ut  fe  &  Appiiim  fe* 

fcito  id  faccre  jiillus  eïïèt ,  qaanrur  ,  &  fuaai  iibcrta- 

?i(leri  pofle  fine  Kcligionc  lem  ut  défendant.  U\c  cum 

cam  partem  arcac  mihi  re-  etiam  illi   infîmi  parcûn 

ftitui.  Mihi  fa£la  ftatim  ell  admirarcutur  ,  partim  irri^ 

gratulaiio;  nemo  eninidu-  dcrcnc  honiiuis  amcniiani» 

bitabat  quin  domus  nobis  Ad  Ait*  4.  i* 
ciTec  adjuîdicata*  Tumliilbico 
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An,  de  R.  fiicceflivement  fe  déclarèrent  tous  pouf 
cicer!%.  là  reftitutioft.  Mais  Clodius  obtint  Id 
^Coss.     liberté  de  parler  à  fon  tour.  Il  s'en* 

LsNTu\u?'  g^g^^  ^^^^  détail  il  embaraiTé  de 
Spinther.  ftgures  &  de  raifonnemens ,  que  fort 
nws  ^*fE-  difcours  ayant  déjà  duré  trois  heures  ^ 
TEnus  Ni- TAffemblée  qui  s'apperçut  quil  ne 
*****  cherchoit  qu  à  confumer  le  tems  pouf 
empêcher  qu  on  ne  prit  une  réfolution  9 
le  força  ,  par  diverfes  marques  d*impa* 
tlence  >  de  lui  épargner  Tennui  de  Ten- 
Cëndre.  On  alloit  paiTer  le  Décret  ^ 
lorfque  Serranus  y  forma  fon  oppofi- 
tion.  L'indignation  setant  ralluméô 
plus  vivement ,  il  y  eut  quelques  débats 
fort  échauffés  fur  la  force  de  Toppoli- 
tion  d'un  Tribun,  Enfin  le  Décret  fut 
porté  dans  ces  termes  :  »  Que  c'étoit  la 
»  réfolution  du  Sénat  que  la  Maifon  de 
»  Ciceron  6c  le  Portique  de  Catulus 
»  fuflent  rétablis  ;  que  tous  les  Magi- 
»  fbrats  feroient  obligés  de  foutenir 
^  Texécution  de  cet  ordre ,  &  que  s  il: 
»  arrivolc  quelque  tumulte  ou  quelque 
>^  violence ,  le  Sénat  s  en  prendroit  à- 
»  celui  qui  avoit  parlé  ^'oppofition. 
Serranus  parut  chancelant ,  6i  la  fcéne 
qu'il  avoit  déjà  donnée  au  Sénat  fut 
renouvellée.  Son  Pere  fe  jetta  à  fes 
pieds  I  pour  le  fléchir  ;  il  demanda  ^ 
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K!otnme  auparavant  ,  la  nuit  fuivante  An.  deii; 

f>our  délibérer.  Elle  lui  fut  accordée ,  à  qi^^^^^'^^^ 
a  prière  de  Ciceron.  Le  lendemain  il  Coss. 
marqua  du  regret  de  fa  réfiftance ,  &  re-  lÊhtuivV* 
voquant  enfin  ion  oppofition  9  il  vitcon-  spinthe^. 
firmer  par  les  fufFrage$  unanimes  de^^j^^^^^J^ 
rAffeniblée  que  la  Maifon  de  Ciceron  tellui  nt- 
fercHt  rébâtie ,  aveç  un  plein  dédomma* 
gement  de  toutes  (es  pertes. 

Les  Confuls  ne  tardèrent  point  à 
commencer  Texécution  de  ce  Décret. 
Ils  s'engagèrent  par  contrat  avec  des 
Architeûes ,  pour  le  rétablilTement  du 
Portique  de  Çatulus.  Les  Ouvriers  fii* 
rent  employés  auffi-tot  à  nettoyer  le  ter- 
rein  9  &  à  démolir  tout  ce  qmavoit  été 
bâti  par  Clodius.  A  Tégard  des  Edifices 
de  Ciceron  9  ofi  cpnvint  de  faire  appré- 
cier Je  dommage ,  &  d'en  payer  la 
valeur  à  lui- même  ,  pour  lui  lailler  la 
liberté  (a)  dç  fe  bâtir  des  Maiibns  de 
^on  goût«  Celle  du  Mont-Palatin  fut 

(4)   Hobis  Aiperfidem  ces^quid  igîtur caufie fiilc I 

jEdium  Confides  de  confilii  dicum  iUi  quidem  pudorem 

lencenda  irftunanint  H  S.  n.eum.  Quod  ne^ue  nega« 

vicîes:  cœtcra  valdeillibe-  rim  ,  neqi  c  vc  emeiuius 

lab'ter*    Tufci^an^m    vil-  pofhilarini.  Sed  non  «ftidf 

làm  Quîngcniis  millibus;  -Nam  hoc  quicî  m  cdam 

Formianiim  ducentis  quin-  profuifTei.   Vcnini  iidem  » 

«^uaj;inta   millibus  ,     quac  mi  Pomponi ,  iidem  inquam 

«  scftimaiio  non    modo    ab  illi  qui  mil.i  pcnnas  inci-  * 

optimo  qucque  ,  fed  ctiam  derunt ,  noluni  ei^fdein  re| 
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ain.  deR.  évadée  à  trois  cens  mille  livres,  celld 
Cîcer!%.      T^ufculum  à  ceiit  cinquante  mille  , 

Coss.     &  celle  du  Formie  à  cent  mille.  Toutes 

LBNTutu"/       fommes  n  etoient  point  un  jufte 
Spimtheil.  équivalent  pour  fes  pertes  ,  car  fa  leule 
;^,^;^*iSÎ^Maifon  du  Mont -Palatin  lui  revenoit 
TELLvs  M-  prefqu  au  double  de  rappréciatiom 
Cependant  Ciceron  prit  le  parti  de 
n'en  faire  aucune  plainte  ;  ce  qui  lui 
attira  le  reproche  des  Confuls ,  qui 
Tacculerent  d'avoir  trahi  fes  intérêts 
par  un  exccs  de  modeftie  :  mais  ce  n'é« 
toit  pas  fans  raifon  qu'il  s'étoit  réduit 
au  ûlence.  Il  fçavoit ,  comme  il  ne 
manqua  point  de  récrire  à  Atticus, 
^  que  ceux  qui  lui  avoient  coupé  les 
^  ailes  auroient  été  tâchés  de  les  voir 
»  renaître  ,  &  qu'après  avoir  été  fes 
Avocats  dans  fon  abfence  ,  ils  com^ 
mençoient  à  lui  fouhaiter  moins  de 
»  bien  ,  &  peut  -  être  à  lui  porter  fé- 
>>cretement  envie.  Comme.il  n'a  voit 
jamais  connu  Tavarice ,  cette  affaire  le 
chagrina  peu  ,  quoique  tant  de  pertes 
&  de  déptnfes  hicceflives  i'euflent  mis 
dans  une  iituation  fi  étroite ,  qu  il  forma 
le  deffein  de  vendre  fa  Terre  de  Tufcu^ 
]uin  {a).  Mais  c«tte  penfée  s'étant  éva^» 

(  ic  )  Turculanuoi  fnojP* 
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ticMiie  ^  il  y  rébâtit  au  contraire  une  An.  de 

Maifon  beaucoup  plus  magnifique  que  cicer.  50. 
la  première  ;  &  la  beauté  de  la  fxtua-  „ 
tion  ayant  autant  d  agrément  pour  lui  lemtulus 
que  le  voifinage  de  la"  Ville  ,  il  y  prit  ^îî^JÎJ^* 
plus  de  goût  9  pendant  tout  le  refte  de  fa  1,1^4*  tu- 
vie  ,  que  dans  toutes  fes  autres  Maifons.  Ne» 
Il  fut  fenfible  9  vers  le  même  tems ,  à  * 
des  peines  d  une  autre  nature  9  &  qui 
durent  toucher  vivement  ion  cœur  t 
puifque  fa  confiance  pour  Atticus  n  alla 
point  jniqu'à  les  lui  communiquer  ;  k 
moins  qu  il  ne  fit  difficulté  feulement 
de  les  expofer  aux  périls  dont  une  Let* 
tre  eft  toujours  ménacée.  11  y  a  beau- 
coup d  apparence  qu'elles  venoieat  de 
rhumeur  difficile  de  fa  femme ,  qui 
avoit  déjà  commencé  à  lui  donner  di* 
vers  fujets  de  chagrin  9  &C  qui  par  une 
infinité  de  dégoûts ,  qui  ne  firent  que 
-fe  multiplier  dans  la  fuite  ,  le  mit  enfin 
dans  la  néceilité  d'en  venir  au  di». 
vorce. 

*  Après  avoir  obtenu  la  reftitution  de 
ia  dignité  &c  de  fa  fortune  9  il  lui  reftoit 
encore  à  détruire  les  monumens  publics 
de  fa  difgrace.  La  Loi  de  fon  exil  6c  les 
autres^  aâes  du  Tribunat  de  Clodius 
étoient  fufpendus  an  Çapitoie>|;raYés 
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An.  de  R.  fiiivant  Tufage  ,  fur  des  tables  de  çuU 
69<5.    yrç^  Il  prit  le  tems  de  rabfence  de 

co<^^.    Clodius ,  pour  s  y  rendre  avec  une 
IruivLvt  «f^^rte  de  fes  meilleurs  Amis  ,  &  fe 
Spintuer.  laififTant  des  tables  il  ne  fît  pas  dlffi- 
Q.  c«ci-  ç^l^é  de  les  emporter  à  fa  Mailon*  Cette 
TELLus  ke-  entreprile  lui  ht  naître  au  Sénat  une 
dilpute  fort  vive  avec  Clodius  fur  la 
validité  des  aâes  ;  &  Caton  »  qui  s'y 
trouvoit  intérefle  par  la  commiffion 
Gu  il  avoir  exercée  dans  fXûe  de  Cypre, 
ie  crut  obligé  de  prendre  parti  «  contre 
Ciceron.  Mais  (  ^  )  le  plus  fâcheux 
effet  de  cette  querelle  fut  de  caufer 
quelque  refroidifiement  entfg  ees  deux 
grands  hommes. 

Les  principales  vûës  qui  fembloient 
pouvoir  occuj)er  déformais  Ciceron  ^ 
regardoient  le  foutien  de  fon  autorité 
dans  la  Ville  t  &  la  fureté  de  fa  fitua* 
tion  ,  non  feulement  contre  fes  Enne- 
.mis  déclarés,  mais  contre  un  certain 
nombre  d'Amis  équivoques  dont  il 
avoit  fujet  de  foupçonner  les  inten^ 
fions.  Il  avoit  déjà  peniié  à  fe  procurer 
rOffice  de  Cenfeur  ,  ou  quelqu'une  de 
ces  Lieutenances  honoraires  qui  donr 
;ioient  un  caraâere  public  aux  $épt 

^4)  Plut,  vie  fie  .Ciccntni  Pio>  f,  ipo> 

fiati^urs; 


DE  CIC16RON.  Liv.  VT. 
«laieurs.  (  a  )  Son  deflein  étoit  d'entre*-  An«  de  IL 


vifiter  les  Temples  ,  les  Grottes  ,  les  li ^f^u^Lu" 


Bois  l'acrés  9  fous  le  prétexte  d'un  vœu  svinther. 
qu'il  avoit  fak  pendant  fon  exil.  Cé^  ,^,^5  ^  mÉI 
toit  une  occafion  de  fe  faire  voir  de  tous  telius 
cotés  9  &  de  s'attirer  laffeûion  du  Peu* 
pie  par  des  témoignages  de  piété  qui 
liateroient  le^r  iuperiUtion»  Il  commu- 
niqua tous  ces  projets  à  Atticus  »  tou- 
jours réfolu  néanmoins  de  ne  pas  s'c- 
Ipigner  trop  long-temsde  Rome,  dans 
Ui  crainte  de  laiffer  refroidir  le  fond  de 
zele  &c  d'attachement  quil  avoit  rer 
cpnqu  pour  Im  dans  la  pkis  grande  par- 
lie  des  Citoyens, 

Mais  il  fe  promettoit  en  vain  la 
tranquillité  qui  loi  étoit  néceâairé  pour 
ce  voyage.  Sa  Maifon  &c  le  Portique 
4e  Cajtulus  (h)  commen^oient  à  séie- 

.  (  «  )  U;  luUla  te  impe-  Catuli  .  • .  qux  ad  teûuiQ 

idiret  quod  ne  fi  vdlem  ,  pœnc  perveneiac.  Quind! 

mihi  jdkî  incej^niin  #  auc  fnxds  domut  primo  facf 

û  comitîa  Cenfonim  pioan-  ta   conje£hi  lapidmn  ex 

ms  ConAiIes  haberent  9  pe*  arca  noOra  »  deinde  julRi 

ccie  poflc  y  aut  vodvam  ie-  Clodii  inflammatam  infpe*  ' 

§adonem    fuinûïïe   pcop^  ébnce  urbc  ,  conjedis  igntr 

jomnium  fanorum  ,  luco*  bus  ....  Vi  1ct  ,  fi  omnes 

pâm.  Ad  Au,  4.  2.  quos  vult  paiam  occident  f 

(b)  Armatis  honiinibus  nihilo  kiam  caiildin  dilH- 

3nte  diem  JV,  Td.  Nuv.  ciliorcm  quam  aciluic  fit  ia 

^puUi  iunt  Fabri  de  area  judicio  fuj;ui;iiUJ.  Ad  M^p 

|[^oilra  ,  diiliirbaca  FoiVqus  ^>  y 
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An.^cli.  ver  jiifquau  toit  rpar  la  diligence  eX'^ 
cicer.%.  traotdinaire  des  Architeâes  ,  lorfc^e^ 
Coss.     fans  aucun  preffentiment  du  danger  , 
'fN^^îj^u^  les  Ouvriers  fe  virent  attaquer  en.plein 
Si^iNTHER,  jour  par  une  troupe  de  gens  armés  qui 
nus  ^Vu'  avoient  Clodius  à  leur  tcte.  Tous  les 
i^LLus  Ne- ouvrages  commencés  furent  démolis  ^ 
&  les  Ouvriers  chaffés  avec  la  dernière 
violence.  Les  Fadieux  tournèrent  en-^ 
fuite  vers  la  Maifon  de  Quintus ,  où 
Ciceron  faifolt  encore  fa  demeure  ,  & 
rayant  battue  long-tems  à  coup  de  pier- 
res ,  ils  trouvèrent  enfin  le  moyen  dy 
mettre  le  feu.  11  ne  refta  point  d  autre 
reifource  aux  deux  frères  pour  mettre 
leur  vie  à  couvert ,  que  de  fe  fauver 
par  une  fuite  précipitée. 

Milon  avbit  déjà  cité  Clodius  au 
Tribunal  de  la  Juftice ,  &  ce  furieux 
ne  doutoit  pas  de  fa  condamnation  s'il 
y  paroiflbit.  Les  efforts  qu  il  faifoit  pour 
obtenir  TËdilité  y  étoicnt  pour  fe  déli^ 
vrer  de  cette  crainte  pendant  le  cours 
du  moins  de  cet  Emploi.  Mais  jugeant 
que  9  dans  Imtervalle  y  tout  ce  qu'il 
pouvoit  ajouter  à  fes  crimes  ne  rendroit 
pas  fa  caufe  plus  defefperée  qu'il  ne  la 
croyoit  lui-même  ,  il  s  abandonnoit  à 
fes  fureurs  naturelles  9  par  la  feule  rai- 
Ibn  qu'il  ne  pouvoit  gueres  devenir 
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plus  coupable*  llcoiuok  les  rues  avec  Ati.4ei«* 
fes  incendiaires ,  en  menaçant  toute  la  cî^erio^-^ 
Ville  de  la  réduire  en  fiâmes  fi  Ton  Coss! 
tacdoit  plus  long*tem$  à  s  affembler  j^^;^;'^^^^^^^ 
pour  réteâfon  des  Ediles.  Dans  ces  sIi^tuek. 
tranfports ,  qui  ne  labandonnoient  pas  ^" 
un  moment ,  il  rencontra  Ciceron  au  TEttus 
milieu  de  la  rue  facrée  ,  environ  huit"** 
îours  après  ion  dernier  outrage*  U  l'at- 
taqua fur  le  champ  répée  à  la  main , 
tandis  que  fes  gens  faifoient  voler  au- 
tour de  lui  une  nuée  de  pierres.  Cice- 
•   ton ,  qui  n  étoit  pas  préparé  à  cette  fu- 
rieufe  rencontre ,  eut  à  peine  le  tems 
de  fe  fauver  dans  le  veftibnle  de  la 
maifon^  la  plus  voiline ,  où  quelques 
amis  setant  venus  joindre  aux  gen^ 
qu'il  avoit  à  fa  fuite ,  le  mirent  heu- 
reufement  en  état  de  fe  défendre.  Sa 
îéfiftance  fut  fi  vive ,  qu'il  força  fes  en- 
nemis de  fe  retirer  ;  &  dans  la  mêlée  ^ 
il  auroit  pu  tuer  leur  Chef,  mais  il  ai- 
moit  mieux ,  dit-il  à  fes  amis ,  le  gué- 
rir par  la  diète  ,  que  par  la  faignée# 
Glodius  fans  fe  rebuter  de  fa  défaite  ^ 
attaqua  le  jour  fuivant  la  maifon  de 
Milon  ,  1  épée  dans  une  main  ,  &  <ian$ 
Tautre  im  flambeau  allumé.  Milon  n'é- 
toit  jamais   fans  précautions  contre 

lU  «nn^mi  û  peiâde#  il  fortit  avec 
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M  rfc  R.  Q,  Flaccus ,  à  la  tête  d'une  troupe  dô 
çicerf  50,         réfolus  ,  lui  tua  une  partie  des 
Coss.     iicns,  6c  lauroit  tué  (a)  lui-même, 
lentu^u"'  *   nQÙt  gagné  la  maifon  de  P.  Sylla. 
6i^ïNTHER.     Le  Sénat  s'aflembla  pour  délibérer 
I.JUS*  ^ IvtL- ces  affreux  délordres,  Clodius  fe 
T^LLv$  |i£.T  difpenfa  (h)  dy  ailifter  ^  mais  on  y 
yit  paroître  Sylla  qui  venoit  fe  purger 
des  ioupçons  qu  on  avoit  formés  contre 
Ijxi  depuis  quHl  avoit  ouvert  fa  maifon 
aux  Fadieux.  Les  débats  furent  animés  , 
&c  Ton  propofa  les  partis  les  plus  viir 
•  goureux.  Marcellinus  vouloit  que  Clov 
4ins  fût  appellé  ferieufement  en  JulUce  , 
éiC  qvCon  prit  le  tems  de  lui  faire  fon 
procès  ayant  Téledicn  des  Ediles.  Mi- 
Ipn  proteAa  qu  en  qualité  d  augure  il 
n^épargneroir  rien  pour  empêcher  Fé^ 
Içûion.  Mais  après  de  vives  difputes  , 
que  le  Çonful  Metellus  eutTart  de  pro<» 
longer,  on  fe  retira  fans  avoir  pris  de 

(  4  )  Ante  dicm  tcrt.  Id.  &  înccncîcre  ira  conatuf 

Kov.   cnm  facra  via  clef-  eft  ,  ut  palam  hora  quinta 

ccndcrct ,  infcrurus  ci\  me  cum  fwiuis  homincs  ,  cduc- 

ciim  fuis.  Claiiior  ,  lapides  ,  tis  gladiis  ,  alios  cum  ac-» 

iuiÏLS  ,  gladii.  Hxc  impro-  ccnlis    facibus  adduAcrit. 

JvKa  omuia.  Difceflimus  in  Ipfe  doinum  P.  Syllx  pro 

.vcilibulum  Tcnii  Damikiif .  caftris  ad  eam  împugnatio- 

Qui  erant  mccum  fiurile  »ein  fujnfeiac  »  <&^»  Ad 

'  opéras  adita  prohibuemnr.  Ait»  4. 

Ipie  ocddi  potnit  ;  fcd  ej^o      (b)  Sylla  fc  in  Senatu 

dizta  curare  incipio  »  chi-  poAridie  Idus  1,  àofsd  Qq« 

rurgîz  tz^et.  Milonîs  do-  ilius,  I^igf*      *  "  '* 
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téfolution.  Milon  tint  parole  ;  il  fe  ren*  An.  de  it« 

dît  afîez  fort  par  le  courage  de  fes  gens  ,  cicfri^jb. 
&  par  le  nombre  ,  pour  détruire  tous  cois. 
les  projets  de  Metellus  ,  qui  dans  la  l'^jj,^^* 
vue  de  fauver  Clodius  en      faifant  Si  ^NTiu  K^ 
Edile  ,  indiquoit  TAffemblée  tantôt 
dans  un  lieu ,  tantôt  dans  un  autre  5  &c  TtiLvi  kc* 
fe  flattoît  d  éluder  enfin  toutes  les  op' 
politions  :  mais  la  vigilance  &  les  ef^ 
forts  de  Milon  rendirent  tous  fes  foins 
inutiles.  On  nentendoit  pendant  ce 
tems-là  que  des  harangues  féditieufes 
de  la  part  des  Faftieux  ,  qui  s'efFor-* 
çoient  d'enflâmer  le  Peuple  contre 
ceux  qui  interroropoient  les  Affemblées 
&  qui  lui  ôtoient  la  liberté  de  faire 
réleâion.    Celles  de  Metellus  étoient 
»  turbulentes  ,  celles  d'Applus  téme* 
»  raires  9  &c  celles  de  Clodius  furieufeSé 
Ciceron  qui  rendoit  compte  à  Atticus 
de  tous  ces  troubles  ,  étoit  perfuadé 
que  1  eledion  ne  fe  feroit  point  y  &C 
que  Clodius  feroit  forcé  de  répondre 
en  Judice  s'il  n  étoit  pas  tué  auparavant 
par  Milon.  »  C'eft  le  fort  de  ce  furieux  » 
»  écrivoit-il  à  fon  ami  ;  Milon  ne  le 
^  déguife  pas,  &c  neft  point  effrayé 
^  de  mon  exemple  ,  parce  quil  na 
»  point  autour  de  lui  de  Confeillers 
^  jaloux  &c  perfides  ,  ni  de  Nobles  iii- 

N  iij 
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^"ôtô*'  ^  dolens  qui  foient  capables  de  le  dé-' 
ciccr!.5o.     courager.  On  prétend,  ajoute  Ci- 
coss.     „  ceron ,  qu'il  ne  fe  conduit  que  par 
LtNTutus  »  mes  conleils  ;  mais  c  eu  quonigno-- 
^  o  c^^Ji-^  re  cdmbien  il  y  a  décourage  &  de 
iiu>  ..Ml-  "  prudence  dans  ce  Héros  (a). 
TELLus  Nii-    Ciceron  fut  atteint  dans  le  même 
^  *        tenis  ,  d'une  maladie  fort  dangereufe  , 
dont  la-caufe  prouve  affez  bien  qu  il 
nétoit  pas  ennemi  des  plaifirs  de  la 
tab!e.  Le  jeune  Lentulus ,  fils  du  Con- 
ful  9  ayant  été  reçu  cette  année  dans  le 
Collège  des 'Augures  9  cette  faveur 
pour  laquelle  il  avoit  (  b  )  obtenu  dii- 
pehfe  d'âge  ,  à  la  conûderation  de  fon 
pere  ,  fut  célébrée  par  un  grand  feftîn  , 
qui  devint  prefque  mortel  pour  Cice- 
ron. Il  explique  fa  maladie  dans  une 
Lettre  à  Gallus  ,  où  Ton  trouve  quel- 
ques détails  curieux  du  goût  des  Ro- 
mains pour  la  bonne  chère. 

(a)  Egregius  Marctili-  vîam  ohtulerîf  ,  occîfum  îrl 

BUS,  om  nés  acres.  Mctel-  à  Milone  video.  Non  dubitat 

ius  calumnia  diccnJi  icm-  faccrc  ,  prx*  fc  fcrt  ,  cafuin 

pus  cxenùt.  .  .  .  Concioncs  illum  nolhiun  non  extimef- 

turbulentae  Metclli  ,  tcmc-    cit ,  ^c  Meo  con- 

rarix  Appii  »   furiofiffuiix  filio  omnia  ilJi  fieri  qucre- 

Clodii.  Hxc  tamen  ftimma  »  Inntiir  ,  ignari  quantum  in 

nifi  Milo  in  campum  ob-  illo  Heroe  .  efièt  animi  t 

nundallët  $  Comîtia  flitu-  quantum  etiâm  conlilii.  Ad 

fa.    •  Comîtia  fore  non"  Att,  4» 

arbitror  ;  reum  Publium  »  (  h  )  Gui  fupcrior  annus 

nifi  nnte  occifus  erit ,  fore  idem  &  viriîcm  Patris  & 

à  Miione  pu(o.  Si  fe  intcr  praetextam  PopuU  judido 
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.   .  •     Ckcron  à  Gallus.    :.|  ciccn^^o. 

'  Après  avoir  fouffert  pendant  dix  Lrsru'lu?* 
jours  un  cruel  défordre  dans  mes  in-  ^i  ^NT"  ^-^ 
teftins ,  fans  avoir  pu  perfuader  à  ceux  ^' 
qiii  ont  befoin  de  mes  fervices  au  Rar-  Ti:i.i,us  nb* 
'reau^  que  ^'étois  malade ,  parce-  qu  ih 
me  vôyoient  fans  fièvre  ,  (  )  je  me  fuis 
fauvé  clans  ma  maifon  de  Tufculum» 
J'at  paflé  deux  fours  entiers  fans  rien 
prendre  ^  pas  même  de  Feau  ;  &  plus 
.a£Foibli  que  je  ne  le  puis  dire  par  la 
maladie  &  par  le  ieûne  ^  je  pouvais 
.  defirer  plutôt  de  vous  voir  que  m'ima- 
•  gîner  qûe  vous  attendiifiez  ^de  moi  Utie 
^'vifite.  Je  ne  diffimule  pas  que  toutes 
les  maladies  m'épouvantent  y  mais  fur 
'  tout  celles  que  les  Stoïciens  reprochent 
:  à  votre  Epicure  ;  Tune  qui  eft 'le  fruit 
:  dé  la  :  gourmand^  V  ^  1  autret  d'une 
i  forte  d  intempérance  eïicore  pltos  fcah* 
-daleule.  J'apprehen dois  que  la  mienne 
ne  iournât  fin  dtflenterie  ;  mais  je  com- 

'Tpgant  dederit.  m  Stxi,-  tere^  mâus.il  y  â  beaucoup 

'^iijàh*  L  ^9.  f%  M.  .  d'appûrcnce  que  les  dou- 

(  *)  Pline  prétend  que  le  leurs  de  Ciccron  n'étoient 

'tolum  ,  par  lequel  ôh  fup-  qiruue    colique  vioiente. 

-ppfe  qu'il  entend  ta  coli-  ^id,  VUn,  Hift^nat,  t.  2<T« 

que  ,  nVîoit  pas  coiir.u  à  l.   Le  Clerc  ,    HljL  de  U 

Rome  jul^u'au  teins  de  Xi-  Mcùa»  i.  P-  l.  ^. 

N  iv 
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!àn.  &  R.  mence  à  me  trouver  beaucoup  mteaX  J 

ckcT%o.  ^^^^       i'^y^  c^"^  obligation  au  chan- 
coss.    gement  d'air ,  ou  à  lintemiption  de 
L^^^^s'  mott  travail ,  ou  à  la  qualité  irtême  du 
^PINTHLR.  mal  qui  ne  devoit  pas  être  plus  vio- 

1.1  ?s  ^  mÎ>  Il  ^^ut  pas  que  je  vous  laiflfe 
TELLus  Ne-  ignorer  ce  qui  m'a  jette  dans  cet  état* 
•  Je  m'en  prens  à  la  loi  fomptuaire  ^  qui 
fembloit  devoir .  introduire  plus  de 
iimplicité  fur  nos  tables.  Depuis  que 
nos  gens  de  goût  ont  la  paffion  de  fe 
faire  fervir  toutes  les  produftions  de 
la  terre  qui  iont  exceptées  par  la  Loi  » 
ils  ont  trouvé  une  manière  de  préparer 
les  Mouiïerons  &c  les  autres  Végétaux 
qui  en  fait  un  mets  délicieux^  Je  fuis 
tombé  malheureufement  fur  un  de  ces 
plats  au  fouper  de  Lentulus  ,  &  j'ai 
mangé  avec  tant  d'excès  ^  qu'ayant  été 
iaifi  d'une  violente  diarrhée  ,  je  ne 
.  commence  que  d  ^u^ourd  hui  à  ieatir 
,  un  peu  de  foulagement.  Ainfi^  moi  qui 
fçais  manger  avec  modération  des  huî- 
tres &c  des  lamproyes ,  je  n'ai  pûréfiâer 
à  mon  goût  pour  des  légumes.  Comptes 
que  je  profiterai  de  .cette  leçon.  Pour 
vous  qui  devez  avoir  {ça  ma  maladie 
d*Anicius  ,  car  il  m'a  vu  dans  les  con- 
vulfions  d'un  grand  vonûflement  ,  je 
m'étonne  non  -  Seulement  de  navoic 
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vû  perfonne  de  votre  part ,  mab  de  ne  ^'^^^^ 
vous  avoir  pas  vû  ici  vous-même.  Je  cicer.  *^o; 

n  en  partirai  point  fans  être  entièrement  _  Jp®"-  j 
rétabli  ;  car  )  ai  perdu  tout  a  Ja  rois  mes  lentulus 
forces  &  mon  embonpoint  ;  mais  lorf-  ^''q  ^^^c  i- 
qiie  je  ferai  toiit-à  fait  délivre  de  ma  lius  mi:- 
maladie  ,  je  compte  que  le  relie  revien-  J^"^* 
dra  facilement.  ^ 

Ciceron  fut  rappellé  à  Rome  par 
foccaiion  de  rendre  fervice  au  ConfuI 
Lentuliis  ,  avec  qui  fes  liaifons  étoient 
toujours  fort  étroites.  Ptolemée^  Roi 
d'Egypte  ,  venoit  de  quitter  Rome^ 
après  y  avoir  diftribué  des  fommes 
immenles  entre  les  Grands ,  pour  en-f 
gager  la  République  à  le  rétablir  fur  le  ^ 
thron^.  Ses  Peuples  ayant  envoyé  des  ^ 
Députés  au  Sénat  pour  y  plaider  auffi 
leur  caufe  ,  &  rendre  compte  des  rai- 
fons  qui  les  avoient  portés  à  chaffer 
leur  Roi  y  ce  Prince  les  a  voit  fait  af« 
fafliner  en  chemin  ;  &  cette  violence^' 
î<Hnt  à  la  méthode  qu  ilavoit  employée 
ouvertement  pour  corrompre  tous  les 
Magillrats ,  Tavoit.  rendu  fi  odieux  au 
Peuple  de  Rome  9  qu'il  s'étoit  vû  bbli* 
gé  de  quitter  la  Ville  ,  &  d'abandonner 
à  fes  amis  le  foin  de  les  intérêts.  Len- 
tolus  y  qui  avoit  obtenu  le  Gouverne- 
ment de  la  Cilicie  &  de  Tlfie  de  Chy* 
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3ln:  de  R.  pre ,  foohaitoit  avec  ardeur  d  erre  chclf-* 

cicfr.%.  gé  de  fon  rétabliffement.  La  Situation 
ccss.  Jes  Provinces  qu'il  alloit  gouverner 
i.ENTULu's^'f^nïWoit  autorîfer  cette  prétention.  II 
6P1NTHER.  en  avolt  déjà  marqué  les  defirs  au  Sé- 
ii^s  ^  Ms-nat  ^  &  le  fecours  de  Ciceron  lui  parût 
wLLus  N£-néceflaire  pour  déterminer  les  fuffrages 
en  fa  faveur. 

Les  Afïaires  étoient  dans  cette  fitua- 
tion  lorlque  les  nouveaux  Tribuns  pri- 
rent poiTeffion  de  leurs  Offices.  Cneiu$ 
Caton ,  parent  de  Marcus  ,  (  )  en  étoit 
un»  Son  humeur  impétueuse  6c  turbu* 
iente  étoif  déjà  connue  :  homme  d  ail- 
leurs d'une  capacité  médiocre  ,  mais 
qui  avoit  quelque  tale/it  pour  parler  en 
public.  Avant  que  d'avoir  poffedé 
aucun  Oifice  ,  il  avoit  acculé  Gabinius 
de  brigue  &c  de  corruption  ;  &c  n'ayant 
pu  fe  faire  écouter  des  Préteurs  ,  il 
avoit  eu  la  hardieûe  de  monter  fur  la 
Tribune  ,  quoique  cette  liberté  fiit  in- 
terdite aux  Particuliers  ,  &c  dans  un 
difcours  au  Peuple  il  avoit  déclaré 
Pompée  Didateur.   Sa  préfomption 

(d)  Ut  Cato  »  adolef-  fàcerent ,  în  concionem zT-* 

M^tns  nuUius  confilîî  ,  vix  ccndit  ,  &  Pompeium  prf^ 

yh'us  ciTugerct.   Quod  ciun  vatus   didaturem  appella- 

Oi'hinium  de  ambitu  vellct  vit.  Propius  nihil  eft  fac^um 

pc^lfiiiare  ,  nîv]uc  Pixtorcs  qiiam  ut   occideretuf.  jid 

die  bus    aiivjiiot   adiri   pof-  (^mai,  Jrat,  i,  z, 
fciu  ,  \tl  potcûaiem  fui 
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""'«voit  été  punie  par  le  mépris  &z  les  in-  An.  dcR. 
fuites  de  TAffemblée.  Mais  elle  étbit  fi  cicc^r!%. 
peu  diminuée ,  que  pour  ouvrir  la  Ma-  coss. 
'  giftratwre ,  il  ie  déclara  hautement  con-  lÊhtuIu^^* 
tre  le  Roi  Prolemée  &  contre  tous  fes  Spinther. 
.  Partifans ,  fur  tout  contre  Lentuius  ^  à  ^,^3  ^^c- 
qui  il  fuppofoit  des  engagemens  parti-  teliuxk*-^ 
culiers  avec  ce  Prince. 

Liipus,  un  de  fes  Collègues  ,  étoit 
^auflr  d'iin  cHraâere  cfui  fît  attendre  de 
lui  quelque  propofition  extîaordinalre. 
En  effet  9  il  demanda  pour  faire  TeiTai 
de  fes  forces  ,  que  le  fameux  Ade  du 
Confulat  de  Céfar  ,  qui  regarJoit  la 
*  divifion  des  Terres  de  Campfanie  y  fut 
revu  &c  annullé.  Sa  harangue  fut  lon- 
gue V  &  fe  fît  écouter  avec  attention.  Il 
donna  des  louanges  diflinguécs  à  Cice- 
ron  ,  il  fit  des  réflexions  défobllgeantes 
pour  Céfar  9  &  des  plaintes  de  Pompée  9 
qui  croît  alors  a  exécuter  fa  dernière 
commiflion.  Enfin  ,  il  dit  au  Sénat ,  pour 
concluiion  ,   qu'il  ne  demandoit  pas 
Tavis  particulier  de  chaque  Sénateur, 
parce  qu'il  ne  vouloit  les  expofer  au 
reffentiment  de  perfonne  ,  mais  qinl 
concluolt .  du  mauvais  accueil  qu'on 
kvoit  fait  autrefois  à  cet  Aâe  9  &  de  l'inr 
dulgence  avec  laquelle  on  avoir  écouté 
Ton  difcours  ,  que  toute  FAiTemblée 

Nvj 
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Hn.deRt  nétoit  pas  d'un  autre  fentiment  que 
cicfr!%.  ""^^  Marceliinus  lui  répondit  qu  il  n  y 
coss,    a  voit  aucune  conclufion  à  tirer  du  fi- 
x^EHxuLu"' lence  de  TAffemblée,  &  qu'il  poiivoît 
^piNTHER.  Faffurer  non-feulement  pour  lui-même  ^ 

Liv$'  ^  xi£^  doute  aufli  pour  tout  le  refte 

TKtjtws  N£*  des  Sénateurs ,  que  la  feule  raifon  qui 
.  ,    Tobligeoit  à  fe  taire  étoit  Tabfeace  de 
Pompée ,  pendant  laquelle  il  ne  jugeoit 
•point  que  l'affaire  de  Campanie  dût 
être  réveilléer 

Un  autre  Tribun  ,  qiri  fe  nommoit 
Racilius ,  renouvella  les  anciens  débats 
furie  Procès  de  Clodius  »  &c  preâa  Mar* 
cellinus  ,  Confuï  défigné  ,  d'en  expli- 

Suer  fon  fentimentr  Ce  nouveau  Magi-^ 
rat  ne  fit  pas  difficulté  de  répondre  ^ 
mais  ce  fut  pour  s  emporter  contre  les 
violences  de  Clodius  ;  &c  déclarant 
librement  fon  opinion ,  il  propofa  de 
commencer  par  choifir  des  Jug.es  pour 
entreprendre  le  Procès ,  après  quoi  I  on 
pourroit  procéder  à  Féleftion  des  Edi- 
les ;  6c  s'il  fe  trouvoit  quelqu'un  qui 
voulût  arrêter  Tindruâion  du  Procès  , 
il  demanda  qu'il  fut  traité  comme  l'En- 
nemi public.  Pbilippus  ,  fécond  Con- 
fuï défigné  y  embrafla  le  même  avis  ; 
mais  les  Tribuns  Caton  6c  Caflius  s  y 
ôppoferent>  en  demandant  que  Féle^ 
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.  ôion  paflat  avant  le  Procès.  Ciceron  ^^-^^^  ^ 
étant  invité  à  parler  s  étendit  beaucoup  cîccr.  ^o. 
.  fur  toutes  les  fureurs  de  Clodius,  Ufut  p^^o  RNii. 

fécondé  par  le  Tribun  Antlftius  ,  q  ni  LlLNru  LUS 

déclara  qu  on  n'entreprendroit  aucune  ^^'^^J. 
affiiire  avant  le  Procès.  Enfin  lorfque  Lius  Me*' 
toute  rAflemblée  alloît  fe  déclarer  pour  ^^"w»  Hi 
cette  opinion  ^  Clodius  commença  une 
Harangue  quil  a  voit  deiTein  de  faire 
durer  tout  le  refte  du  jour  (a)  ;  mais  l'es  * 
Satellites  ^  qui  occupoient  les  avenues 
&  les  dégrés  du  Sénat ,  firent  tant  de 
bruit  pour  outrager  quelques  amis  de 
Milon  9  que  tous  les  Sénateurs  reti* 
rerent  avec  crainte ,  &  fe  plaignirent 
.  de  cette  nouvelle  inculte.  Le  relie  du 
mois  de  Décembre  fiit  employé  à  des 
fêtes  publiques.  Lentulus  6ù  Metellus  $ 
dont  le  Confulat  expiroit  avec  Tannée  9 
fe  rendirent  dans  leur  Gc  uvernement  ; 
le  premier  après  avoir  confié  le  foin  dç 
toutes  (es  affaires  à  Ciceron  ;  6c  l'autre 
qui  alloit  gouverner  TECpagne ,  après 
avoir  réparé  par  fes  politeflés  quel-** 
ques  nouveaux  fujets  de  plainte  qu  il 

(a  )  Tum  Clodius  roga-  norîn  Q.  Scxtilium  &  amî- 

tns  d  Qn\  diccndû  cximcre  eus  Milonis  inciraijc  ;  co 

cœpir.  ...  Dcindc  cjus  ope-  ivxtu  injcclo  rcpenrc  m*i- 

rac  rtpcnrc  à  Gr.rcLllal]  ce  jjna    qncrimonia    omnium  • 

igradiluis    clin  t  -tm     haïs  oitccîTinius»  Ad  Qttini*  jtn 
«Dagnuiu  fuiluiCiuuc  ,  upi-  it 
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lui  avoit  donnés  depuis  fon  rétabliiTK^ 

ment. 

An.  de  R.     Ciceron   entreprit  au  commence- 

Cirer!  51.  ^^"^         nouvelle  année  ,  dé  faire 

co^s.    confirmer  en  faveur  de  Lentulus  la 

^lI'.  LlK-C<>"t^"^ffio"  de  rétablir  Ptolemée  fur  le 

tuLUsMAR-Thrône  d'Egypte.  Le  Tribun  Caton 

'*^l"m*a  R-^'^PP^^^^^  abloiament  à  cette  entre* 
CI  us  PHx-iprife,  &  fon  avis  éroit  foutenu'de  la 
4ippp»t    iplus  grande  partie  du  Sénat*  'Il  étolt 
«  arrivé  quelques  prodiges  9  qui  lui  don- 
•  nere'nt  loccafion  de confulter  les  livres 
des  Sibylles ,  &c  le  hazard  le  fit  tomber 
fur  un  paiTage  qui  avertiiToit  le  Peuple 
Romain  de  fe  bien  garder  d'employer 
une  Armée  pour  replacer  fur  le  thrône 
ni!  Roi  d'Egypte  exilé.  H  ét<Mt  clair 
qu  un  avis  fi  conforme  aux  circonftan- 
ces  avoit  été  forgé  par  le  Tribun  ;  mais 
il  fit  paroître  à  la  Tribune  les  dépofi- 
taires  des  Livres  Sacrés  9  pour  rendre 
témoignage  que  le  paflage  en  étott 
extrait  fidellement ,  &  pour  en  donner 
lexplication  au  Peuple  (a).  Il  fit  la  même 
choie  au  Sénat ,  qui  reçut  avidement  ce 
prétexte  ;  car  perfoaae  n  en  avoit  une 

(  M  )  Senatus   rcli^ionis  De  Rege  Alcxandrino  fac- 

calumniim  ,  non  religione  tuin  cil  S.  C.  cum  muhiui- 

fcd  malevolentia  &  illiiis  dine  eum  reciuci  pcriculolum 

tcgiae    largitionis    invidia  Rcip,  vidcri.  jid  Quint»  Ju 

comprobat.  £p.  /^m.  s.  i.  t.  2. 
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DE  CICERON*  Liv.  VI.  50? 
autre  idée*  Après  une  délibération  fort  An.  a<  m 
'grave  ,  qui  prie  la  couleur  crune  alTaire  ckxi^^i^ 
•de  Religion  ,  il  tut  rélolu  par  un  Décret  ^ 
»  que  Tentreprife  de  rétablir  le  Roi  j^  c/l.  V  " 
1^  d'Egypte  avec  une  Armée  ,  feroit  Lu.M.va- 
abandonnée  (a)  comme  dangereufe  r- 
»  à  la  République.  Ciceron  ,  écrivant  ci  us  Phi* 
à  Lentulus  ,  lui  marquoit  que  l'avis  de 
la  Sibylle  n  étoit  fans  doute  qu'une  fic- 
tion ;  mais  que  le  vérita!)!c  but  du  Sé- 
nat avoit  été  de  n  accorder  à  Tambition 
•de  perfonne  le  pouvoir  d'entrer  dans 
lin  auffi  riche  Pais  que  TEgypte  à  la 
tête  d  une  Armée. 

*  Il  falloit  chercher  aprcs  cette  cl^cl- 
lion  quelqu'auîre  moyen  de  rétablir 
Ptolemée     ^  ).  Les  opinions  furent 

(a)  Hsec  tamen  opinio  tium    qui    ikceniit  Pom- 

cû  Populi  Fvoin.  à  tuis  inr  pcio...  Hortfnîk»,  <xmca, 

vidis  atquc  obtrcdbtoribus  tiC-  Luciilli  fcmcniia  ex  Ulo 

nomcn  indu£hmi  ûùx  rcli-  S,  C.  quod  te  rct'crcnic  fac- 

gionis ,  non  tam  uc  te  im'  mm  elk  »  tîbi  dcccrnic  ut 

pedirenr  »  quam  ut  ne  quis  >  reducas  Rcgeni. . . .  Régis 

propter  exercîtus  cupidita^  caufa  û  qui  font  qui  velint  f 

tem  9  Alexandriam  ire  vel-*  qui  pauci  func  »  om  ics  rem 

let.  Ep.fam,!,^,  ,  ad  Poinpeiuin  dc^erri  vo- 

(h)  Crailùs  très  Icç^atos  lunt.  Ep,  fdm,  i.  i.  Pveli- 

decemit ,.nec excludit  Pum-  qui  cum   cfRt  in  Scnani 

j>eium  :  cenfet  cnim  ,  ctiam  conicntio  LcntiiUiî  ne  r.ii 

ex    iis  qui  cum   Impcrio  Pomptuis    ralu^crc:  ,  ob- 

funt.  M.  Bihnliis  très  tincrc  taulam  Lcniuli  s  vi- 

tos  ex  iis  qui  privati  lunt.  dcbatur.  ...  In  ea  rc  i'(>n\- 

Huic    aficntiuntiir    rciiqui  peius  quid  vclic  ncn  dcip- 

Confttlares  >  prxter  Servi-  rio  :  fiimiliarcs  cjus  quid 

lîum  9  qui  omnino  redud  cupiant  ,   omnes  vident, 

negât  oportere  »  fa  Volca*  Creditoies  vero  Rcgis  a^^vr^* 
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'**%9^.^*  partagées.  Craifus  propoia  de  faire 
cicer.  5t.  partit  pour  cette  commîmon  trois  Am- 

t  H^c  o  n-  t^^fl^^^^^rs  5  qui  fuflent  chollis  entre 
)HEj;.LEN-ceux  qui  étoient  chargés  de  quelque 
^^^^j^^"^^"  partie  de  Tautorité  publique  9  ce  qui 

L.  m'a  R-nexcluoit  pas  Pompée.  Bibiilus  voulut 
c  i  u  s  THi-q^^g      choix  tombât  fur  trois  Séna« 

teiirs ,  &  V  olcatius  que  I  entreprile  rut 
confiée  à  Pompée  feul.  Mais  Ciceron  ^ 
Hortenfius  6c  LucuUus  demandèrent 
que  Lentulus  qui  étoit  plus  à  portée 
de  Texécuter  9  6c  qui  a  voit  déjà  été 
nommé  par  le  Sénat ,  en  fut  chargé  fans 
Armée.  Les  deux  premières  opinions 
fiirent  oubliées  tout  d'un  coup  ,  6c  le 
partage  ne  demeura  qu'entre  Len- 
tulus 6c  Pompée.  Ciceron  étoit  réfolu 
de  ne  rien  épargner  pour  fervir  Lentu* 
lus.  Pompée  fe  reconnoiflbit  obligé 
d'embraffer  les  mêmes  intérêts  ;  mais 
quelques  obligations  qu  il  eût  effeôive- 
ment  à  Lentulus  ,  il  joiia  dans  cette 
affaire  le  même  rôle  qui  lui  avoir  réuffi 
dans  celle  de  Ciceron  ;  c'eft-à  dire  , 
que  feignant  d  avoir  Tintérêt  de  Len« 
tulus  fort  à  cœur  ,  il  ne  marqua  pas 
moins  par  fa  conduite  &  par  celle  de  fes 
Amis  qu  il  ne  penfoit  qua  lui-même. 

cepecuniasfuppcditantcon*  tur  ,  cum  magno  meo  <lo« 
tra  Lentulum.  Sine  duhîo  lore.  Ad  Q^uinh  fu  ft»  x% 
fct^remota  à  Lentulo  vide^ 


_   r-^ 
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T)ans  cet  intervalle  les  Miniftres  &  les      ^  *1 
Agens  du  Roi  s  étant  imaginés  que  per- .  ckJ  *^t. 
fonne  n'étoitplus  propre  que  Pompée  ç^""^' 
à  fervir  efficacement  leur  Maître  ,  corn-  n  l  l.  l  k 
suencerent   à  lolliciter  ouvertement  ^l  lusMaj^- 
pour  lui  ,  fans  faire  difficulté  même  lI^^m  a 
d'employer  la  brigue  &  la  corruption.  ^  ^  ^ï^*"'^ 
Mais  la  plus  giânde  partie  du  Sénat 
entraînée  par  Tinfluence  de  Clceron  , 
commençoit  à  pencher  du  côté  de  Len- 
tulus ,  &  les  derniers  débats  lui  avoient. 
été  prefqu'entlérement  favorables  ;  ce 
qui  donna  occafion  à  Ciceron  ,  qui 
foupa  le  même  jour  (  a  )  chez  Pompée , 
.de  l'exhorter  avec  beaucoup  de  fran- 
chife  à  ne  pas  fouâîrir  qu^on  abufât  db 
fon  nom  pour  nuire  aux  prétentions  de 
X-entulus  9  ni  qu  on  pût  lui  reprocher 
d^avoir  manqué  à  fon  Ami  par  Tambî- 
tion  d'attirer  tout  le  pouvoir  dans  fes 
propres  mains.  Pompée  parut  fenûble 

'  (  ^  )  co  4ic  cafu  ego  ipruin  cum  aiub'o  f 
'spud  Pompeîum  cœnavi  :  prorfus  cum  libcio  omnt 
tioâuque  teinpus  hoc  ma-  m^icione  cupictitatis  :  com 
gis  icbneum  <|uam  unqtiam  autem  ejus  mmlUaies  om* 
anrea  poil  tuum  difceUum  «  nium  Ordinum  video ,  pér- 
is enim  dies  honeftiifimiis  fpido  »  id  quod  jam  omni« 
xiobis  fiserac  m  Senatu ,  ita  bus  apertum  »  tolant 
fum  cum  illo  locutus  ,  ut  rem  illam  jam  pridem  â 
mîhi  viderer  animum  ho-  certis  hominibus  ,  non  iii- 
minis  ab  omni  alia  cogita-  vite  Rcge  ipfo  effè  cociu^  ^ 
tiune  ad  tuam  digniiacem  tain*  E^,  féim* 
tuendaxn  tiaducerc  :  ^ueia  . 
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Hrf.  <!c  t.  a  ce  difcours ,  &  protefta  qu  il  n'avoît 

,cicer!^.5i.  P^s  d  autre.  intention  que  celle  de  fe^rvir 
c  N  c  o  R-  Lentulus*  Matis  fes  Acais  &  fes  créatii- 
i^EL.  LEN-rcs  continuèrent  de  prouver  par  leur 
TiJtusMAR-  conduite  que  cette  réponie  ue  pouvoiC 
L.  M  A  il-  être  fincere* 

crus  Phi-  Cependant  les  apparences  du  côté 
Lipfvu  Sénat  ,  ne  cefloient  pas  d'être  fa- 
vorables à  Lentulus ,  lôrfque  le  Tribim 
Caton  prit  une  voye  toute  nouvelle  , 
trop  (a)  capable  de  les  déti^uire ,  en 
propofant  une  Loi  au  Peuple  pour  le 
rnppeller  à  Rome  le  dépouiller  de 
{on  Gouvernements  Ce  coup  fatal  cauia 
•une  profonde  lurprife  à  tout  le  monde. 
Xe  Sénat  le  traita  ouvertement  de  Fai» 
âieux ,  &  le  jeune  Lentulus  prit  auffi- 
tôt  la  robe  de  deuil ,  dans  refpérance 
4e  toucher  affez  les  Citoyens  pour  les 
empêcher  de  faire  cet  outrage  à  fon 
Pere.  Dans  le  même  tems  le  Tribu(i 
Caninius  propofa  une  autre  Loi  pour 
envoyer  Pompée  en  Egypte  ;  mais  elle 
ne  parut  pas  plus  agréable  que  la  pré» 
cédente  ,  &  les  Confuls  vinrent  à  bout 

(a)  Nos  cum  mnxîtne  pedircr ,  & anîmos  à mîno» 

.confilio  ,  ftudîo  ,  lahorc  ,  re  cura  ad  fummiun  tîmo- 

gratia  ,  iic  c:uila  rcgii)  ni-  rem  traduceret.  L'^ut,  5.  Suf- 

tcrcmnr fiibiu  cxorra  dl  p'wor  per  vîm  rop^aciunt  ni 

rielaria  Catonis  proinulga-  Caninium  perlacurUiQ*  uid 

Ùo  ^ux  Au^Ua  uoilra  lui**  Q^mnt^  a.       •  '       •  '* 
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par  divers  moyens  9  d'empêcher  qu  au-  An.  Je  fti 
cune  des  deux  ne  fût  préfentée  auxfuf-  ckçrJ'^té 
-fraies  du  Peuple.  Ces  nouvelles  con-  ^^^^tf' 
teuations  nuilirent  encore  aux  mterets  nel.  len- 
de  Ptolemée.  La  rélolution  de  Cice* 
ron  ,  s'il  n  obtenoit  rien  pour  Lentulus ,   l.  m  a  r- 
étoit  d'empêcher  (a)  du  moins  que   ^  ^ 
Pompée  fïit  phis  henreiix.  Mais  le  Sénat 
commençoit  à  le  lalier  dîme  affaire  li 
ennuyeufe  ^  &  prit  enfin  la  réfolution 
de  laiffer  au  Roi  le  foin  cle  fe  rétablir 
..lui-même.  Toutes  les  dtlibérations  fu- 
rent du  moins  fufpenduës  fur  cet  artU 
cle  ,  &  tournèrent  fur  la  fituation  de  la 
Ville  9  qui  devint  tout  d'un  coup  beau- 
coup plus  intéreflante. 

11  étoit  impoflible  de  retarder  plus 
longtems  leleâion  des  Ediles.  La  Ville 
demancloit  impatiemment  fes  Magif- 
rats  9  fes  Jeux  9  fes  fpeâacles  9  &c  quel* 
ques*uns  des  nouveaux  Tribuns  s'effor- 
çoient  continuellement  d  échauffer  cette 
impatience.  Enfin  Téleâion  fe  fit  le  10 
de  Janvier.  Clodius  (  i  )  fut  choifi  ians 

(a  )  Sed  vcreor  ne  aut  ad  quem  propc  jam  delec- 

cripiatiir  nobis  caiifa  regia  y  tum  vidccur.  ...  Ne  ,  fi  q  id 

aut  ddêratur.  Sed  fi  res  co-  non  obtinueritnus  ,  rcpulii 

get  y  eft  quoddam  tenium  eiTe vidcamur.           i.  f. 

quod  non  mihi  difplicebac  ;  (h  )  Sed  omnia  fttinr  rar^ 

ut  neque  j?ceie  Regein  pa-*  diora  propter  fliriofx  i£di- 

^  teremur»  nec  nobis  rjpu-  liracis  cxpe^tationcm* 

•goantibiis  ad  eum  défera  Q^int»  frau  i.  t« 
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■n.^dc  R.  aucune  oppofition  ;  &  Ciceron  com^ 
CiccrTsi.  mença  aufîi  tôt  à  fe  tenir  fur  fes  gardes  , 
c n"c o  lattente  d'un  grand  nombre  de 

>i  t  L.  L  E  N-  llirieiifes  fcenes.  Il  doit  paroitrc  étrange 
tulus.nur-  Qixun  fcélérat  tel  que  Clodius  *  dont 
.  L.  m'a  x-  toute  la  vie  n'étoit  qu'une  perpétuelle 
€  1  u  s  Phi-  infulte  contre  toutes  les  Loix  divines  & 
*  humaines  9  pût  non-ieulement  fe  déro-* 
ber  aux  châtimens  de  la  JuiHce  ,  mats 
obtenir  régulièrement  tous  les  hon- 
neurs d'une  Ville  libre  ^  &  Ton  feroit 
porté  à  foupçonner  la  fidélité  de  ceux 
qui  nous  ont  peint  fes  folies  &c  fes  fu- 
reurs, il  ridée  qu  il  nous  en  ont  fait  pren* 
dre  n  étoit  fondée  fur  des  faits  incon- 
teâables.  Mais  un  peu  de  réfléxion  fur 
fon  caraôere  &  furie  tems  oii  il  a  vécu , 
peut  apporter  quelque  éclairciflement 
a  cette  difficulté.  En  premier  lieu  ,  la 
fplendeur  de  fa  famille  ,  qui  depuis  la 
fondation  de  la  République  avoit  tour« 
jours  eu  la  principale  part  à  fes  triom- 
phes 9  fer  voit  beaucoup  à  faire  fuppor- 
ter  des  extravagances  qui  auroient  paru 
plus  odîeufes  dans  un  autre.  Ceux  qui 
ont  quelque  connoiiTance  de  Tancienne 
Rome  ne  douteront  pas  de  Timpreflion 
que  le  feul  mérite  d'une  fi  haute  naif- 
fance  devoit  faire  néceflairement  fur  le 

Peuple.  Ciceron  appelle  les  Nobles  de 
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*c  rang,  des  Préteurs  &  des  Confuls  ^^-J^^ 
nés  ou  élûs  dès  le  berceau  par  une  ciccr^si/ 
efpéce  de  droit  héréditaire,  des  hom-  q^q'^^^ 
mes  dont  le  nom  fuffifoit  pour  les 
cer  aux  premiers  (a)  portes  de  TEtat.  twi^^sMa»- 

Secondement  les  qualités  perfonnelles  mam 
de  Clodius  étoient  propres  à  le  faire  ^  *  "  ' 
aimer  de  la  Populace  de  Rome.  Il  avoit 
dans  Tefprit  de  la  vivacité  &  de  la  har- 
diefle.  Il  parloit  facilement  en  public*. 
11  faifoit  une  dépenfe  extraordinaire  ^ 
&  ce  qui  étoit  peut-çtre  encore  plus 
puiffant  fur  Tefprit  du  Peuple  ,  il  étoit 
le  premier  de  fa  famille  qui  fût  entré 
dans  rintérêt  populaire  ,  contre  les 
maximes  de  fes  Ancêtres ,  qui  avoienC 
été  les  défenfeurs  conftans  du  pouvoir 
Ariftocratique.  3^.  Le  contrafte  même 
des  Faâions  oppofées  ,  dopt  chaçune 
trouvoit  quelque  utilité  à  le  foutenir  9 
contribua  lonû;-tems  à  fa  fureté.  En  to- 
lerant  fes  violences  9  &  fouvent  même 
en  les  excitant  en  fecret ,  les  Triumvirs 
rendoient  leur  pouvoir  non-feulement 
ijioins  odieux ,  mais  nécefl^ire  en  appa- 

(  a  )  Non  idem  mthî  lî-  nobilîrate  îpfa ,  blanda  con* 

cet  quod  iis  qui  nobili  gc-  ciliatricula  ,  commcnda-» 

iicre  nari  func  »   quibus  tus*   Omnes  feniptr  boni 

ctdtâz  Popali  Romani  be-  Nobllitati  fiivemus  ^  ^f(*T^ 

néikia  dotmientibus  defê-  Se'jft,  9.  . 
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9in.deR.  rciice  9  pouf  £srvir  de  frein  aux  fu- 

picer'sï.  l'curs  de  cet  incendiaire  :  &:  s  il  arrivoit 
co*;«;.    quelquefois  qu'elles  tournaiTent  contre 
tfEL.LEN-^wx -^^^"^^^1  ilsprenoient  le  parti  d'en 
TULusM  vR-fouffrir  quelque  chofe  j  plutôt  que  de 

^  l?'ma  R-P^""^^^  un  homme  qui  travailloit  au 

î?ius  Phi- fond  pour  eux  5  &  qui  en  répandant  le 
f  i?pus.  ,tj.Quble  dans  la  République  ,  la  forçoit. 
en  quelque  forte  de  fe  jetter  entre  leurs 
mains.  D'un  autre  côté  ,  le  Sénat ,  pour 
lëquel  il  n  y  avoit  rien  de  û  redoutable 
que  les  Triumvirs  9  étoit  perfuadé  que 
les  témérités  de  Clodius  pouvoient  lui 
être  de  quelque  utilité  pour  troubler 
leurs  mefures^oii  pourfufcitercontr'eux 
le  Peuple  dans  les  occafions  qui  deman-- 
doient  ce  fecours.  Cétoit  du  moins  un 
fpeclacle  qui  flatoit  k  ur  chagrin ,  de 
le  voir  quelquefois  infulter  (  a  )  Pompée 
en  face.  Enfin  tous  ceux  qui  por- 
toient  envie  à  Ciceron  9  &c  qui  fouhai-» 
toient  la  diminution  de  fon  autorité  ^ 
cherilloient  fecretement  un  Ennemi 

'(m)  Videris  îçîtur  homi'  in  (mu  atone  în  delicu^ 

fiem  per  fe  ipfum  jani  pri*  ^uidem  opcimi  viri  vipe«- 

4em  afllidiun    ac  jaccn-  ram  illam  venenacam  ae 

tcm  ,  perniciofi^  Ojnjnia-  pcflif^rjm    habcre  potue- 

tiiim  difcordiis  cxciiari  ....  runt  •*  Quo  tan<i^in  dccepti 

KeàRcp.  Rcip.  peftis  nmo-  muncrc  ?  volo  ,  inqtnunt  , 

ver?tur  ,  rcliitcrunt  r  c^iam  cfTc  qui  in  concione  detra»" 

lit  caufjin  d'ccret  ;  etiam  iiat  Pompci^j.  Pc  Haruf^» 

fie  pnvacus  .eilîc  ;  eciaiu  Rcj^),  2^, 
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€\ui  avoit  employé  toutes  fes  forces  Aii.ttelU 
pour  le  cbaifer  de  iadminiftration.  L'U'  ciccrrii*! 
nîon  de  toutes  ces  circonftances  ^  de  la  ^  ^^^^^ 
part  de  Clodius  &  de  celle  du  tems  ,  ne'l.  len- 
fcrvit  fans  doute  à  faire  fupporter  des  t^lusMam 
excès  qu'on  n'auroit  pas  foufferts  dans  l.^m  a  f.- 
un  autre  Citoyen ,  ni  dans  une  fituation  ^  ^  ^  ^  ^'"^1 
plus  tranquille  &  inieux  réglée.          -^^^^^^  ; 
*  La  qualité  d'Edile  lui  donnolt  une 
extrême  fupériorité  fur  Milon.  Leur 
haine  étoit  fans  doute  égale  ;  mais  Tun 
fe  trouvoit  armé  de  Tautorité  d\m  Ma— 
glftrat  9   &  Tautre  n'étoit  qu  un  Ci- 
toyen privé.  L'un  fe  voyoit  délivré  de' 
la  crainte  des  Juges  ^  &c  Tantre  étoit 
expofé  à  tous  les  dangers  qu  il  pouvoit 
craindre  d'un  Ennemi  puilTant  :  car 
Clodius  n  étoit  point  accoutumé  à  né^i 
gliger  fes  avantages.  Aufli  commença- 
t'il  par  acculer  Milon  du  mcine  crime» 
4ont  Milon  Tavoit  accufé.  Il  le  chargea 
de  violence  publique  ,  &  d'infraclion 
des  Loix  ^  en  maintenant  une  bande  de 
Gladiateurs  qui  faifoient  la  terreur  de 
la  Ville.  Milon  fe  préfenta  devant  les 
Juges  le  fécond  jour  de  Février ,  accom« 
pagné  de  Pompée ,  de  CrafTus  &  de 
Ciceron  i^J  :  &  M.  Marcellus ,  quoi^ 

(d)  A(^  dîcm  III.  Non.    peins  advocatus  vcnît.  Di-* 
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lui.  ae  lu  qu'Edile  avec  Clodius ,  fe  laifla  engat« . 

CiccT^^i.         par.Ciceron  à  parler  pour  fa  dé^ 
coîs,    feafe.  Ce  jour  fut  aifez  tranquille.  Lai 
«^E^l*.  L  E    féconde  Audience  ayant  été  remife  au 
>3tjLus  Ml R- vingt  9  Pompée  entreprit  de  plaider  la 
'^l?  M  A    Came  de  Milon  ;  mais  à  peine  eut-U 
«acii  s  Pbi-  ouvert  la  bouche  9  que  la  Populace  d^ 
hwvsn     Clodius  pouflknt  des  çris  &  important 
en  inveâives ,  s^'efForça  de  rinterrom- 
pre  ou  d'empêcher  qu  il  ne  fût  entendu. 
Pompée  étoit  trop  ferme  pour  fe  décoor 

certer»  Il  parla  pendant  trois  hçures  ^ 

t 

eus.  Honefte    difcclîîmus,  diam  dicerentur.  Ille  fiirenf 

Produdlus  eft  dies  in  IV.  &   cxfanguis  intcrrogabat 

I^.  Feb.  Ad  IV.  Id.  Aîilo  fuos  in  clamorc  ipfo,  quif 

«ffuit.    Dixit   Pompeius  ,  pllèt  .qui  Plebem  faine  neca-y 

fvfc  voluic.  Nam  uc  fur-  ret  ^  Refpondebant  Operae  f 

ti^c  ,  openB  Clodian«  clar  Poq^peii^.    Quif  Alexan-r 

morem  luftiilenint  ;  id^ue  driam  Ire  ciiperec  ^  Refpoii'r 

ci  4>erpetua  oratione  conti-  dehanc  »  Poinpeîus.  Qacm 

jpt  9  non  modo  lit  accla-  îre  vellent  ^  EefpondfMiit  t 

•  «natioiie  »  Ctd  ut  convitio  &  Cra(Ilu|i»   Js  adefat  ram 

xnaîcdidis  impcdirctur.  Qui  Miloni  ,  anîmo  non  amî- 

ut  pcroravit  ,   nam  in  co  co....  Horafere  nona ,  qua(î 

fane  furtis  fait  ,   non  cft  figno  dato  ,   Clodiani  nor 

dttcrritus  ,    dixit  omnia  ,  ihos  confputare  cepcmnt, 

aique  intcrrium  ctiam  Ci-  Exarfit  doior  ;  urgere  iili 

Icntio  cum  aucioritatç  per-  uc   nos    loco   moverent  : 

egerat  :  fed  ut  peroravit ,  fiiâus  eft  à  noftrb  îmDetus  » 

fgirexit  CloditiS  t  ci  tan-  fuga  opeianim.  Ejeaus  de 

eus  ckimor  à  nioûm  »  pla-  Roftrit  Clodiua.  Ac  nos 

cuit  enlm  refêrre  gradam  »  quoque  tum  ftigimut  »  ne 

V(t  neque  mente  9   neque  qeid  in  turba.  .  . .  Senanis 

lingua  ,  neque  ore  confî-  vocatus  in  Curiam  ,  Pom* 

fteret  ;  cum  omnia  maie-  peius  domunu  Ad  QuUitp 

dîâa  »  vcrfus  ctiam  obfce-  />,  a,  s. 

fdfiaû  in  aodium  &  CU^ 
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avec  une  préfence  &c  une  liberté  d  ei-  ^v7. 
prit  qui  força  fouvent  fes  Ennemis  ciccr.  51. 
tnêmes  au  filence.  Clodius  s'^itant  levé  ^^^J^'^^^^ 
pour  lui  répondre  9  le  parti  de  Milon  h  s  l!  l  e  m« 
fît  tant  de  bruit  à  fon  tour  *  qu  il  de-  ïw^'WsMar.- 
sneura  troublé  &C  conf  ondu  ^  fans  pou-  l.  m  'a 
Voir  retrouver  un  mot  de  fon  difcôurs  ;  «  »  «  « 
tandis  qu'on  dirtribuoit  ou  qu  on  jettoit 
4ans  TAfTemblée  des  épigrammes  &  des 
couplets  fur  lui ,  fur  fa  lœur ,  &  qu'on 
les  récitoit  publiquement  avec  des  rail- 
leries qui  le  rendirent  furieux.  11  fe  re- 
luit néanmoins ,  &  perdant  refpérance 
de  pouvoir  continuer  fon  diicours  9  99  il 
fy  demanda  d'une  voix  haute  A  la  Popu- 
»lace  i  qui  avoit  entrepris  de  les  faire 
^  mourir  de  faim?Ils  s'écrièrent  auâi-tot 
»  que  c'étoit  Pompée  ;  Il  leur  demanda 
^  encore  ,  qui  avoit  extrêmement  fou- 
^  haité  d'être  envoyé  en  Egypte  ?  Ils  ré- 
pondirent  tout  d'une  voix  ,  Pompée^ 
^  Mais  leur  ayant  demandé  eafuite  9  qui 
>)►  ils  avoient  Ibuhàité  qu'on  y  envoyât  > 
^  Ils  répondirent ,  Craffus.  Cette  dç-- 
mande  étoit  maligne.  L'ancienne  ja* 
loufie  avoit  commencé  à  renaître  entre 
CraiTus  &  Pompée  ;  &  quoique  le  pre^ 
tnier  eût  paru  du  côté  de  Milon ,  Ci- 
ceron  affure  quil  n  étoit  pas  bien  di/r. 

*  ^Oifé  pour  luiu 

TmcIJ.  Q  , 
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An.  c:c  R.  Cette  chalcur  des  Chefs  fe  communî- 
ciccr^si.  qua  fi  vivement  à  toute  leur  fuite  , 
Coss.  qu'on  en  vint  aux  coups  avec  la  cler- 
»  E  t' L  £  N- niere  fureur.  Les  Clodiens  commen- 
tulusMar-  cerent  Tattaque  9  niais  ils  furent  re*. 
*'  i!.^m'ar-  pouffés  vigoureufement  par  les  gens  de 
ciu s  Fin- Pompée  9  &  Clodius  lui-même  fut 


chnfle  de  la  Tribune.  Ciceron  qui  vit 
ladion  férieufement  engagée  prit  le 
parti  de  regagner  fa  Maifon.  Cepen- 
dant le  déiordre  n'eut  pas  toutes  les 
fuites  qu  on  en  pouvoit  craindre.  Pom- 
pée ayant  achevé  d'éclaircir  ie  Forum  , 
donna  ordre  à  fes  gens  de  fe  retirer. 
(  ^  )  Le  Sénat  s'étant  aflemblé  fur  le 

(.0  Xcqnc  c^o  in  Scna-  Te  ad  cuRodiendam  yiram 

tum  ,  ne  aut  de  cantis  rtbus  fuam     fore  munitiorem 

tr.ccreni  ,  aut  in  Pompcio  quam   Africanus_  fîudcc^  » 

df'fcîH'Lndo  ,  nam  is  car-  Huem  C.  Carbo  interemif- 

ptbarur  à  Bibulo ,  Curione ,  fct,  Iwque  magnx  mihi  rcs 

Favonio  ,   Servilîo  /îlio  ,  moveri  videhmur.  Nam 

animes  bonorum  offendc-  Pompcius  hxc  inrelligic, 

dcrcm.    Res  in  pofterum  mecumcjne  commimicat  in- 

dicm  dilata  cft.  Eo  die  ni-  fldias  virx  fux  ficri  ;  C, 

Ml  pcrfcdli-.m. ...  Ad  dicm  Catonem  à  Craro  iuf>cnra- 

II.  là.  Cato  cft  vchemcnter  ri  ;  Clodio  pect-niam  luppe- 

în  Pompeium  invcdiis  ,  &  dîiari  ;  utrumque  &  ab  eo 

fiim  oratione  perpétua  tanv-  &  à  Cuiicne  ,  Bibulo  ,  cœ- 

-  quam  reum  accufavir.  De  terilquc   fuis  cbrrcdlatori- 

mc  mtilta,  me  invito ,  cum  bus  confumari  :  vehemen-» 

'  mca   Aimma   bude  dixir.  ter   efle  providcndum  n« 

Cair.il]''us  in  me  perficliam  opprimatur  »  concionarîo 

incrcpavit  ,  auditus  cft  ma-  illo  Populo  à  fc  propc  alie^ 

pio  filcntio  malcvolonam.  nato  »  nobiliwtc  inimicat 

Refpondît  ci  vchemcnter  juvcntute  iipproba  ;  iraque 

Pompcius  ,     Crafiùmquc  fe  comparât  »  homincs  ex 

«Wcrîpfit  i  dîxitcjue  apcrtc  «pis  arçeflît,  Opem  lu* 
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«hatnp ,  pour  chercher  quelque  remède       ^«  V 
à  de  fi  étranges  défordres ,  Pompée  qui  ciccr^.^  ^ï. 
avoit  irrité  Tenvie  par  la  conduite  qu'il  ç^*^"*  ^ 
avoit tenue  dans  laâaire  d'Egypte,  fut  l^*^ 
traité  fort  févérement  par  Bibulus  ,  tulvsMar- 
Curio,  Favonius,  &  par  plufieurs  autres  t.  m  1  r- 
Sénateurs.  Ciceron  s'étoit  abfenté  vo-  ^^^^  ^«^ 
lontairejnent  ;  parce  quil  ne  voyoit  * 
point  de  tempéramment  à  choifir  entre 
le  c'anger  d'ofFenfer  Pompée  s'il  man- 
quoit  à  prendre  parti  pour  lui ,  6c  la 
néceffité  de  déplaire  aux  honnêtes  gens  s, 
s'il  entreprenoit  de  le  défendre.  Les 
mêmes  débats  durèrent  plufieurs  jours  ^ 
pendant  lefquels  Pompée  ne  fut  pas  plus 
ménagé  par  le  Tribun  Caton ,  qui  s  em- 
porta même  en  reproches  contre  la 
perfidie  dont  il  avoit  ufé  à  Tégard  de 
Ciceron.  Pompée  répondit  avec  une 
véhémence  qui  ne  lui  étoit  pas  ordi* 
naire  ;  &z  rejettant  fur  CrafTiis  tous  les 
affronts  qu  il  recevoit  9  il  protella  qu  il 
garderoit  fa  vie  avec  plus  de  foin  que 
Scipion  n'avoit  gardé  la  fienne  lorfquil 
.avoit  été  afiafliné  par  Carbon.  Des 
expreflîons  fi  vives  fembloient  devoir 
conduire  à  de  terribles  événemens* 


rem  fuas  Clodiiu  ccnfirtnat. 
ll^Unus  ad  Quirinalia  par»- 

«IC^  la  co  fuam  mt» 


fiiperiores ,  &c«  Ad  Qjiint{ 
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^^6^  ^*  Pompéç'  tint  confeil  avec  Ciceron  Ait 
cic.^sl.   les  moyens  d  établir  fa  fureté.  11  lui 
^^  '^^^  ^  communiqua  le  foupçon  qu'il  avoit 

»E  V.  L  K  K-  crune  entreprlfe  contre  fa  vie  ;  que  Ca- 
tulusMar-      ^fQjt  foutenu  fécretement  par  Craf- 

L.  M  a  r-  fus,  &  que  Clodius  tiroit  de  l'argent  de  la 
•••lus  Phi- niême  fource  ;  qu ils étoient  encouragés 
tous  deux  par  Curion ,  Bibulus ,  &  fes 
autres  envieux  ;  qu  il  étoit  tems  pour 
lui  de  peafer  à  fes  intérêts ,  puifque  Ton 
ne  voyoit  plus  que  de  Taliénatièn  dans 
le  Peuple  ,  de  la  froideur  dans  le  Sénat , 
£c  de  la  corruption  dans  la  jeuneffe.  Ci- 
ceron ne  fe  fit  pas  preffer  pour  joindre 
fes  forces  avec  celles  de  Pompée.  Ils 
convinrent  dappeller  leurs  Amis  ôc 
leurs  Cliens  de  toutes  les  parties  de  TI- 
talie  :  car  tout  éloigné  que  Ciceron  étoit 
de  vouloir  prendre  le  Sénat  pour  champ 
de  Bataille ,  il  étoit  rélolu  néanmoins 
de  fe  défendre  de  la  violence ,  fur-tout 
de  celle  de  Craffus ,  pour  lequel  il  n'a- 
yoit  jamais  eu  d'inclination.  U  convint 
encore  avec  Pompée  d'unir  toutes 
leurs  forces  pour  repoufler  les  entre-' 
prifes  de  Caton  &  de  Clodius  contra 
Lentulus  &  Milon.  Clodius  ne  s'occu* 
poit  pas  moins  à  raffembler  fes  Ami$ 
pour  TAudience  fuivante.  Mais  fes  fort> 
étani  fort  inférieures  à  çelles  dç 
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ton  Ennemi ,  il  efpéroit  moins    obte-  An.  de  r. 

nir  fa  condamnation  ,  qu  il  ne  fe  propo-  ciccî J'yi. 
foit  de  lui  caufer  de  rembarras  &c  du  • 
chagrin  ;  car  aprls  deux  autres  Audlen-  s  ^.  l.  Ir 
ces  l'affaire  fut  renvoyée  au  commence-  -i^i-usMar- 
îiient  de  Mai ,  &  Ton  n  en  trouve  plus  l.'^m'a 
dans  la  fuite  aucune  trace.  '  ^  5  Pin^ 

Le  Conful  Marcellinus  9  qui  avoit  eu 
fart  de  faire  entrer  Philippus  fon  Col- 
lègue dans  tous  fes  fentimens  ,  étoit 
auifi  oppofé  aux  Triilmvirs  9  qu'à  toutes 
les  violences  des  Magiftrats.  Apres 
avoir  médité  long-tems  furies  moyens 
de  rétablir  Tordre  &  la  Juftice  dans  la 
République  ,  il  jugea  qu  il  falloit  com- 
mencer par  la  fuppreiHon  des  Aâem-* 
bîées  du  Peuple ,  à  Texception  feule- 
ment de  celles  qui  étoient  néceilaires 
pour  les  Eleâions  annuelles.  Outre 
^'utilité  générale  ,  il  efpéroit  encore  de 
prévénir  par  ce  changement  la  Loi  de 
Caton  pour  le  rappel  de  Lentulus  9  & 
toutes  les  entreprifes  monfirueufes 
(  c  eft  le  nom  que  Ciceron  leur  donne  ) 
que  dlverfes  perfonnes  avoient  formées 
en  faveur  de  Céfar.  Ciceron  donne  à 
ce  Conful  le  earaâere  d'un  des  plus 
excellens  (a)  Magiflrats  qui  euflenc 

(a)  Conîul  cft  egrcî^ius    collcga  ,  fie  inqiilm bonus  |^ 
Lenuiiui  ,  ngn  impedientc   ut  mdiurcin  non  vidcruu» 
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An-  cîe  fe.  jamais  $;ouverné  la  République.  Il  rift 
ckerf  s!.  blâme  dans  fa  conduite  que  le  ton  dur 
Coss.    qu*il  prenoit  trop  fouvent  à  Tégard  de 

leh- ^^^P^^  >  &  qui  obligeoit  Ciceron  de 
tujlu^îMar-  s'ablenter  ordinairement  du  Sénat  9 
*l^"m\  r-  pour  éviter  Tembarras  de  fe  déterminer 
c  1  u  s  Phi-  entre  les  deux  Partis,  Ainii  n  ayant 
pu«.     ^Yiis  que  la  voye  du  Bareau  pour  foute- 
nir  fa  dignité  &  fon  crédit  dans  la  Vil- 
le y  il  fe  rendit  à  fon  ancien  goût  pour 
les  Plaidoyers  9  exercice  honorable  &c 
populaire,  dans  lequel  il  ne  craignoit  . 
pas  de  manquer  jamais  d'occupation. 
Sa  première  (  ^  )  Caufe  fut  la  défenfe 
de  L.  Beftia  ,  qui  après  avoir  été  re* 
Jetté  de  la  Préture  dans  la  dernière 
éledion ,  fut  encore  accufé  de  brigue  , 
&c  ne  put  éviter  le  bannifTement  mal- 
gré réloquence  &  l'autorité  de  fon 
Défenfeur.  C'étoit  d  ailleurs  un  fédi- 

Diet  comitîalescxemîtom-  iubftraho.  Ad  Quînt.  itf, 

nés.  Sic  Icçibus  pernîcio-  (a)    Ad.  III.  Td.  dixî 

fîfîîmis  obfiiUtur  ,  maxime  pro  BeAia  de  ambitu  apud 

Catonis.   Nunc  igitur  Ca-  Prxtorem  Cn.  Domitium, 

Toncm  Leniiilus  à  Icgibus  in  medio  foro  ,  maximo 

removit  &  cos  qui  de  Cac-  conventu.  Ad  Quint,  i.  3, 

farc     monftra    promulga-  Cogor  nonnimquam  homi- 

runc.   Marcellinus   autem  nés  de  me  non  optime  me- 

hoc  non  mihi  nMnus  (atis'  ritos  deftndere  »  rogata 

^  Ikdt  9  quod  cum  nimts  af-  conun  qui  bene  menti  &au 

jKre  tiaaatus  quanquam  id  f^m,  7.  i.  Philip,  ii, 

$enam  non  xnvito  ^ic  ;  Sdllu^.  17.  4}.  Pl»t>  Kit 

quod  ego  me  libencius  à  Cu-  dt  Cwttm 
m  &  ab  omni  pane  Reip» 
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ûeiix  9  dont  les  mœurs  étoient  aufll  ^« 

déréglées  que  fes  principes  ;  qui  avoit  cîct-^^çi. 
toujours  été  Tennemi  de  Ciceron  ,  &  cn  ' 
qui  avoit  été  même  engagé  fort  avant  „  e*1.  lt  n- 
dans  la  conjuration  de  Catilina,  Ci- t^^^^-^^'"-" 
ceron  fe  plaignoit  detre  quelquefois  ^l.^m\r. 
obligé  contre  Ibn  inclination  ,  de  dé-  c'"* 
fendre  certaines  perfonnes  qui  méri- 
toient  peu  ce  fervice ,  mais  à  qui  d'au« 
très  confiderations  ne  lui  permettoient 
pas  de  le  refufer. 

L'Italie  retentiffoit  du  bruit  des  con- 
quêtes  de  Céfar  ,  dont  la  fortune  avoit 
toujours  favorifé  les  armes  dans  les 
Gaules  ,  lorfqu  on  reçut  de  lui  une  Re- 
quête par  laquelle  U  faifoit  trois  de*- 
mandes  au  Sénat  ;  Tune ,  qu'on  lui  en* 
voyât  de  l'argent  pour  le  payement  de 
fon  armée  ;  la  féconde  9  qu^on  lui  ac-* 
cordât  le  pouvoir  de  créer  dix  Lieute* 
nans  pour  la  conduite  de  la  guerre  9  &c 
pour  le  gouvernement  des  Provinces 
conquifes  ;  la  troifiéme  enfin  9  que  le 
commandement  lui  fût  prolongé  Tef-* 
pace  de  cinq  ans.  Ces  prétentions  pa- 
rurent exceffives.  On  fut  furpris  qu  a* 
près  avoir  fait  fonner  fi  haut  fes  vic- 
toires ,  il  ne  fut  point  en  état  de  foute- 
'nir  fon  armée  fans  le  fecours  de  Rome  ^ 
dans  un  tems'oti  le  tréfor  public  étoit 


Digitized  by  Google 


I 


îiô    HIST.de  LA  VIÉ 
*'^697?^*  épiiifé  ;  &  le  renouvellement  d'une 
cîccr.      commiflion  qu  il  avoit  arrachée  9  contre 
ç^^^^-^^.rinclination  &  Tautorité  du  Sénat ,  fut 
K  n  L.  L  E  M  -  regardé  comme  une  propofition  in- 
^;';;^";^^'^"fupportable.    Cependant  le  Parti  de 
L.  M  a  R- Céfar  remporta  5  &  Ciceron  s'employa 
iiHPusf"^'  lui-même  à  faire  paffer  le  Décret.  Mais 
ce  ne  fiit  pas  fans  chagrin  pour  les  Par- 
•   tifans  des  anciennes  maximes  ,  qui  ne  • 
cefToient  jamais  d'être  oppofés  à  toutes 
les  faveurs  extraordinaires.  Cîceron 
allégua  les  importans  fervices  de  Cé- 
far.  Il  prétendit  que  dans  le  cours 
d'une  profperité  qui  fervolt  fi  glorleu- 
fement  à  reculer  les  bornes  de  l  Empire 
par  la  conquête  de  plufieurs  Nations 
dont  le  nom  même,  avoit  été  inconnu 
)ufqu  alors  aux  Romains  y  il  ne  falloit 
pas  lui  refufer  quelques  fecours  qui 
étoient  néceiTaires  à  fa  fituation  :  &C 
quand  les  dépouilles  de  Tennemi  au* 
roient  fuffi  pour  Tentretien  de  fon  ar-' 
mée  9  il  foutint  que  fans  injuitice  Céfar 
pouvoit  les  réferver  pour  fon  (  )  triom- 

(4)  lUum  enim  arbitra-  vl...  Et  quat  regiones quaf* 

bar  9  edam  ikie  hoc  ùjhûr  que  genres  iiuIUb  ndbis  an* 

i&o  peconiflB»  retinere  ezer-  tea  literae  9  nulla  vox  »  nul* 

cîtum  prxda  aute  parca  &  la  fiuna   notas  fi;cerat  , 

bellum  conHcere  poilè  ;  fed  bas  nofter  Imperator  ncf- 

Hecus  illud  &  omamentiun  terque  excrcitus  &  Popuii 

triumphi   minuendum  no-  Romani  arma  peragrarunt, 

&a  patcimonia  non  puca-  De  VtQvinc»  CçnjMl»  11»  i|« 
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plie  ^  &  qu  il  n'étoit  pas  jufte  de  lui  ^. 

ôter  cette  efperance  après  tant  de  fer-  ckcr^^t, 

vices»  ^  CnI^cor,- 

La  prudence  ne  permettoit  pas  Tans  w  s  l!  l  e 

doute  d'interrompre  le  fuccès  de  fes  ^[^î'^**^^*^' 
armes  »  &  de  laiiier  la  guerre  impar-  l.  m  a 
faite  :  mais  il  femble  néanmoins  que  Ci-  f  '  * 
ceron  avoit  moins  égard  au  mérite  de 
ia  caufe  qu'aux  conjonâures  du  tems  ^ 
&  à  fa  propre  lituation.  Il  avoue  dans 
fes Lettres  »  que  lenvie  &c la  malignité 
»  des  chefs  du  Parti  (  a  )  Ariftocratiquc 
>^lui  faiioient  prefqu  abandonner  fes 
>^  anciens  principes  ;  &  que  fi  cela 
»  n  alloit  point  juiqu  à  lui  faire  ou- 
^>  blier  fa  dignité  ,  il  jugeoit  auffi  que 
^  rinterêt  de  fa  fureté  le  difpenfoit 
de  bien  des  devoirs  »  qui  auroient  pu 
^  s'accorder  néanmoins  avec  ceux 
»  qu'une  jufte  prudence  lui  impofoit 
»  pour  lui-même  ,  s'il  y  avoit  eu  plus 
^  de  droiture  &c  de  véritable  zele  dans 
>^  les  Sénateurs- Confulaires  9  ôcc.Dans 

(  4  )  Quorum  malevo»  eilèc  ûées  t  (t  ffaviùs  1x1 

lendfiîmis  obtrcâationîbus  hominibus  ConruIarîbus..î 

nos  fcito  de  tetefe  illa  nof-  Nam  qui  plus  opibus  »  an* 

tra  diuturnaquc  fcntentîa  mis ,  ;potentxa  valent  »  pro- 

prope  jam  cHc  dcpiilfoi  ,  fecilTc  tantum  mîhî  videri- 

non  nos  quiJcm  ut  noflras  tur  Ihiltitia  &  inconftantiA 

digiiitatis  fiinus  obliti ,  ftd  adverfariorum  ,     ut  etiani 

Ut  habeamus  r-ationcm  ali-  audoritate  jam  plus  valc* 

qiiando  ctiam  fahuis.  Po-  reat  ,  6lc»  Eji,  fam,  î»  7« 
teiac  ucrumque  prxclare  il 

o  V 
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'An.  dcK.  line  autre  Lettre  ,  il  affiire  que  Tétat 
cîCTr^îï,  &  la  forme  du  gouvernement  font  en- 
cn^c ô    ^^^^''^^"^  changés  ;  &  que  cette  di- 
ve^.len-  gnité  ,  cette  liberté  d'agir  &  de  parler, 
TU  LUS  M  AR- qu'il  setoit  toujours  propofées  comme 
L.  Mar-I^  nn  de  les  travaux,  setoient  éva* 
c  I  u  s  Phi-  nouies  fans  reffource  ;  qu  il  étoit  réfolu 
^^^^^  •     par  conféquent  d  abandonner*  ces  an- 
ciennes idées  aufquelles  il  avoit  rap- 
porté inutilement  toute  fa  conduite ,  & 
de  fe  conformer  ab(olument  aux  in- 
tentions de  Pompée  :  que  Teflime  ex- 
traordinaire (  a  )  qu  il  avoit  pour  lui 
commençoir  à  lui  faire  croire  qu'il  n'y 
avoit  de  juftice  &  de  fmcerité  que  dans 
fes  vues ,  &  que  la  reconnoiffa  ce  qu'il 
lui  devoit  dailleurs  ferviroit  toujours 
à  juftifier  fon  attachement  :  qu'au  refte 
il  fe  fentoit  encore  plus  de  penchant 
pour  un  autre  choix ,  fi  fon  amitié  pour 

(ét)  Tanriim  enîm  ani-  ftra  me  ftitdia  refèram  lîre- 

jni  îndrdio      me  hercule  ranim  ;  quod  profc^to  fa- 

amor  in   Pompeium  apud  ciam  ,  fi  mihi  per  ejufdfm 

jne  valet  ,  ut  ,   qux  illi  amicitiam  licehit..-.  Qux 

wtilia  funt  &  qux  ille  vult ,  cnim  propofiia  faerant  no- 

ca  mihi  oninia  jam  &  rcc-  bis  ,    cum    &  honoribus 

ta  &  vera  vidcantur.  .  .  .  ampHflimis    &  iaboribus. 

Me  quidcm  illa  rcs  confo-  snaslmis  pedùn^  e/Ièmus , 

latur  9   quod  ego  if  fum  dignitas  in  fentendis  di- 

ctti  vel  maidme  concédant  cendis  9  libenas  in  capef- 

omncs»  ut  vel  ea  défendant  ièiida  Rep  iblica  »  ea  fublata 

i|uae  Pompeius  yeb't  y  vel  tota  ;  fcd  nec  mihi  mcigis 

taceam  $  vel  etiam  t  id  quod  quam  omnibus.  Ibid* 
sûhî  maxime hibet»  ad  no- 
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Pompée  liii  permettoit  de  sy  fixer  ; 

c'étoit  celui  d'une  retraite  paiiible ,  où  cker.  51. 

il  pût  fatlsfaire  fon  goût  pour  1  étude,  ç^"""; 

Mais  il  fe  trou  voit  engagé  dans  une  n  e  l.  l  l  n- 
caufe  à  laquelle  il  crut  devoir  apporter  c^'^iw^.^'^^' 
toute  la  chaleur  du  plus  viF  intérêt,  l,  m  a  r- 
Cétoit  la  défenfe  de  P.  Sextius ,  un  ^.^,,Vj"- * 
des  derniers  Tribuns  ,  contre  lequel 
Clodius  ,  qui  (  ^  )  ne  laiûbit  pas  aux 
amis  de  Ciceron  le  tems  de  refpirer ,  6c 
qui  s'étoit  chargé  lui-mcme  d'attaquer 
Milon ,  avoit  détaché  M.  TuUius  Al* 
binovanus  pour  Taccufer  de  violence 

Eublique  pendant  le  cours  de  fon  Tri- 
unat.  Sextius  avoit  été  un  des  plus 
ardens  amis  de  Ciceron  dans  fa  dlf- 
crace  >  &c  n  avoit  pas  pu  contribuer  à 
ion  rétabliffement  ;  mais  comme  on 
eft  quelquefois  difficile  fur  la  recoa- 
noifTance  après  avoir  rendu  d'impor* 
tans  fervices ,  il  n'avoit  pas  été  fatis- 
fait  de  celle  de  Ciceron  ,  &  fon  amitié 
s'étoit  refroidie  jufqu'à  le  négliger 
depuis  fon  retour.  Ce  changement 
ayant  fait  peu  d'impreffion  fur  un  cœur 
véritablement  fenfible  aux  bienfaits , 
Ciceron  qui  apprit  qu  il  étoit  (  h  )  indii- 

(  4  )  Qui  cum  omnibiis  judicaverunt.  P»v  SéxÙ  i. 
falutis    mc.e   defenfoi-ibiis     .{h)  Is  erat  «ger  :  do- 
liclium  ûbi  tSs  geroidum  muxn  »  ut  debuiinus  »  ad 

O  vj 
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6^  ^*  P^^^     rendit  à  fa  maifon ,  &  lui  offrît 
cicer!^5i.  d'entreprendre  fa  défenfe.  Les  adver- 
ç.^'^'J;^  faires  de  Sextius  en  furent  d'autant 
NE  t.  L  K  N-  plus  allarmés ,  qu  ayant  fait  fond  fur  un 
IÏll!^^'  réfroidiffement  qu^ils  avoient  crû  reci^ 
L.  Mai- proque  y  ils  s'étoient  perfuadés  que 
tmvs^^  Ciceron  demeureroit  immobile.  Il  en- 
tra néanmoins  (  a  )  dans  cette  caufe 
avec  toute  l'ardeur  qu'il  auroit  eue 
pour  fes  propres  intérêts  ;  &  fon  Plai- 
doyer ,  qui  eft  venu  jiifqu  à  nous ,  fait 
autant  d'honneur  ^  la  générofité  de  fes 
féntimens ,  qu'à  Hnnocence  de  Sextius 
(B)  qui  fut  abfous  par  Funanimité  des 
ifuârages. 

Pompée  affidoit  à  TAudience  en  qn^ 
lité  d'ami  de  Sextius  ,  tandis  que  Va- 
tinius  9  ami  de  Céfar ,  y  parut  non- 
feulement  pour  accompagner  fon  ad- 
verfaire  ,  mais  pour  faire  contre  lui 
diver(es  dépoiîtions.  Ciceron  en  prit 

«um  ilatim  Teniinus ,  eîq^ie  fôlarus  eft      II.  Id.  Mart» 

nos  toros  tradhlinnis  ;  ex-  &  qiiod'  vehementer  inter 

i|ae  ièdinii»  pneter  homi-  foie  Reipub.  ntdlam  videri' 

xium  opinionem  ,  qui  nos  in  ejurmodi  caufa  diflènno-*. 

ci  jure  fuccenfere  putabant ,  nem  elfe ,  omnibus  femen- 

til  humanifnmi  gratilfirai-  riîs  abfolutus  eft.  Scito  nos- 

^ue  &  ipii  &  omnibus  vi-  in    eo  judicio  confccuros 

dercmur.  Icaque  ^iemus.  elfe  ut  omnium  g  atilfimi 

Aii  Qiiint.  a.  3.  judicaremur.    Nam  in  de- 

(/t)  P.  Se.^ius  eft  reus  ,  fendjnd)    liominc  morofo 

»on  fuo  ,  fcd  meo  nomine ,  cuinukuilîime  fatisfecimus. 

&c.  Pro  Sext  13.  Ad  QHint'  l.  4. 

{b)  Sextius  nofter  9b* 
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occafion  de  le  piquer  par  quelques  rail-  ^^'^^^^  ^* 
leries  qui  rejouirent  beaucoup  TAffcm-  ciccr.  51. 
blée.  Au  lieu  de  Tiiiterroger  ^  fuivant  ^  ^'^'^ 
Tufage  ,  fur  les  faits  qu'il  avoit  dcpofés  ^  nf.l.  len- 
il  lui  fit  une  infinité  de  (  a  )  quclliciis  cEttiiî?'*^'^" 
"jui  rappellerent  tous  les  déiordres  de  l.  m'a  r- 
on  Tribunat,  &  les  circonftances  les^^^* 

LIPPUS» 

plus  odieufes  de  fa  vie.  Vatinius  dans, 
la  confiiiion  ne  laiiTa  pas  de  faire  quel- 
ques eflforts  pour  fe  défendre  9  en  rail- 
lant Ciceron  à  ion  tour.  Entre  pluiieurs 
reproches  il  Taccufa  c!\ine  facilité  ex- 
trême à  changer  de  parti  ;  &c  par  rap- 
port  à  Céfar  ,  il  lui  demanda  fi  ce 
n'étoit  pas  la  fituation  brillante  de  ce 
Général  qui  Tavoit  fait  penfer  à  deve- 
nir de  fes  amis.  Ciceron  lui  répondit 
fans  balancer  ,  quoique  Pompée  fût 
prefent  9  qu'il  prefereroit  toujours  la 
condition  de  Bibulus  ,  toute  abjede 
qu  elle  pouvoit  paroitre  à  des  yeux  tels 

(a)  Vatinlum  »  à  quo  Cxùlvîs    commotum  îlll 

palam  oppugnabatur  9  ar-  amicumcllè  cœpîilè  ;  dixl 

bîcratu  noilro  concidimus  »  me  eam  Bituili  fbrtimam  f 

Diis  hominihiiûiue    plan-  quain  ille  afHiâam  putaret , 

dcntibos*    Quiil  quaeiis  ^  omnium   triumphis  viâc*» 

homo  peuilans  &   aiulax  riifiiue  anteferre.  Tota  ve- 

Vnn'nius    vaUîe    peruirba-  ro  intcnccatio  mea  ri'l.iL 

lus  (Icbilitaturquc  dikcilir.  Kr.buit  ,    nlfi  reprciitnllo- 

Jifiii.  E^o  ,  kiUntc  Pom-  ncui  illius  Trjbiinat'is  :  in  • 

pcio ,  cum  ut  lavularct  Sex-  i\uo  oninia  cli£la  fur.t  !i- 

lium  introiillet  in  urbtm  ,  bcrtc  ,  animoque  ina.\iiiu>» 

dfxiflctque  teAis  Vatinius,  /-.^"^  fum,  i.  y, 
me  Ibnuna  &  lèlicitacc 
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^6%^*  ^^^^^  '  ^  tontes  fortes  de  vîc- 

Ciccr.  51.  toires  &  de  triomphes.  Ce  difcours 
cv  r  ..  contre  Vatinius  s'eft  confervé  fous  le 

NEL.  L  EN- titre  a  Interrogation  ,  &  n*eft  9  comme 

celmn!^''  Ciceron  le  dit  lui-même ,  qu'une  invec* 
L.  M  A  R-tive  perpétuelle  contre  la  Magiftrature 

AippJs.^"''^^  Vatinius  ,  &  contre  ceux  qui  lui 
avoient  fervi  de  fupport. 

Au  commencement  d'Avril  le  Sénat 

fît  compter  à  Pompée  une  lomme  con- 

fiderable  pour  hâter  les  provifions  de 

bled ,  (  ^  )  qui  étoit  encore  d'une  cherté 

extrême  dans  la  Ville*  L'argent 

étoit  pas  moins  rare  ,  &  Ton  ne  pou- 

voit  toucher  un  point  fi  délicat  fans 

exciter  quelque  mauvaife  humeur  dans 

TAfTemblée.  Ciceron  ,   dont  l'ancien 

courage  avoit  paru  ranimé  par  le  fuc* 

cès  de  la  caufe  de  Sextius ,  prit  celte 

occaiion  pour  faire  une  ouverture  qui 

parut  furprenante  à  tout  le  monde.  Il 

propofa  que  dans  I  crat  prefent  du  Tré- 

for  ,  qui  ne  perriiettoit  pas  dacheter 

les  terres  de  Campanie  dont  TAâe 

(  4  )  Pompelo  pecunia  annonae  carîras.  Ad  Quint, 

décréta  in  rem  fnimenta-  fr-  i.  5.  Konis  Apr.  mîM 

riam  ad  H  S.  cccc.  fcd  eo-  cil  Scnatus  alïènfiis  ,  ut  de 

dem  die  vchemencer  aâum  Agro  Campano ,  Id.  Maiis  » 

de  Agro  Campano  ,  clamo-  frei]'.ienti    Senatu  refcrre  • 

re  Senatuo:  p^ope  conciona-  tut.  Kum  poîui  magis  in 

li  ,  acn\)rcLn  caufam  iiio-  arccm  illius  ca  ife  invadé"* 

pi^  fecuiux    iacicbac    &  ts\E^,fum»  1.^. 
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de  Céfar  avoit  établi  quon  feroit  la  Aii.^deR; 

diftribution  au  Peuple  ,  cet  Acte  fût  Cicer.  51. 
rappellé  au  jugement  de  rAflemblée  ^  ^""^^^ 
&  le  jour  fixé  pour  cette  délibération,  n  l  l.  l  i  n. 
La  joie  fut  générale,  &L  le  déclara  par  i^i^usMar.- 
des  acclamations  tumulrueufes.  En  ef-  l.  m'a 
fet,  rien  ne  pouvolt  être  plus  agréable  ^^^^ 
aux  ennemis  du  Triumvirat  ,  qui  fe 
flatérent  auffi  tôt  de  voir  naître  la  di- 
yifion  entre  Ci^eron  &  Pompée  :  mais 
cet  incident  ne  fervit ,  comme  Ciceron 
Tobferve  ,  qu'à  fjire  voir  combien  il 
eft  difficile  de  renoncer  à  fes  principes  , 
en  matière  de  Politi<7ne  ,  quand  on  les 
croit  juftes  &  raifonnables. 

Pompée  ,  qui  étoit  d'un  caraôere 
fort  réfervé ,  ténîoigna  fi  peu  de  cha- 
grin de  la  conduite  de  Ciceron,  qiiils 
ne  chan lièrent  riën  à  I  habitude  où  ils 
étoient  de  fouper  fort  fouvent  enlem- 
ble.  Il  partit  bien- tôt  pour  aller  pref- 
fer  les  provifions  de  bled  du  côté  de 
l'Afrique ,  &  fon  deiîein  étant  de  paf- 
fer  par  la  Sardaigne ,  il  s'embarqua  à 
Pife  ou  S  Liv  crne  ,  pour  fe  procurer 
une  entrevue  avec  Céfar ,  qui  étoit 
âlors  à  Lucques ,  c'eft-à-dire à lextrê- 
mité  de  Ion  Gouvernement.  Il  le  trou- 
va fort  irrité  contre  Ciceron  ,  par  les 
récits  de  Craûus  qui  avoit  dija  vu  Céiar 
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Au.^dc  R.  .\  Ravenne ,  (a)  &cq\û  lui  a  voit  peint 
ciccr/^i.  des  plus  noires  couleurs  tout  ce  qui 

Cn^cÔ»  s^^^i^P*^^^  Sénat.  Pompée  touché 
NEi.'.  LEM-de  fes  plaintes  lui  promit  d'employer 
ïutusMAR-^tQ^s  fes  efforts  pour  le  fatisfaire  :  &c  dé- 

L.  m'a  r-  péchant  auffi-tôt  un  Courier  à  Rome ,  il 
^^'^JJ^^'^ï- conjura  efFeftivement  Ciceron  de  fuf- 
pendre  jufqu  à  fon  retour  les  pourfuites 
qu  il  avoit  commencées  contre  les  inté- 
rêts de  Céfar.  Etant  paffé  enSardalgne  , 
il  y  trouva  Q.  Ciceron  fon  Lieutenant  ^ 
à  qui  il  iît  des  plaintes  fort  vives  de  la 
conduite  de  fon  frère.  Il  rappella  les 
fervlces  qu'il  lui  avoit  rendus  à  la  fol- 
licitation  même  de  Céfar ,  avec  d'au- 
tres circonflances  dont  Quintus  avoit 
été  témoin  ^  &  dans  lefquelles  il  étoit 

(d)  Hoc  S.  C.  in  fen-  Luca  ciiTcefTerat  ,  convc- 

tentiam  meam  fado ,  Pom-  niflet  :  Te  »  inquit ,  ipfuin 

peius  cum  mihi  nihil  oflen-  cupio  ;  nihil  opportimiiis 

dinèt  fe  edè  oSenAim  >  in  potuic  accidere  ,  niii  cum 

Sardiniam  &Afiicain  pro-*  Marco  fratre  diligenter  e-« 

feâus  eù.  9   eoque  itinere  geris  «   dcpcnderLdum  tibi 

Lucam  ad  Czlarem  venit.  cft  (]noà  mihi  pro  ille  Tpc- 

Ibi  multa  de  mea  fcntenria  pondifli. .  • .  Quid  muha  ? 

qucftu^  cft  Cxiar  ,  quippc  Q-icilus  elt  jrraviter  ,  i'ua 

qui  ctiani  Ravcnnjc  Craf-  mcrira      coinmL'moravit  , 

fiim  antv.'  vii^illec  ,    ah  eo-  q»r"d   cs^ifTet    fcpifnine  de 

que  in  me  clPet  incenfus.  a-'iis  Cxfari^  cu;n  mco  fra- 

Sane  mokflc  runiptiuin  id  tre  ,  quidque  lîbi  is  de  me 

ferre  conftabat  ;  quod  ego  rcccpiiïei  in  memoriam  re- 

cum  audUIèm  ex  aliis  »  ma*  dcgic  :  feque  ,  que  de  mea 

^me  ex  fratre  meo  cogno-  falute  egiOèt  f  voluncate 

vj  ;  quem  cum  in  Sardinia  »  Cxfatîs  ef^iflè  «  ipfum  meuni 

paucû  poft  diebtts  quam  ûatrem  teûatus  cft*  IM» 
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Iiil-mcme  entré  comme  garant.  Enfin  An  rfc  Ra- 
ille conjura  d'engager  fon  frère  a  fou-,  cîcer^si. 
tenir  les  intérêts  &  la  dignité  de  Cé-    co-îs.  ' 

far,  ou  du  moins  à  ne  rien  entrepren- „t.*L\  k- 
dre  qui  lui  fûtoppofé.  Ces  infiances  de  tulusMar- 
Pompée  ,  fortifiées  par  celles  de  Quin-  '  iV^a  , 
tus  j  ébranlèrent  la  refolution  de  Ci-  ^lus  l  ui-^ 
ceron.  Après  bien  des  incertitudes  ^  '^^^^^^^ 
après  avoir  remis  long-tems  dans  la 
balance  les  intérêts  du  Public  &c  les 
liens  9  il  prit  enfin  le  parti  d'abandon- 
ner une  entreprlfe  qui  dlloit  reveiller 
contre  lui  Tanimofité  de  Pompée  &  de 
Céfar.  Voici  Tapologie  qu'il  fait  de  fa 
conduite  à  Lentulus  :  »  Ceux ,  dit*il  9 
9>  qui  faifoient  profeffion  des  mêmes 
M  principes  ,  &  qui  étoient  engagés 
^avec  lui  dans  la  même  caufe  9  ne  per- 
doient  pas  une  occafion  de  le  cha- 
»»  griner.  Leur  jaloufie  fe  trahifibit 
M  ^nsceife  ^  &  Ton  voy oit  clairement 
w  qu'ils  étoient  plus  irrités  de  la  fplen- 
deur  de  fa  vie  ,  que  fatisfaits  des  fcr- 
«»  vices  qu'il  avoit  rendus  au  Public. 
»  Leur  unique  plaifir  ,  celui  qu'ils  n'a- 
M  voient  pu  lui  déguifer  tandis  qu'il 
w  agiflbit  de  concert  avec  eux ,  étoit 
»  de  lui  voir  caufer  quelque  mortifica- 
M  tion  à  Pompée  9  &  s'attirer  Tinimitié 
w  de  Céfar  i  tandis  que  de  leur  côté  ,  &C 
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An.  de  R.  ^>  Jans  la  feule  vue  de  le  mortifier  ^ 
ciccrrji.  «^>ils  accabloient  à  fes  yeux  Clodiiis 
Cn^Cor  carefles.   Si  le  Gouvervement 

V  E  L.  L  E  N-  »  étoit  tombé  dans  les  mains  de  quel- 
tulusMar-  qiies  fcelerats ,  il  n  y  auroit  eu  ni  ef- 
L.  M  a  r-  »  perance  ni  crainte  ,  ni  mcme  de 
CILS  1 H1-  ,y  fentiment  de  reconnoi(fance  qui 
^^^^^i*     »  eût  été  capable  de  rattacher  à  eux  ; 

»  mais  quand  il  voyoit  au  gouvernail 
»  un  homme  tel  que  Pompée  ,  qui 
»  avoit  acquis  cette  diftlndlon  par 
»  fon  mérite  ,  pour  qui  il  avoic  tou- 
»  jours  eu  de  rattachement ,  à  qui  il 
»  avoit  d'immortelles  obligations  ,  & 
qui  faifoit  aâuellement  profeflion  de 
>>  regarder  les  ennemis  comme  1  es 
»  ûens  i  il  ne  devoit  pas  craindre  qu  on 
»  Faccuiat  d'inconftance ,  û  dans  quel- 
»  ques  occafions  il  s'étoit  un  peu  re- 
»  lâché  au  Sénat  en  faveur  d'un  tel 
H  ami.  Son  union  avec  Pompée  ren- 
»  fermoit  néceffairement  Céfar  ^  avec 
>>  lequel  d'ailleurs  fon  frère  &  lui 
>♦  avoient  été  liés  anciennement  d'une 
»  étroite  amitié ,  &  qui  les  avoit  invités 
H  volontairement  à  renouer  ,  par  tou* 
»  tes  fortes  de  politefles  &  de  bons 
^  offices.  Céfar  9  après  tant  d  exploits 
»  &  de  viftoires  ,  étoit  dé  venu  un 
fp  homme  fi  important  pour  la  Répu« 
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>,bliqiîe  ,  quelle  d'evoit  fe  tenir  elle-  ^"'4;^' 
^tnèmc  ofFenlee  par  ceux  qui  vi-  ckcr.y. 
vroient  mal  avec  lui.  Enfin  lorfqu  il  ^ 
avoit  eu  befoin  du  fecours  de  Pom-MEi.  les- 
pée  &  de  Cclar  ,  Quintus  Ton  frère  l^ll^^l'^' 
»  Tavoit  engaçé  de  parole  à  Pompée  y  l.  m  a  r-* 
y^  &  Pompée  Va  voir  engagé  à  Cefar  ;  ^  1  "s  Pm- 
yy  il  devoit  de  la  fidélité  à  fes  engage- 
yy  mens  (a). 

Tel  étoit  devenu  fon  fiftême  c!e  poli- 
tique ;  &  fur  les  Mémoires  qui  nous 
reftent  de  tous  les  Partis ,  on  eft  forcé 
de  reconnoître  qu'il  jugeoit  beaucoup 
mieux  &  des  hommes  &  des  chofes  que 
Bibulus  ,  Marcellinus  ,  Caton  ,  Favo- 
nius,  &  les  autres  Chefs  de  TAriftocra- 
tic ,  dont  robflination  avoit  ruiné  leur 

(  4  )  Qui  cum  îlla  fend-  quîdcm  coram  mérita  in 

rent  in  Rep.  q\iac  ego  âge-  me  conftarent.  Cum  autem 

\»m  y    femp.iquc  fentif-  in   Rcp.   Cn.  Pompçius 

fent,  me  tamen  non  fatis-  pnnccps  cflct  ,  ^  meumq'ie 

ikcCK  Pompeio ,  Cferarcni-  i  .  :v-îciun  imum  in  Civirate 

que  inîmiciflimum  mihi  fii-  haberct   inimiciim  ,  non 

turum  gaudcre  Te  aiebant  :  pur  ivi  fjmam  in-conftami» 

hoc  mihi  aokndum  ,    fed  mihi  pcriimckcndain  ,  û 

illud  multo  magis  ,   quod  quibufJam     m  fcntcntus 

inimicum  mcnm  fie  am-  pnulum  me  immuiallcm  , 

plexabantur  ,  fie  me  prj:^  nicam  ]uc  ^  volumatem  ad 

fente  ofculabantur.  Ei^.)  fi  fu.nnii  vm  de  mcque  op- 

ah    improbis    &   pcrditîs  timc  mcriti  aggr.gaflèm , 

Ctvibus  Remp.  teneri  vi-  &c.  Graviflîme  autem  me 

debam  ....  non  modo  pr«  in  hanc  mcntem  mipulit  & 

miis       .  fe^  ne  pcriaiHs  Pompcii  fides  quam  de  me 

quidem  uUîs  compulfus ....  Cxùui  dedeiat  ,  &  fratns 

ad  eonim  cauiàm  me  ad-  mei  quam  Pompwo.  £j>, 

}ungercm  »  ne  ù  fumma  />iif.  a.  9« 


Digitized  by  Google 


33i     HIST.  DELA  VIE 
*n.^dc  R,  Caufe  9  &  les  avoit  réduits  à  la  dëpeit 

daiice  oii  ils  étoient  ,  en  aliénant  du 
ckc^*  ^  Sénat  Pompée  &  l'Ordre  des  Cheva- 
K  E  L.  L  E  N-  liers.  Ils  prcnolent  les  ménagemens  que 
tulusMar- ci^çron  croyoit  néceffaires  à  Tégard 
L.  m'a  h-  du  Triumvirat  ,  pour  une  foumiffion 
•  lus  PBx-bafle  &  criminelle  à  un  pouvoir  qui 
blefToit  les  Loix  ,  &  qu  ils  afieâoient 
mal-à-propos  d'irriter  :  au  lieu  que  dans 
un  tems  où  les  forces  étoient  fi  inéga- 
les 9  Ciceron  croyoit  qu'il  n'étoit  plus 
queftion  de  combattre  ,  &c  que  plus  on 
marqueroit  de  patience  fous  la  domi*' 
nation  de  ces  (a)  nouveaux  Maîtres  j 
moins  ils  abuferoient  de  leur  pouvoir. 
Il  étoit  perfuadé  du  moins  que  Pompée 
qui  en  étoit  le  Chef,  n  avoit  pas  formé 
de  deifein  contre  la  liberté  publique  , 
&  qu'il  ny  avoit  qu'un  excès  de  mali># 
gnîté  dans  fes  Ennemis  qui  pût  le  faire 
ibrtir  de  cette  modération.  C'étoit  To- 
pinion  qu'il  en  avoit ,  qui  étoit  comme 

(m)  Kcque  ut  ego  aiiii*  potentlam  ferre  potuerint* 

tfOr  )  eirarent ,  il'  cum  pa<*  Digniratem  quidem  ilhaa 

tes  efTe  non  poflènt ,  pu-  Confularem  fcriis  &  con- 

gnare  defificrent* . .  .  com-  ftands  Senacoris  >  nihil  c(ï 

mutata  tota  ratio  eft  Sena-  quod    cogitcmus.  Amiiîa 

tns  ,   judicion^m  ,  Rcî  ro-  efl  ciilpa  eorum  c]ui  à  Se- 

tins  puMicnc.  Otiuni  nohis  natu  &  Orclinem  conjunc- 

cxoprantîuin  cft  ,   t]uod  il  tifîinium  &  hoininum  cla- 

Cj'u*  pûtirntur  rcrum  pras-  rifruniun  abalieuaiuxu,  Ib^ 

Aituri  vitkntur ,  fi  quidam  S. 
domines  pacicniius^  eoruia 
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le  fondement  d'une  complaiiance  9  auffi 

necefl^iire  clans  fes  idées  pour  le  repos  ckcv^^i; 
public  ^ue  pour  le  fien  (a).  11  lui  relia  c^""'^* 
néanmoms  des  fcrupules  fur  TaiFaire  de  kbl  .  l  t  n- 
Campanie  ,  qui  venoient  apparemment  ^^^usMar^. 
ide  la  crainte  qu  on  ne  le  loupçonnat  de  t.  m  a 
quelque  légèreté.  ^  '  "  * 

TuUia  fa  fille ,  qui  étoit  veuve  depuis  *• 
près  d  un  an  ^  rentra  (  b  )  dans  le  mariage 
le  6  d'Avril  en  époufant  Furius  Cralli- 
pes ,  &c  la  Fête  en  fut  célébrée  dans  la 
Maifon  de  Ciceron.  On  ne  trouve  rien 
qui  fafie  connoître  la  condition  &:  le 
cara^ere  des  Crafiipes  ;  mais  les  foins 
que  Ciceron  avoit  apportés  à  ce  choix , 
la  dot  qu  il  fit  à  fa  fille  ,  &  les  fclicita- 
tions  qu'il  reçut  de  fes  Amis ,  font  juger 
avantageufement  de  la  naifTance  &  de 
la  fortune  de  fon  gendre.  Pomponius 
Âtticus ,  le  plus  cher  Ami  de  Ciceron  , 
&C  moins  âgé  que  lui  d'une  année  9  ie 
maria  auffi  vers  le  même  tems  avec  unç 
Dame  Romaine  qui  fe  nommoit  Pilîa  , 
&  ne  manqua  point  d'inviter  Ciceron 

(  a  )    Qucd    Iililuis   &  confecilTc.  Ibid,  4.  Quod 

pollritiif     fucrat    liictuin  ,  mii^i  tle  iiiia  &  Craflipcde 

(de    Agro  Ciinipano  adiim  gratularis»  .  .  .  Spcn.Kiiic  8c 

îri  ,  non  clt  adunu  In  hac  opto  hanc  conjundioncii^ 

caiifa  niihi  at^ia  hasrec.  Ad  i>obis  voluptati  fore.  Ep» 

Quint.  1.  8.  fam,  1.7.  Viadctim  Crad{« 

'  (  y  y  De  noftm  TiilHa  pes  prsciplt*  Ad^t,  ^. 
(ftfo  ho9  cum  Cralfipeile 
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iân.dcK.  à  ffi  noce  (éi).  Ses  afFaires  domeftî* 

cicer!'^5i.  ciiies  oiïriroient  des  détails  intéreffans 
cn°c  ô  R-  cours  de  cette  année ,  fi  quel- 

NKL.  LEN-qiies  traits  qui  fe  trouvent  répandus 
tulusMar-  clans fes  Lettres ,  y  étoient  avec  plus  d'é* 
*l!^m  AR-tendue.  Tous  les  foins  qu'il  prit  pour 
cius  PHi-f^jj-e  rebâtir  fes  trois  Maifons  (^)  ,  & 
»iPFU8.     ^^y^  avoit  été  pre£» 

qu'entièrement  ruinée  par  Clodius  , 
rengagement  des  Architeûes  ^  6c  l'at- 
tention continuelle  qu'il  apportoit  lui^ 
mcMne  aux  progrès  du  travail,  ne  laiflent 
pas  douter  que  ces  Edifices  ne  répondif- 
lent  au  rang  6c  au  goût  de  leurs  Mai-* 
très.  Clodius  ,  occupé  contre  Milon  , 
ne  caufa  plus  de  trouble  aux  ouvriers. 
Mais  on  ne  llroit  pas  avec  moins  de 
curiofité  le  détail  des  chagrins  dome- 
iliques  de  Ciceron  y  s'il  n  avoit  eu  plus 
de  prudence  à  les  cacher  ,  que  de  pa- 

(a)  Prid.  Id.  hxc  fcrîp-  magis  animadvcrto  ,  quod 

f\  antc  luccm.  Eo  die  apud  Tyrannio  docct  apud  me. 

Pumponiuiii  i  in  ejus  nup-  Aid.  4.  Ad  VIII.  Id.  Apr. 

lus  eiam  cœnaturus.  Ad  fponfalia  Crailipcdi  pne- 

Quint,  1ml.   Huic  convivio  puer 

(  ^  )  Domus  utriufque  optimus  9  Quintus  mus  9 

nodrum  usdifîcatur  (Ircnue.  quod  perlevirer  commotuf 

Jbid»  4.  Longilium  redem-  tuerat  »  defuit.  • .  •  Multum 

ÇKOrem    cohortatus    fum.  îs  mecum   fermonem  ha- 

'idem    mihi   faciebat  huit    &   perhumanum  de 

vclle  nob'S  placcre.  Domus  difcordiis    mulicruin  no- 

erit  cgrcgia.  Ihitf.  6.  Quin-  Itrarum.   Pomponia  autcnt 

tus  tuus  ,   puer  optimus  ,  ctiaiu  dc     ^ucûa  ctti 
çfU^;ui  egrc^ie.  Hoc  nuuc 
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tience  à  les  foufFrir.  Il  avoît  dans  le  fein  ^« 
de  fa  Maifon  deux  femmes  d'une-hu-  ciccr!^5i. 
meur  infiipportable ,  la  lienne  &  celle  ^^^^^'^ 
de  fon  frère.  Elles  ne  pouvoient  s'ac-M£L.  lln 
corder  enfemble  ni  avec  leurs  maris.  tulusMar 
Celle  de  Quintiis  qiierelloit  le  fien  ^l.'^'m  a  r 
dans  ieloignement  même  oii  il  étoit ,  ^^^^ 
parce  qu'elle  le  foupçonnoit  de  prolon- 
ger volontairement  fon  abfence  ;  & 
Terentia  rendoit  Ciceron  encore  plus 
malheureux  parce  qu'elle  étoit  près  de 
lui.  Le  jeune  Quintus  ,  déjà  tourné 
au  mal  par  Tindulgence  exceiîive  de  fa 
mere  ,  augmentoit  le  trouble.  Ciceron 
s'étant  chargé  de  fon  éducation  pen- 
dant Fabfence  de  fon  pere ,  le  faifoit 
inftruire  fous  fes  yeux  par  Tyran- 
nion  9  MaitreGrec ,  à  qui  il  avoir  donné 
lin  logement  dans  fa  maifon ,  comme 
à  quelques  autres  fçavaus  du  mcaie 
Pais, 

On  ne  parloît  plus  de  TafFaire  d'E- 
;ypte.  Le  Conful  Marçellinus  6c  le  Tri* 
»un  Caton  caufoient  tant  d'embarras  à 
Pompée  ,  que  ne  penfant  plus  à  cette 
commiiîion  pour  lui-même ,  il  réfolut  de 
fervir  Lentulus.  Quoique  le  Sénat  fe 
fut  déclaré  contre  le  rétablilTement  de 
Ptolemée  9  fon  Décret  àvoit  été  fufpen- 
(lu  p^r  roppoûtion  d'un  Tribun  i  6c  par 
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^a.  de  R.  conféquent  les  premiers  fufFrages  qi^ 

Cicen^yi.  ^voient  été  favorables  à  Lentulus  ,  con- 
coss.  fer  voient  encore  toute  leur  force.  Ci*- 
N^L.  LBN-CÇron  ,  après  en  avoir  conféré  avec 
tulusMar-  Pompée ,  lui  marqua  ce  quils  en  pen- 
^z!^^u\  n-  foient  tous  deux  :  Commandant  ^  lui 
ICI  us  Phi-w  difolt'il,  dans  une  Province  fi  voi- 
l^ipfws.  TEgypte  ,  d'où  il  pouvoit 

reconnoitre  les  obftacles  &  les  fact* 
w  lités  pour  Fentreprife  du  rétablifle^ 
•>  ment  ;  s'il  y  voyoit  quelqu'apparence 
t»  de  fuccès  ,  il  pouvoit  laiffer  le  Roi  à 
M  Ptolemaide  9  ou  dans  quelqu  autre 
9^  Ville  du  voifinage  9  &c  fe  rendre  feul 
t»  dans  celle  d'Alexandrie.  Là ,  fi  par 
9»  la  perfuafion  ou  par  la  crainte  il 
»  pouvoit  engager  les  habitans  à  rece- 

V  voir  tranquillement  Ptolémée  ,  ils 

V  lui  confeiUoient  de  Tappeller  auffî- 
a»  tôt ,  &  de  le  rétablir  fur  le  Trône  ,  en 

yertu  des  premiers  fuâfrages  du  Sé-- 
9^  nat  ;  ce  qui  s*accorderoit  merveilleu- 
9>  fement  avec  l'opinion  des  gens  reli- 

gieux  de  Rome ,  qui  ne  croyoient  pas 
9»  que  cette  expédition  dût  être  Fou- 
*^  vrage  d'une  Armée^  L'avis  de  Pom- 
9i  pée  9  comme  le  fien  9  étoit  que  le 
M  Public  jugeroit  de  fon  entreprise  par 
«  l'événement  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  feroit 
n  applaudi  s'il  avoit  le  bonheur  de 
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^  réuiSr  ,  &  blâmé  infailliblement  s  U 
»  ne  réiiffiffoit  pas  (a)  :  tfoii  il  con-  cit.. .^51. 

cluoit  que  la  prudence  devoitétre  fon  çs^"*^^' 
^  premier  guide  9  '&  qu  iliie-devoic  rien  n  é  t  .  l  e  m- 
»  entreprendre  ians  quelque  forte  de  t"*^v$mar« 
certitude.  Mais  après  bien  des  obfer-  l"m\r- 
vations  ,  Lentulus  jugea  que  pour  un^'^^s  viu- 
liomme  de  fa  dignité  &  de  fa  fortune  , 
il  y  avoit  trop  à  rifquer.  Gabinius  , 
dont  le  caraÔere  étoit  plus  emporté , 
fe  chargea  de  lentreprife  ^  &  s  y  ruina* 
La  Ville  de  Rome  trouvoit  quelque* 
fois  des  occafions  de  fe  réjouir  au  mi- 
iieu  de  tant  d  affaires  férieufes.  Le  Tri- 
bun Caton  9  qui  s^emportoit  depuis  fi 
long-tems  contre  ceux  qui  cntrcte- 
iioient  desGladiateurs  à  leurs  gages ,  &c 
qui  leur  donnoit  le  nom  xl'Armées  en* 
tretenues  pour  la  terreur  publique  y  en 

(a)  Te  perfpicere  po/Iê  »  admodum  Senatus  initia 
^ui  Cîliciam  Cypriamque  ctnfuit  «  Se  iine  muhirudi- 
teneas  f>  quici  cfficerc  6c  ne  r(kluratur  »  giu  niaduiO" 
quid  confcqiii  pofïls  ,  &  fi  duin  homincs  rdi^ioii  Si- 
tes facultatcm  hnl'itun  Ivllac  placcrc  ôi::criint, 
vWcatur  ,  ut  Alcxandriaiii  Scd  hxc  fcntcnt'a  lie  & 
atque  yEg\'ptuin  tcntrc  pt-f-  illi  &  ni/!>is  prohalv  tur  ,  ut 
fis  ,  efïc  &  tux  &c  uolki  ex  cvcnru  hunuiu-s  de  tuo 
Imperii  dignitatis  ,  Ptole-  confîlio  exifbmarcmus  cfTe 
maidc  »  am  aliifuo  propin-  jiidicamiof..  •  -Mos  quidem 
quo  toca  Kege  colk>cato  »  fie  iêntimua»  fi  ezploratum 
te  proficifci  AlexAndriam  9  tibi  fit  >  |>ofiè  te  regni  illiua 
m  cum  etim  pace  confiliii-  potiri  ,  non  eflê  cunôan- 
que  firmaris  »  Ptolemzus  dum  ;  fi  dubium ,  non  efie 
redeatin  regnunv-:  Ita  foce  conandum.  féim»  |.  7« 
«c  per  te  rcftituatiir^  quan«; 

'lomtil.  P 
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An.aeiu  avoit  acheté  une  troupe  qu'il  ne  fe 
^  trouva  point  en  état  d'entretenir  ,  ôc 

c";..'    dont  il  fut  obligé  de  fe  défaire,  Milon 
*^    lem-  employa  fécretement  pour  les  acheter 
tosM*  »-  une  perfonne  avec  laquelle  on  ne  lui 
i^m"     connoiffoit  pas  de  liaifon  ;  &  le  (a)  Tn- 
crûrPHi-bun  Racihus  qui  étoit  d'intelligence 
I.IPÏOS.     ^ygj,  lui  ^  feignant  que  c'étoitde  fa  part 
qu'on  les  avoit  achetés ,  fit  publier  dans 
la  Ville  que  les  Gladiateurs  de  Catoa 
étoient  à  vendre  au  dernier  cncherif- 

feur.  ,        „  j 

Ciceron  profita  d'un  intervalle  de 

repos  pour  vifiter  fes  maifons  de  Can*' 
«a^ne.  Après  avoir  paffé  trois  jours  à 
Ai  pinium ,  il  fe  rendit  à  fes  maifons  de 
Pompeium  &  de  Cumes ,  d'où  il  revint 
par  celle  d'Antium ,  avec  le  deffem  de 
s'y  arrêter  plus  long-tems.  ïl  l'avoit  re» 
bâtie  depuis  peu ,  &  Tyrannion  s'y 
occiipoit  par  fes  ordres  i  ranger  la  Bi- 
bliothèque ,  dont  les  reftes  ,  dit-il , 
itoient  plus  conûdérables  qu'il  u  avoit 

(4)  Ille  vindex  Gladîa-  Ma&à  eft  ,  «adiks  rem 

torum    &   Beffiatiorum  ,  pateftdt  ,  cofque  honunw 

emerat  Bdtiariot. . . .  Hoa  iibi  emptos.efrc  jl"!;!!.  & 

aie»  non  potetat  :  i»que  «bulai?»  ptoftripfit ,  fe  ta- 

Viz  tenebatrSenfit  Milo  ;  )miliam  Catonianam  vcndi- 

dédit  caidam  non  familiari  wrem    In   eam  tabuUni 

■      ,      ftegorium ,  qui  fine  r.r,>i-  magni  rik.s  confc-qucbaa- 

c  ne  emeret  eam  fimiiliam  tue.  Ad  IJ,Mttt,  «. 
à  Catone  :  que  finiul  a(<^u« 
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ofé  refpérer  après  les  malheurs  qu'elle  ^ 

avoiteffuiés.  Atticus  lui  prêta  deux  de  ciccrT  ^i. 
fes  Bibliothéquaires ,  pour  aider  fû)  le  ^ 
fien  :  c  eft-à-dire  pour  faire  le  Catalo-  v  e  i.  l  e  m 
{^ue  de  fes  Livres,  &  pour  les  placer  tulxjsMar 
méthodiquement  ;  ce  qu  il  appelle  l.  m  a  r 
donner  de  Tame  à  fa  maifon.  Pendant  ^^^^ 
fon  voyage  ^  Gabinius ,  fon  ancien  Ad- 
verfaire  9  qui  étoit  alors  Proconful  de 
Syrie  ,  avoit  remporté  quelques  avan- 
tages en  Jcidée  contre  Arillobule  ,  à  qui 
les  difpoiitions  de  Pompée  n  avoient 
point  dié  Tefpérance  de  fupplantcr  Hir- 
ccan  fon  rival  ;  &  dans  Tivreffe  d  un  fi 
frivole  triomphe  il  avoit  demândé  au 
Sénat  9  par  fes  Lettres  »  qu  on  lui  décer- 
nât des  aâions  de  grâce  publiques.  Ses 
Amis  profitèrent  de  rabfence  de  Cice- 
ron  pour  folliciter  en  fa  fa^  cur  ;  mais  le 
Sénat  re)etta  fes  Lettres  &  fa  demande , 
aliront  qu'on  n'avoit  jamais  tait  à  uix 
Prôconfiil.  Rien  ne  peut  être  comparé 
à  la  joye  de  Ciceron ,  qui  traita  la  réfo« 

(  a  )  OHcndcs  dcfigna-  rîlnis  &  ad  ccctcni  admînî- 

tîoncm  Tyrannionis  miri-  {'ris.  Ad  Ait.  4.  4.  Puftca 

fîtam  in  libroriim  mecnim  vcro  quain  Tyrannio  niihi 

Bibiioihcca  ,  quorum  rcli-  Libres    difpofuit   ,  rncns 

quix  mcliorfs  funt  quam  addita   vidcair  mcis  a*di-  ^ 

puronm.     tciam    vcUcm  bus  :  qua  quidcm  in  re  ^  • 

niictas  de  tuis  Libra-  mirifica  opcra  Dionyfii  9c 

liolis  duos  aliquos  >  ^uihus  Menophili  tiii  fuit,  Ibid^ 
Tyra;uiio  utatur  glutmato^ 

Pij 
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340     HIST.  DELA  VIE 
An.tfe]t.  lution  {a)  du  Sénat  de  divine^  dan^Ia 
ckcL^fi.  double  fatisfââion  de  voir  fon  ennemi 

c  N    o  E-  ^^^^'^^  »  ^^^^  ^^^^  y      contribué  par 
NEt!  L EN- Tes  influences.  En  reprochant  dans  la 
TWLus  mar.  fuite  cette  difgrace  à  Gabimus  ^  il  Im 
!L.  MAR-fitfentir  que  dans  Tidée  du  Sénat,  ce- 
ci us  Phi- lui  qui  navoit  été  qu'un  traître  aumv- 
lieu  de  Rome  j  n'aVoit  pu  rendre  ,  au 
dehors  y  de  véritables  fer  vices  à  la  Ré- 
publique* 

Cette  année  fut  féconde  en  prodi- 
ges 9  ou  du  moins  la  fuperiliûon  fit 
prendre  cette  couleur  à  tous  les  fan- 
tômes de  rimagination.  Dans  plufieurs 
lieux  voifins  de  Rome  on  entendit 
d^orrîbles  bruits  fouterrains  '&  des  cli- 
quetis d'Armes.  Sur  le  Mont  Albaa 
une  petite  ilatue  de  Junon^  qui  avoit 
le  vifage  tourné  au  levant ,  fe  tourna 
tout  d  un  coup  d'elle-même  du  côté  du 
Nord.  Ces  terreurs  allarmerent  la  ViUe  9 
&  le  Sénat  ayant  confuké  ies  Devins  ^ 

(  4  )  Td.  Maiis  Senatus  pppugnatîone  ,  fine  gratîa 

frequens  divinus  fiut  in  a<mra.  Ad  Quint.  «.  8« 

fupplicanonc  Gabinio  de-  Hoc  fiatuu  Scnatus.^  cum 

neganda.   Adjurât  Procî-  ^equens  Tupplicationein 

lius  hoc  nemini  acddîflè.  Gabinio  denegavic. ^  •  •  A 

¥f>ns  va!<^>  plauditur.  Mi-  Prodicofc»  arque  eo  quem 

hi  cum  lua  Iponte  jucun-*  pr«fentem    hoUcm  Rcip. 

diim  ,   tiiin   mvho  jucun-  coi^norcec.,  beRe  Rcmpubl. 

^ius  qiiod  nie  a!. fente  fac-  gai  non  pocuiii^i  èïQV^ 

tuiu   cU  juditiuin  >  iîne  Conful,  6% 
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eri  reçut  cette  réponfe  (  a  )  par  écrit  :  An.  dé  r< 

qu'on  devoit  faire  des  fiipplications  cîcS'^ji. 
9»  pîeufesàJupitery  Saturne 9  Neptune  9  ^o^'^' 
^  &  aux  aiitres^Dienx  ;  que  Us  Fêtes  &  Ji""^ .  l  e  ^ 

les  Jeux  publics  avoient  été  négligés,  tulusj^iah. 
^»  &  les  lieux  &mtsfottiUés  êc  profanés  ;  ^l';  ^  ']^^\  ^ 

qu'on  avoit  vu  maflacrer  des  Am-<5'w«  J^^ir 
•»  bafladeurs  f  violer  des  iermens  fo-»  ^^^^^^'^ 
«  lemiiek  9^  proÊmer  les  pkit  lacrét 

myfteres  :  que  les  Dieux  irrités  an- 

aoAÇoient  à  la  Ville  ce  qu  elle  avoit 
»>  à  orakidre  de  la  difcorae  des  pre^ 
»  miers  Ordres  de  TEtat  ;  qu  elle  n  é- 
»  toit  menacée  de  rien  moins  que  de 
»  fa  ruine ,  &  que  fi  la  colère  du  Ciel 
9r  n  etoit  appaifée  par  de  ^uiles  expia** 

tion»  ^  ks  Provinces  lômberoiene 
»  bien- tôt  entre  les  mains  d'un  feul, 
»  les  Années  de  la  République  feroient 
»  battuës  9  &  les  malheurs  deviens 
^  droient  irréparables*  Cette  réponfe 
ne  laiâe  aucun  doute  que  les  Devins 
neuffent  reçu  l'influence  de  ceux  qui 
VOttloient  faire  fervir  la  Religion  h  cor- 
riger  les  défordres  de  l'Etat*  Elle  fur 
interprêtée  différemment  ,  fuivant  les 
vues  de  chaque  Parti»  Clodius  en.prit 
droit  de  fe  livrer  à  de  nouveaux  empo^ 

(  d }  Vidl  Ai|iim.  Maotttt  its  Ont.  4e  Haniijp.  Kef;» 
Ofot  t*  i^»  p*  soo» 

•  Vu) 
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An.  de  R.  temcns  contre  Ciceroor.  U  convoqua  le 

ck(^i^\i.  Peuple  ,  pour  lui  repréfenter  que  c  etoit 
cn"co    Ciceron  feul  qui  étoit  déiigné  viûble- 
a  tT.  L  e  h-  ment  pâr  la  voix  du  . Ciel  ;  que  Farticle 
TutusMAK-de5  lieux  Maints  ne  pouvoit  regarder 
'^I^^m  a  h-  que  le  terrein  de  ia  maifon  ^  qu'il  s'étoit 
Cl  us  Phi- fait  rendre  après  une  confécration  fo- 
lemnelle  f  pour  rappliquer  à  des  ufaees- 
profanes  ;  &  prétendant  qu'il  n'a^i- 
roit  quà  roppréflion  des  libertés  pu- 
bliques &  a  la  tyrannie  (a}  ^  il  le 
chargea  de  la  colère  des  Dieux  &  de 
tous  les.  maux  dont  RcMne  étoit  me- 
nacée* 

Ciceron  répondit  à  Clodius  dès  le 
jourfuivant  ,  dans  une  AiTemblée  di» 
Sénat.  Après  une  inveâiye  générale 
contre  fes  crimes ,  il  Tabandonnoit  ^  lui 
dit-il  9  comme  une  viâime  dévouée  à 
Milon  j  qui  paroiflbit  aiiffi  heureufe- 
ment  choiû  par  le  Ciel  pour  délivrer 
Rome  d'un  tel  monftre  ^  que  Scipioit 
Tavoit  été  pour  la  deftrudion  de  Car- 
thage.  Il  confeiTa  que  les  prodiges 
étoient  des  plus  extraordinaires  qui 
fuflent  jamais  arrivés  ;  mais  riant 
de  rabfurdité  qu'il  y  avoit  à  lui  en 
appliquer  la  moindre  partie  ,  il  fit  voir 
quau  Jugement  .des.Pofitifes.9  du  Sé^ 
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nat ,  &  de  tous  les  Ordres  de  la  Ville  , 
fa  mairon  (  a  )  étoit  de  toutes  celles  de  cic.  51» 
Rome  la  plus  clairement  exempté  r^^n'\ 
des  engagemens  de  Religion,  liniuite  h  ^  l  .  l  c  k- 
reprenant  toutes  les  impietés ,  lespro-  ^^J^"'^''"'^ 
fanations  &  les  violences  de  Clodius  ,  il  l.  m  a 
prouva  par  im  détail  fenfible  que  les  ^  '  * 
Dieux  qiv  on  fuppofoit  iiillement  irrités 
n'^avoient  point  en  effet  d'Ennemi  plu& 
furieux  que  iuî^  A  Tégard  des  dangers 
qui  pouvoient  naître  de  la  divifîon  de9 
Grands  ^  il  fit  obferver  encore  que  Clo- 
dius ayant  foufHé  de  toutes  parts  le 
poifon  de  la  difcordc  ,  en  (e  dt  cîarant 
tantôt  pour  Tun  f  tantôt  pour  Tautre  ; 
aujourd'hui  pour  lie  Parti  Populâik*é  f 
le  lendemain  pour  TAriftocratie  ;  fa- 
vori des  Triumvirs  dans  un  tems^  i  &c 
faifant  eniuite  ik  cour  au  Sénat  ;  c'é- 
toit  à  lui  que  le  courroux  des  Dieux  de- 
Toit  remonter  ^  comme  à  la  fource  de 
toutes  les  faftions  &  de  toutes  les  hai- 
nes. Les  exhortations  qu  il  fit  à  ÏAC^ 
Semblée  routèrent  fur  ce  fondement  » 
&  confondirent  autant  fon  ennemi  , 
qu  elles  firent  éclater  fa  religion  &  fon 
zele. 

Vers  le  milieu  de  TEté ,  c'eft-à-dire  » 
à  rapproche  de  la  jiourelle  éleâion  des 

(4}  De  Harufp.  Rc^,  6,  &  fcq. 

P  iv 
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An.^de  R.  Confuls  ,  qul  fe  faifoit  ordinairement. 

cicer!^5u  au  mois  d-Août  t  les  délibérations  coin« 
Coss.    mencerent  au  Sénat  fur  la  dlftributloa 

M  EL.  L EN- des  Provinces- Il  étoit  queûion  feule- 

TULusMAiv-ment  des  deux  Gaules  que  Céfar  oc- 
L.  m\  K'  cupoit ,  de  la  Macédoine ,  où  comman- 

ci  u  s  Pm-cloit  Pifon  ,  &  de  la  Syrie  qui  étoit 
aâuellement  à  Gabimu&  Tous  ceux 
qiii  parlèrent  avant  Ckeroa»  excepté 
Secvilius  ^  demandèrent  que  Tune  oa 
îautre  des  deux  Gaules  ,  ou  même  tou- 
tes les  deux  fiiJÛfent  otées  à  Céfar  ;  6c 
c^étoit  le  defir  comme  général  du  Sé« 
nat.  Mais  Ciceron  s'expliquant  à  foa 
toiu* ,  prit  cette  occaûon  de  fatisfaire 
fes  juftes  reiTentimens  contre  Pifon  6c 
Gablnius.  Il  employa  toute  la  force  de 
ion  éloquence  &.  de  iba  autorité  pouc 
les  faire  rappeUer  avec  quelque  mar- 
q^ie  de  difgrace  9  &C  pour  faire  donnée 
leurs  Emploisr  aux  Confuls  fuivans.  A. 
régard  des  Gaules ,  il  demanda  que  ce 
Gouvernement  âit  laiïfé  à  Céfar  îuf- 
qu'à  k  fin  d^une  guerre  qu'il  foutenoit 
fi  glorieufement.  L'Affemhlée  parut 
peu  ÉitisÊdte  de  fon difcours 9  ôcle mé- 
contentement du  Conful  Philippus  alla 
Jufqu'à  l'interrompre  9  pour  le  faire  foiv 
venir  qu'il  devoît  plus  de  haine  à  Céfar 
qu  a  Gabinius  ^  puifqu  aprè$  tout  c'é« 
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toît  Céfar  qui  a  voit  formé  Forage  dont  ^"'^^^  ^' 
fa  fortune  &  fa  dignité  sétoient  û  ckcr.  51. 
cruellement  reflenties»  Mais  Ciceron  (>^^'^';^. 
Tépondit  qu  il  (  a  )  facrifîoit  volontiers 
le  rei&nciment  de  cette  oâSsnfe  au  bien  Vt^^^^^^''- 

le  :  que  ne  pouvant  être  l  ennenn  t.  m  a  n- 
d'iin  Citoyen  qui  rendoit  à  fa  Patrie  ^j,jy,5"*' 
de  il  gloneux  iWvices»  ce  ieul  motif  ^ 
avoit  fuffi  pour  le  reconcilier  avec 
Céfar  ;  que  la  guerre  des  Gaules  ne  de* 
nandoit  plus  xsjfinn  an  ou  deux  y  apr^s 
quoi  toutes  ces  Provinces  feroient 
tranquilles  %  &  les  conquêtes  de  Céiar 
affermies  :  qu'it  falloit  mettre  une 
différence  extrême  entre  Tadminiflra* 
tien  d'un  hoqime  tel  que  Ci&it  %  qui 
étoit  utile  &  glorieufe  à  la  Républi- 
que 5  &  celle  d'ua  Pifoa  &  d'un  Gabip 

{a)   Itaque   ego  îdem  nim  îHam  rcmpeffatem  i 

qui    nunc    Ccmfiiiibuç   iis  cui  ceflerim  ,  Cxfare  im* 

qui  dcfignati  erunt ,  Syriam  pulfore  arque  adjutore  efle 

Macedoniamque  decerno...  cxcitatam.  Cni-  fi  primui» 

<^uo$i  fi  e/Iènt  illi  optinû  fie  rerpuadeam-r  sni:  com'- 

Ttfi  >  tamen  ceo  mea  fen- •  anunis  utilitatis-  habere  19» 

tencbi  O*  Cgraii  nonduin  tionciff  y  nûii'dMocis  iBci*t» 

iucceilendiiiiftinfiarcm*  Qu»  Hic  mt  acus  la  Remp» 

de  re  dicam ,  P.  C.  quod  aiunius  piiftinus  ac  peren« 

fentio  y  atque  iHam  inter-  nîicuin  G.  Csfare  redudt  » 

fellatkNWinr  iaunilianiliim'  leconciliat,  reflituirm  gra* 
mci  ,  qua  paulo  ante  în-   tiam.   Quod  isolent  déni- 

ccrrupra   eft  orano  mca  y  que  homines  esiftîraenr  ^ 
fion    pertimcTcam.    Negat    nen\ini    ego-  pofl'um   cfïe  ^ 

me  vir  oprimus  inimicio-  bene  de  Repub^  mercnts 
rem  dtbcre    elle   Gabinio    nt)n  amicu».  X>r  PfêvwCm 

p  V 
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346     HIST;  DE  LA  VIE 
^^6%!^*  nias  ,  dont  la  conduite  fcandaleufe  fai- 
Ckes.  51.  ibit  le  malheur  de  leurs  Provinces  & 

c  N  cô  K'  ^'^PP^^^^^     TEmpire  Romain.  Enfin  , 
KEL  LEH-<oit  quil  dût  fon  triomphe  à  la  force 
c^LL  I de  fon  éloquence ,  ou  à  celle  de  la  véri- 
L.  M  a  r.  té,  le  Sénat  revint  à  fon  fentlment ,  & 
tiF^us/' '  P^rta  un  décret  par  lequel  Pifon  &L  Ga- 
.  binius  forent  rappellés. 
'  Ciceron  fut  rappellé  au  Barreau  par 
deux  Gaules  conûderables  dont  il  en* 
treprlt  la  défenfe  ;  Tune  en  faveur  de 
Cornélius  Balbus  ,  Tautre  pour  M.  C«- 
lius.  Balbuf  étoît  natif  de  Gades  eit 
Efpagne  9  &c  d'une  famille  diOinguée  » 
non-(eulement  par  fa  nobleife  ,  mais 
par  les  fervices  qu'elle  avoit  rendus  à 
la  République  dans  la  guerre  de  Serto- 
tius.  Elle  avoir  été  récompenfée  du 
*  droit  de  Bouîgeoifie  Romaine.  Mais 
Pompée  lui  ayant  accordé  cette  faveur 
en  vertu  d  une  Loi  qui  lui  donnoit  ce 
pouvoir  ,  on  révoquoit  en  doute  la 
vertu  de  cette  Loi  pour  Qalbus  &C  ùt 
Famille  ,  parce  que  la  Ville  de  Gades 
n  étoit  pas  dans  les  bornes  de  Talliance 
de  Rome,  où  elle  devoit  êtré ,  pour  ren- 
-  dre  ces  Citoyens  capables  de  ce  privi- 
lège. Il  avoit  choiû  Pompée  &c  C  raflas 
pour  fes  Avocats  :  mais  à  leur  prière 
Ciceron  fe  joignit  à  eux  ^.  &  prit  le 
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troiûéme  rang 9  (a)  qui  étoit  le  plus  An. deu. 
honorable ,  parce  qu'il  rendoit  un  Ora-  ciccr!^5 1. 
teur  maître  de  la  Caufc  ,  en  lui  laiflant 

le  foin  dy  mettre  comme  la  demiereKE  t  ,  leh^ 
main*  C*étoit  moins  à  Balbus  que  les  tulvsMar- 
Aggreffeurs  wuloient  nuire,  qu a  Pom-  ^t^Jï^ 
pée  &  à  Céfar  9  dont  la  faveur  lui  avoit  «  >  v  »  pki- 
fait  acquérir  beaucoup  de  biens  &  de 
crédit.  11  étoit  alors  Général  de  l'Artil- 
lerie de  Céfar  ,  &  le  principal  Inten- 
dant de  toutes  fes  afFaires  ;  ce  qui  ne 
lui  fut  pas  néanmoins  û,  utile  que  Télo» 
pence  de  Cîceron ,  pour  lui  faire  con- 
irmer  fon  droit  de  Bourgeoifie*  Lci 
Sentence  des  Juges  lui  fut  favorable  ^ 
&  ce  fut  fur  ce  mndement  que  la  for* 
tune  réleva  enfuit e  ju£qu  au  Confûlat« 
Le  jeune  Balbus  fon  neveu  ,  qui  par«^ 
ticipa  au  même  avantage ,  pbtint  aufli 
dans  la  fuite  les  honneurs  du  Triom- 
phe pour  avoir  vaincu  lesGaramantes,^; 
&  Pline  (^}  les  dçnne  pour  (eut 

(m)  Quo  mihi  dilîïcilior  mu$  exrcmoriJm  arqué 

cfl  hic  exrrcmus  ptrorandi-  liani  in  Occino  gcnitorum  ^  ' 

Jbcus.  .  r  .  Scd  jnos  gcren-  ufus  illo  hcnore.  Hi/r.  r.at^ 

éaz  cft  non  modo  Corne-  7,  45.  Garama  caput  Ga- 

fio  ,  ciyus  ego  voîimcan  in  ramaijmm  :  onmia  armis- 

ejiis  pcriculis  nulle  modo  RomaAis  fiperata  ,    &  \ 

éMUè'poCum  ,  fed  ctiam  Camefio.&Uho  ttîttmphata  ^ 

Go*  Pompeio.  Pf«  htilh^  .<u\o  ompiiun  otcrno*  cunm 

^  *  *  •      .   *,  '  &  Quimiiim  jure  donatp  .r 

(  M  Fii;c  &  Balbus  Cor^.  ^uippe;  GadîbiMi  ii«o  .Civi^  ' 

meiuis  nia)pr,.ConM, 'ïn-  tas  Romana:  cum'  fialba 

P  V 
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An.dcR^  exemple  d  Etrangers  ou  de  Citoyew 

cicer.  çi.  actoptcs  ,  qiii  ayenc  obtenu  lune  ou 
<^/'^'^'    l'autre  de  ces  deux  diftinâions« 
NE*I.  L^s-    Cœlîiis  étoit  un  jeune  homme  auffi 
TULusM  vR-  relevé  par  fon  mérite  ,  que  par  fa  naif- 
^'l!^  m'a  k'  (àtïce  >  qui  avoît  été  élevéjbus  les  yeur^ 
Cl  us  Pm-de  Ciceron  ,  aux  foins  duquel  fon  pere 
MR\js.     l'avoit  confié  particulièrement  »  lorf- 
qu'il  a  voit  para  au  ffar-eau  pour  la 
prcaiiere  fols.  Avant  Tâge  où  Ton  pou^ 
voit  prétendre  aux  Magiftratures  t  ît 
s'ëtoit  xU]^  fait  connoître  par  deux 
Cauies  célèbres  ,  Tiine  contre  C.  An*-^ 
ionius  accufé  de  confpiration  ,  l'autre 
contre  L.  Atratinas  ,  chargé  de  cor- 
ruptioa  &c  de  brigue.  C  étoit  mainte* 
Âant  lë  fUs  d'Atratinus ,  qui  j  pour 
venger  fon  pere  ,  laccufoit  à  fon  tour 
de  violence  publique  ,  &c  d'avoir  tenté 
tfempoifonner  Clodia  ,  fœur  du  fa- 
ineux  Ctodius».  Cœlius  avoit  été  ïsl^ 
ikant  de  Clodia ,  &  toute  la  querelle 
n'avoit  point  d'autre  caufe  que  le  ref- 
fkniimzfâ;  de  cette  Dame  ,  pour  le 
mépris  qjL^  it.  avoit  bien-tôt  fait  de  es. 
feveurs.  Ciceroa  traite  cet  article  dans 
fon  Plaidoyer  avec  tant  de  vivacité  Se 
d'enjouement  ,  qu'il  peut  pafler  pour 
un  de  (es  plus  agréables  Ouvcages%  U 

.Ji^jofc  jpMù  donm  ék»  IM. 
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paraitquTau  fend  Cœlius  étoit  un  jeune  ^ 

Hbertin ,  qui  vivoît  an  Mont -Palatin  cicerf^u 
dans  une  (a)  maiibn  qu'il  avoit  louée  ^^""^^'^ 
cTe  Clodius  i  &  parmi  lès  objeâionsMsV^LBK* 
c^u  on  faifoit  contre  fa  conduite  ,  on  twiusMar- 
lui  reprochoit  qu'à  fon  âge»  &c  n ayant  ^l/m'a 
encore  aucun  Emploi  il  oceupoit  une  *  "  ^ 
autre  maifon  que  celle  de  fon  pere,^^ 
&  du  pcix  annuel  d'environ  mille  écus*. 
Ciceron  répondit ,  que  Clodius  penfoit 
apparemment  à  vendre  fa  maifon  lorf^ 
qu'il  Êûfoit  monter  fi  haut  le  loyer 
d  une  petite  partie  de  l'édifice ,  qui  ne 
yaloit  pas  au  fond  plus  de  cent  piftoles* 
par  an.Cœ.ius  ayant  été  ablbus ,  ût 
profeilion.  pendant  toute  fa  vie  d  uik 
parfait  attachement  pour  Ciceron  ^  Se 
lia  avec  lui  un  commerce  de  Lettres  qui. 
fiera  rappeller  fon  nom  plus  dune  tois^ 
dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

En  tirant  quelques  liimieres  d'une 
Lettce  à  Atticus  r  oacroit  pouvoir  rap^ 
porter  â  ce  tems  la  compofition  d'um 
petit  (  ^  );  Pocme  à  1  honQeur.de  Céfar  ^ 
qpe  Ciceron  a*excu(b  de  n'avoir  pa» 

f<)  Svmptus  unit  s  ge-  ckcem  »  ut  opinoT)  jnilli* 

ncris  chjt£^r?  (ft  ,  habita-  bus.  fro  Coel.  7, 
tlonis    :    trijçinra  millihus       [h)  Aà  An.  4-.  5.  Scri* 

dixiilis  cum  habitare.  Nunc  bis  Poema  ab  «o  noitruia; 

(kmum  intelligo  P.  Clodii  probari.  Ad  Quini»  fr».  a*, 

infulam  cilè  vmatem  »  eu*  i^v 
jus  hk  ia  asdicutis  liabtm» 
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An.dèH.  communiqué  plutôt  à  fon  ami.  «  Quoi 
€ica!^5iv  w  donc  ?  lui  dit  il  ^  {a)  croyez  -  vous^ 
c o  R-    3"'^^  y     perfomte  au  monde  à  qui 
N  £  L.  L  E  N-  »  j'aime  mieux  faire  voir  mes  Ouvra- 
tulusmaa-    ges  qu'à  vous  }  Sïvous  rfêtes  pas  le 

Cl  LL  IN.  '     ^  ,  .  •  •  ^ 

L.  M  A  R-  »  premier  a  qui  j  ai  communiqué  ce- 
c  I  u  s  Phi-  ^  lui.  ci ,  c  cft  que  je  n  en  a  vois  qu'une 
»  copie ,  oC  que  je  n  ai  pû^  la  reniler 
if  aux  empreflemens  de  la  perfonne  à 
n  qui  je  Fai  envoyée.  De  plus  (  car  il 
>^  faut  vous  faire  Faveu  de  ce  que  je 
5^  cherche  inutilement  à  me  décuifer 

à  moi-même ,  )  j'ai  eu  quelque  honte 
i>  de  changer  fi  fubirement  de  langage»- 

Mais  tous  ces  grands  fentimens ,  ces> 
»  maximes  rigides  ,  cette  probité  au(^ 
p  tere  ne  font  plus  de  faifour  Vous  ne 
n  fçauriez  croire  combien  on  trouve 
^  peu  de  fureté  avec  ces  gens  qui  fe 
n  difent  les  chefs  du  bon  Parti  ^ 
^  qui  meriteroient  en  effet  de  Têcre 
^  s'il  leur  reiloit  quelque  droiture.  Je 
1^  les  connoifTois  à  mes  dépens  ;  je  n 

vois  eu  que  trop  dè  preuves  de  leur 
^  perfidie  :  après  m  avoir  engagé  danS- 
^  le  péril  j  ne  m*avoient-ils  pas  aban* 

donné  à  mes  ennemis  y  &  poufle  dans 
n  le  pre?ipice  ?  Malgré  tout  cela  j  e- 

n  tbts  réfolu  dè  me  tenir  attaché  à  leur 
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^  Parti,  Tout  ce  que  f  ai  pu  faire  ne      ^  ^ 
^  les  a  point  changés  ;  6c  vous  m  avez  cicerr^i» 
m  ouvert  enfin  les  veux*^  coss. 
»  Je  vous  ai  marqué  ,  me  direz-  ^  ^    l  e  k- 

vous  9  quelle  conduite  vous  deviez  t^^i-u^  '^î^'^' 
^  tenir  ;  mais  je  ne  vous  ai  pas  confeillé 
^  de  faire  cet  ouvrage.  Que  voulez- cio s  phi*- 
Pf  vous  ?  J'ai  cru  devoir  m  engager  fans  '-^^'^^^ 
n  retour,  &  rompre  pour  )  a  mais  avec 
pf  des  gens  qui  me  portent  envie  dans 
1^  un  tems  oii  je  ne  mérite  peut-être  que* 

de  la  compaffion.  Mais  ,  comme  je 
^  vous  Tai  déjà  écrit  y  il  n  y  a  riea 
p^  d'outré  dans  ma  Pièce*  Je  traiterai 
»  ce  fujet  avec  plus  d'étendue  fi  Célar 
^  en  eâ:  content ,  6c  ii  je  m'apperçois* 
^  que  cela*  catife  à  mes  jaloux  autant 
Pf  de  mortification  que  je  le  fouhaite.vr 
yp  C'eft  trop  fouf&ir  :  puifqulls  ne  veih 
yp  lent  point  de  nous  ,  cherchons  ail- 
pp  leurs  des  amitiés  plus  folides,  &  des  / 

proteôions  plus  puifTantes.  Il  fallcHt 
py  s  y  prendre  plutôt,  me  direz -vous. 
^  Je  i  aurois  fait  li  j'avois  fuivi  vos^ 
pp  confeils.  Mais  îl  eft  tems  enfin  que 
yy  )e  travaille  pour  moi,  puifque  ceu^ 
py  à  qui  j  avois  facrifié  mes  intérêts* 
Pf  m'ont  fi  mal  fervi, 

Ceft  dans  le  cours  de  la  même  année 
que  Ciceioa  écrivit  à  ILucccius  cette 
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HIST.  DE  LA  VIE 
Lettre  (m)  célèbre,  oir  a  le  preflïf 

cn'^c*  .  ^î^^ï^s.  Lucceius  étoit  un  Ecrivain  d'ua 
MSI.  JLe  N-  mérite  rare  »  qui  renoit  de  finir  THi^ 
cEw/*^*^  ftoire  de  la  guerre  Italique^  &  des  guer^- 
L.  M 1  n.  res  civiles  de  Matins  avec  le  defleia 
^"'^  de  la  Gontinner  jufqu  à  fon  tems  ,  & 
dy  faire  entrer  une  relation  particu* 
liere  du  Gonfulat  de  Ciceron^.  Mais 
Ciceron  fe  fentoit  tant  de  goût  pouc 
fon  ftile  &  pour  fa  méthode^  qu  H  vqur 
loit  rengager  par  fa  Lettre  à  pafler  fuc 
une  longne  âiite  d'évenemens  ^  pour 
en  venir  tout  d'un  ccMip  à  ceux  quile 
regardoient.  On  cite  cette  Lettce  com- 
me une  preuve  confiante  delà  vanité 
de  Ciceron ,  &  de  fa  pflioi»  exceffive 
pour  les  louanges»  S'il  étoit  queflioa 
àe  le  piftifier  ^  on  pourroit  dire  qu'il 
Fécrivit  mcins  en  Philofophe  ,  qu'ea 
Homme  d  Etat ,  qui  fentant  le  mente 
jde  fes  aâions  ,  &  le  cruet  traitement 
dont  elles  avoient  été  payées ,  fouhaL- 
loit  d  en  laiiTer  d'aflez  bons  monuaoïeas 

(a)   Epiftolam  Lucceîo  «îaBîs.   Ibid.   it.  Cîccron 

2uam  mjfx  ,    fàc  ut  ab  eo  avoir  d^ia  écrit  fon  Hilloire 

imas  :  Valde  bclla.  eil  ;  en  grec  &  en  latin  «  en 

eumque  ut  atfproperet ,  ad-  vers  Se  en  profe.  Atticas 

Aoneris  ,  &  qnod  inihi  k  8l  plufteors  autres  gens  de 

Irà  fàâurum  rtMripfir  »  agas  Leures  f  avoient  auffi.  tra»* 

Mha.  Ad  Att.  4«  é.  Ta  vailté  du»  rône  U  fauctt 

jUvccio  Libniin  noAnmi  langue» 
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i)Our  ne  rien  craindre  de  Tinjuilice  de  An.  aeR. 
a  Poftërifé,  &  peut  être  de  jouir  pen-  cîcCT^j,. 
dant  fa  vie  d'une  partie  de  cette  gloire  Coss. 
qu'il  vouloit  s'affurer  après  fa  ûiort.  kel.  lek- 
Mais  quelque  jugement  qifon  porte  t^*-"» Mak- 
de  les  difpofitions  morales ,  fa  Lettre  ^""m  a  r- 
eft  il  belle  par  rélégance  du  ftile,  par««v8  i«hi* 
la  aobleffe  des  fenrimens  y  &  par  le""''*' 
choix  des  exemj^les  hi (toriques ,  qu  elle 
doit  pafler  pour  une  des  plus  précieufe^ 
Pièces  qui  nous  reftent  de  lantiquite 
dans  le  genre  Epiâolaire.  Il  Tavoit  écrite 
avec  tant  de  complaifance  ,  que  la 
louant  lui-même  à  ion  cher  Atticus  ^  il 
Texhorte  à  s'en  procurer  une  copie  de 
Lucceius  ,  leur  ami  commun.  Lniftol» 
re  qu'il  deiiroit  fut  entreprife  i  &  vrai- 
femblablement  Lucceivs  s'en  occupa 
long-tems ,  puifqu  on  trouve  plufieurs 
témoignages  de  la  continuation  de  leur 
amitié.  Mais  il  ne  nous  refte  rien  ni  de 
cet  Ouvrage  ,  ni  dès  Mémoires  crue 
Ciceron  avoit  envoyés  à  fon  Hitto«» 
rien- 

Les  regards  &  Tinclination  du  Peu* 
pie  Romain  coinniençoient  à  fe  tourner 
vers  Céfar ,  qui  par  Féclat  de  fes  con- 
quêtes feœbloit  égaler  la  réputation  de 
Pompée ,  &  le  furpafToit  peut-être  déjà 
dans  les  affaires  ^  par  létahMement 
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An.  cîcR.  d'un  crédit  dont  il  nétoit  pas  moinJ* 
cictil\t.  redevable  à  fa  générofité  qu^  fou 
Coss.    atlrefTe.  Il  paffa  Fnyver  à  Lnqiies ,  oii 
^^^•^^JjT il  reçut  (^)  la  vifite  d'une  partie  de  la 
TULusik^ft- Nobiefle  Romaine.  L  amitié  de  Pom^» 
'l^iIt'a  r-P^^  ^     Craffus  s'y  renoua  par  fon  en- 
cius  pHi-treprife  ;  &  de  concert  ils  formèrent 
|g  j^fl-^i^        faifir  du  Confulat  Tan- 
.  née  fuivante  ,  quoiqu'ils  n'euflent  pas 
pris  rang^fuivantrufage  au  nombre  des 
Candidats.  L.  Domitiiis  ^Enobarbus,  un 
de  leurs  Ennemis  déclarés  ^  ie  trouvoit 
parmi  leurs  Compétiteurs  9  &  comptant 
trop  fur  le  fuccès  ,  il  n  avoit  pas  fait 
difficulté  de  fe  vanter  qu'étant  Conful 
â  réuilkoit  mieux  à  faire  caiSsr  les  Aâes- 
de  Céfaxr  &àlefairerappeller  de  (oxu 
Gouvernement  qu'il  n'avoit  fait  étant 
Préteur.  Cétoit  une  forte  de  défi  qur 
les  rendit  capables  de  tout  tenter 
pour  humilier  ce  rival,  ils  trouvèrent 
de  la  facilité  dans  leur  entreprife ,  à  la 
faveur  des  reflentimens  &  de  l'opiniâ- 
treté du  Tribun  Caton  »  qui  pour  {b)  fe 

(  4  )  Sis4  wm  L.  Domî^  tos  conçmlit  »  oe  detrudendi 

^tts  Confulatus  candidacus  Domitii  caufa  altenim  Con* 

aalam  minaretttr  Confuleoi  fulatum  peterenc.  Smt,  i« 

efieâurum  quod  Prxtor  €^f,  14. 

nequiflèt    adcmpturumque-  {b)  Conful  dîcs  comi* 

ci  c::erchiis  :  Crairum  Pom-  rialcs  cxcmit   omncs  .... 

peiumquc   in  urbcm  Pro-  G.  Cato  concionatiis  cfl  « 

itauciac  iîuc  Uicam  cxuac*  comicia  ïiaûûui  non  liiuriuxi 
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Tanger  de  lobilacle  que  Marceltinus  An. det; 
avoit  mis  à  la  publication  de  fes  Loix  rkt^ii» 
en  fupprimant  les  Aâemblëes  du  Feu-  coss. 

pie  ,  ne  voulut  pas  fouffrir  que  les  les- 
Confuls  mêmes  en  convoquaient  pour  tulusMar- 

l'Eleaion  des  Magiftrats-  Les  Tnum-'V^^'^V'î  a 
virs  ne  manquèrent  pas  de  le  foiitenir  ci u s  phi- 
dans  cet  emportement  jufquà  la  fin  de 
Fannéer  Ainfi  le  Gouvernement  étant 
tombé  (a)  dans  Tinterregne  9  il  leur 
fut  aifé  par  les  mouvemens  de  leur  Fa-^ 
âion  &  par  la  terreur  des  Troupes 
qu  ils  répandirent  dans  la  Ville  y  d  arra- 
cher le  Confulat  à  Domitius  pour  s  en 
faifir  eux-mêmes.  Cette  violence  rendit 
Pompée  û  odieux  ,  qu'au  comble  de 

Î grandeur  oir  il  s^étoit  élevé  9  il  ne  put 
e  défendre  des  infultes  &l  des  railleries 
perpétuelles  de  fes  Adverfaires»  Mais 
il  les  foutlnt  avec  une  égalité  d'ame  & 
une  condance  admirable-  Marcellinus 
s'efForçoit  d'aUarmer  le  Peuple  par  les. 
défiances  qu'il infpiroit  de  Ton  pouvoir:, 
tin  jour  quil  haranguoit  à  la  Tribune  ^ 
fé  fentant  encorna gé  par  les  acclama^ 
tions  de  rAiTemblée  :    Criez  ,  criez  ^ 

fi  fibi  cum  Populo  agendi  annos  qunt  hahct ,  dcfîgna* 

«lies    efllnt   excuipii.  Ad  tus  C»>!il\il  fucrit  ,  Conùi- 

Quint,  1.6.  km  lîtri  non  pollb  ?  &c. 

(4  )  Quid  enim  hoc  mi-  Ad  Att,^^  i^^Lio,  p.  103». 
fedus  <^uam  cum  ^ui  tôt  ' 
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**Vt^^*  H  dit- il  âu  Peuple  f^),  tandis  que 
cîcer.  5w     VOUS  le  pouvez  encore  i  car  vous' 
»^  n'en  aurez  pas  long-tems  le  pouvoir^ 
NEL.  len-  Cnenis  Piton  ,  jenne  Noble,  qui  avoir 
cBiwîi^^^  accufé  Manilius'Crifpus  de  diverscrime^ 
L.  u\  R-  dont  il  étt>it  effeâivement  coupable  ^ 
cius  Phi-i^  voyant  fuutenu  par  la  proteûion  de' 
Pompée ,  tourna  les  reproches  contre 
Pompée  même ,  qu*U  chargea  de  plu-^ 
iieurs  enrreprifes  contre  le  bien  public.* 
Ponipée  kil  demanda  pourquoi  il  ne  le' 
citoit  pas  devant  la  Juftice  (b)  ^  au  lieu- 
du  Gruninel  r  >^  Garanti(fez-moi  »  ré- 
1»  pondit  Pifon  ^  que  vous  foutiendrex* 
»  le  Procès  fans  exciter  une  guerre  ci- 
«  vile  y  &  îe  vais  vous  citée  devant  les» 
»'  Juges* 

Aflr^eK.     Pendant  ce  tumulte  Clceron  s^étoic 


«1 

II. 

1 

r 

f£ius  ik^olMai  9  auâi  dégoûté  du  Public  »  qu  irrité 
Kus  II.     contre  lui-même.  Attieus^ne  (e  laflbit 
.c&AHus  XI.  P^s  d^      répéter  que  Ion  unique  rei* 
ibusce  étoit  de  s'attacher  aux  plus  puif-^ 
ùtnSf  &  ceux-ci  Finvitcâent  oradmiel-' 

(mY  Acclamate  ,  înquir ,  Rejp.  te  ,  fi  poftulatus  fuc-- 

Qvirites  ^    acclamate  dam  ris  ,  civile  bcllum  non  ex*- 

llcet  :  jam  enim  impune  citaturum  ;  etiam  de  tuo 

vobis  non  fkcere  licebit*  ptius  quam  de  Manilii  ca* 

i^ah  Max,  6.  li  pite  in  concilium  judices; 

t^;  Da>  in^uici  piaedéf  OMmit  Uid^ 
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lement  à  s'unir  avec  eux  :  mais  dans  les.  ^«  ^  lu 

érponfes  à  Atticus  ilobferve  ,  que  leurs  cicer!^ 
^tuations  étotent  bien  différentes  (  ^  Coss!^ 
Vous  n'avez  pas  pris  d'engagement ,  j^^*  ' 
lui  <iifoit-ii  ,  &  le  joug  que  vous  nus  ii. 
»  portez  vous  eft  commun  avectous  les  ^1  '-J*'"'';;* 
Citoyens.  Mais  moi  dont  le  zele 

V  tpour  le  bien  de  TEtat  eft  regardé 
^  comme  une  fofie  ,  les  moindres 
"  ménagemens  comme  une  honteufe 
99  fervitude  9  &  le  ûlence  même  conii* 
»  me  une  lâcheté  &  une  trahifon  ^ 

que  lî'ai-je  point,  à  foufFrir  ?  Je  fouffre 
n  d'autant  plus  que  je  n'ofe  me  plain-» 
*  dre ,  dans  la  crainte  de  paffer  pour 
9»  ingrat.  Encore  ii  je  pouvois  me  reti- 
^  ter  te  (âiercher  hors  du  tumulte  des 
»  affaires  un  port  &  un  afile  !  Mais  je 
>«»  n  en  fuis  pas  le  Maître.  Il  faut  au  con- 

traire  m'embarquer  malgré  moi  & 
H  paâfer  dans  le  Camp  Ennemi.  Je 
,9»  (erai.donc-fubalteme,  moi  qui  al  pu 

V  autrefois  commander  en  Chef.  Je 
■»ê  my  détermine  ,  puifque  c eû  votre 
M  confeil.  Et  plût  aux  Dieux  que  je 
»  Teuffe  toujours  fuivi  !  Il  eft  aifé  de 
9^  dicequilfautfe  conformisr  aux  tems. 

Mais  que  j'aurai  depeine  à  faire  cet 

(  éi  )  Atl  Att.  4.     t*H5-  portée  par  Diodore  de  Si* 
Hoire  de  Phîloxexie  eft  tap-  file.    aj.  p.  331. 
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HIST.  DE  LA  VIE 
An.  aeR.  ^  elfott  fur  moi  I  Je  pardonne  à  Philo-^ 
cicw  ^*    *•»  xene  d'avoir  mieux  aimé  retourner 
c!s*s?*'  «•  en  prifon  ,  que  de  trahir^ fes  fenti- 
cn.  i»om-„  mens.  Je  travaille  ici  néanmoins  à 
t^us  II.      •»  me  faire  d  autres  maximes ,  &  vous 
hi.LiciKius  „  achèverez  de  me  convertir  quand 
i»  nous  nous  reverroiis« 

Il  ne  pouvoit  calmer  fes  agitations  ; 
toutes  ifes  Lettres  en  portoient  les  mar* 
i|ues.  La  maifon  de  Campagne  qu  il 
avoit  choiûe  pour  fa  retraite  étoit  ûtuée 
fur  le  délicieux  rivage  de  Baies,  qui 
étoit  le  rendez-vous  de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  gens  riches     heureux.  Pon> 
péé  étant  (  a  )  venu  dans  cette  Ville  au 
mois  d'Avril ,  le  fît  avertir  auffi^tôt  de 
ion  arrivée.  Ils  paflerent  quelque  tems 
^nfemble  »  &  dans  leurs  entretiens  Pom- 
pée marqua  {b)  peu  de  fatisfaûion  des 
affaires  publiques.  Mais  Ciceron  foup- 
çonna  qu  il  manquoit  quelque  chofe  à 
fa  fmcerité.  Cependant  les  (  c  )  appa- 

(  4  )  Pompeîiis  in  Cuma-  fuavîflîme   efTiifus  :  venît 

mum  Parilibus  vcnic  :  miiit  ctiam  ad  me  in  Cumaïuua 

ad  me  flatim  qui  falutein  à  fe.  Ihid,  9. 
nunciaret.  Ad  eum  polbi-       (  c  )  Ego  hic  pafcor  Bi- 

die  inane   vadcbam.   Ad  bliotheca  FauAi.    Porta  fTe 

Mt.  4.  10.  tu  putabas  his  rébus  Puteo- 

(  b  )  NosIhcciiri  Fûm-  Umis  &  Lucrinenfibus.  Ne 

peio  fuimus  %  Ikne  (îbi  dif*  iâa  quidem  défunt.  Sed  me 

pllcens  y  ut  Kiqucbacur  ;  fie  Hercule  à  cœtcrîs  oblec- 

cfl  enim  in  hoc  hoinine  tationihus  deleror  &  vo  * 

^endttnii4^«  Innosveco  lupadbus»  proptcr  Reuir 

»  0  * 
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«ronces  d'afFeâion  furent  mutuelles.  An.  éc  il 

Pompée  lui  fît  une  vilite  à  fa  Mailbn  ,  ciccr^%. 
'OÙ  les  plaifirs  du  voiiinage  &c  la  compa-  Coss. 
gnîe  qui  lui  venott  continuellement ,  ne  p^fj'^  ^""^l 
Tempêchoit  pas  de  trouver  du  temsNus  il 
|>our  rétude.  Il  ne  s'arrêtoit  niUie  part ,  c^^ssu^ii! 
s'il  n  étoit  fûr  d'y  avoir  une  bonne  Bi- 
l>liotheque.  Outre  la  fienne  il  avoit  ici 
.celle  de  Faufhis  9  fils  de  Sylla ,  &  gendre 
de  Pompée  ,  qui  étoit  compolée  des 
•dépoiiilles  de  la  Grèce  »  &c  particulière- 
ment de  celles  d'Athènes  ,  d'où  Sylla 
.avoit  fait  traniporter  à  Rome  pluiieiurs 
milliers  de  volumes.  Il  n^avoit  avec  lui 
dans  fa  maifon  qu'un  fçavant  Grec  p 
iiommé  Dionyfius ,  Efclave  dans  fou 
origine  9  mais  af&anchi  par  Atticus  9  Se 
chargé  enfulte  de  rinftruûion  des  deux 
jeunes  (  a  )  Ciceron ,  le  fils  &  le  neveiu 
Ce  compagnon  d'étude  lui  fuififoit  avec 
fes  Livres.  Il  en  faifoit  fa  nourriture  9  ^ 
il  les  dévoroit.  Ses  chagrins  ne  lui  laif« 
foient  plus  d'autre  confolation.  »  J'ai- 
merois  mieux  9  écrivoit*il  à  Atticus  9 

-pub.   vSic  lincris  fuftcntor  landum.   Scd  de  illa  am- 

rccrt'or ,  nmltquc  in  illa  bulatiunc  fors  vulcrit,  aut 

t  u    IccLcula    q'iam   hahcs  f\  quis  cft  ^ui  CUICC  deufi^ 

f.ib  iiïiir^mc  A»''ftoicli.s  fe-  Ihi<l  lo 
dcrt  m' i  u  in  jib^riun  Sdia       (  a  )  Nos  hic  vorainus  lit 

C'XTiXi  ♦    rcunique  apud  te  tcras  ,  cum  homine  mi'ri- 

aiubr.l'cT       o«t  n  cum  eo  iko  »  ira  me  Hercule  fen«» 

^aociLâ       V  elfe  Amlni*  tio»  Dionyfio*  làid*  lu 
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î6o     HIST.  DE  LA  VIE 
An.    R.     être  affis  avec  vous  fur  le  petit  banc 
cicerf^a.  ^  QUI  cft  au*  deflous  dc  votre  Bufte 
Co$$.    tf  tfAriftote ,  que  fur  la  chaire  curule 

^s?ut  lu»^  ^  1^0^  erands  hommes  ;  ou  me  pro- 
Hus  IL     $9  mener  dans  vos  jardins  avec  vous  ^ 

-cîiAssûs  n!  qifavec  celui  auquel  je  ne  prévois 
'  M  que  trop  que  je  lerai  forcé  de  tenir 
»  comp^gniedansfes  promenades.  On 
ne  prend  point  fur  ces  termes  une  fort 
bonne  idée  des  fentimens  de  Ciceron 
pour  Pompée  ;  mais  Pompée  ne  faifoit 
pas  plus  de  fond  fur  les  fiens ,  &  de  part 
&.d'aatretoutesces  aifeâations  d'amitié 
&  dezele  étoîent  apparemment  concert 
tées  parla  politique.  Ciceron  parle  dans 
la  même  Lettre  du  bruit  qui  s'étoit  ré- 
pandu à  Pouzzoles  que  le  Roi  Ptolemée 
étoit  rétabli  fur  fon  Thrône»  &  demande 
à  fon  Ami  ii  Fon  en  étoit  informé  à 
.Rome.  Cette  nouvelle  fut  (a)  bien- 
tôt confirmée  ;  Gabinius ,  tenté  par  les 
richefles  de  TEgypte ,  &  folliclté  même 

{)ar  Pompée  9  avoit  entrepris  de  fervir 
e  Roi  avec  fon  Armée  de  Syrie  ;  &  fans 
égard  pour  Tautorité  du  Sénat ,  ni  pour 
iesavis  de  la  Sybille ,  il  avoit  réuili  pat 
•la  force  des  Armes  â  lé  replacer  fur 
le  Trône  de  fes  Pères.  Cette  hardiefle 
irrita   extrêment   le  Peuple  Ro*» 

main  ; 
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main  ^  &  Ton  réfoliit  d  avance  que  An.  êc  k. 
Gabinius  en  porteroit  la  peme  à  Ion  ciccr!%. 

retour*  Cors.  * 

Pilon  fon  Collègue  revint  à  Rome 

t  '     Tt   r        -       1        /     «  PLius  Mag- 

avant  lui.  il  lortoit  chargé  d  oppro-  nus  il 

bre ,  d'un  Gouvernement  d  où  les  Sé-  CRAs^îrii* 
nateurs  Confulaires  (  a  )  xi'étoient  re- 
tournés jufqu'alors  que  pour  obtenir  les 
honneurs  du  Triomphe*  Il  n  avoit  pas 
laifTé  9  ûir  quelques  légers  avantages  , 
de  fe  faire  îahier  du  nom  d'Empereur 
par  fon  Armée  :  mais loccafion  en  avoit 
été  fi  méprîfable  ,  qu  il  n*avoit  ofé  la  . 
QOmmuniquer  au  Sénat.  Après  avoir 
opprimé  les  Peuples  de  fa  Province  » 
pillé  les  Alliés ,  &  perdu  la  meilleure 
partie  de  fes  Troupes  dans  une  guerre 
contre  les  Barbares  voifins  ^  il  avoit  été 
forcé  9  dans  une  fcditlon  ,  de  fe  (auver 
fous  les  habits  d'un  Efclave  ;  de  pour  fe 
vanger  du  mépris  de  fes  foldats  il  les 

(  4  )  Ex  qua  aliquot  Prae-  ma  parte  e.^crcmis.  .  .  ao, 

torio  impcrio  ,    ConluLiri  Dyrrachiuin  ut   vcnit  l'c- 

quieiem  ncmo  rcdiit  ,   qui  ccdcns  ,  cbfcirus  cil  ab  ip- 

incoÎLiiiiis  fuerit  ,  qui  non  fis  illis  militibus  9  quibus 

triun>pl.iirii.  In  Vijon,  16,  cum  juratus  afRrmaiîa  le 

Vx  cz  ea  Provincîa  quz  quz  deberencur  poûeio  die 

£iît  ex  omnibus  una  maxi-  perfoluturum  »  domtim  ie 

sue  triumphalis  »  nuHas  (it  abdidic  ;  inde  noéte  interne 

«d  Scnatum  literas  mittere  peAa  ,  crepidatus  »  vcfle 

anfus.  •  • .  Kimcius  ad  Sena-  icn'Ii  navem  confeet^dic.^ 

tum  milïlis  eft  nollus.  Jhiii»  Ibid*  ^8. 
19.  Micto  deamifià  inaxi- 

*  Tarn  II.  Q 
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36i     HIST.  DELA  VIE 
An.deR.  avoît  Congédiés  fans  les  payer,  Aiiffi 

ciccr!^S2.  n  eiït-il  pas  raudace  de  faire  une  entrée 
c  o  s  s.    publique  à  Rome.  En  arrivant  à  la  porte 
ri?^;  mIg-  Efquiline  il  dépouilla  fes  Faifceaiix  de 
yvs  11.     leurs  lauriers  (^) ,  &  n  ofant  orendre 
cLass^'s  il!  d  autre  cortège  que  fes  propres  domefti- 
qnes ,  il  g^gna  fccretement  fa  Maifon 
pour  y  cacher  fa  honte.  Cependant 
Tautorité  d'un  Gendre  tel  que  Céfar 
enfla  bien  tôt  fa  hardieffe  &  fes  efpé- 
rances.  Dès  la  première  fois  qu'il  parut 
en  public  ,  il  attaqua  Ciceron  ,  par  des 
plaintes  ameres  qu'il  porta  contre  lui 
à  TAiTemblée  du  Sénat.  Mais  ayant  eu 
h  bafTefTe  de  lui  reprocher  {b)  fon  exil , 
il  fut  interrompu  par  le  cri  de  toute 
TAffemblée.  11  prétendoit  que  c'étoit 
moins  l  envie  de  fes  aûions  ,  qifune 
jude  haine  contre  fa  vanité  qui  Ta  voit 
fait  exiler  ,  &  que  fa  difgrace  (c)  n  é- 

(ét)  Sic  i&c  Macedonîcus  immortalem  vcftri  in  me 
liTifcrator  in  uibem  ie  m<  amoriy»  qui  non  admutmu- 
tulic  *  m  nullius  negociato*  racione»  fed  voce  &  clamo- 
ns obfcuri(îimf  reditus  un-  re  >  abjc£ti  hominis  pecifr- 
q'iam  fueric  deiertior.  Ibid,  lantiam  frcgiûis.  14. 
%}»  Cum  tu  dctracbm  è      (  r  )  Ccdant arma  Togae  s 
,      cr':?ntîs  fâfcibus   lauream  concédât  laiirca  linguae.*** 
t    ad  Portam  Ëfquilinam  ab-  Non  ulla  tibi ,  inquic  ,  in* 
jcciiH.  Ihid.  50.  vidia  nocuit  ,    ftd  vcrfiis 
(  fj  )    Tune  aufus   es  tni.  H:rc  rcs  tibi  flu^lus  il- 
jneu?'!i  difccnTuni  il'iini  nia-  lus  cxcicavit.  Tuac  dicis  » 
U'.iicti  81  contumcii.t  loco  inquit  ,     Togx  fummum 
poncrc  î*  Quo  qiiiticni  tciii-  InipLratorcm     tfc  ccHii- 
|ore  cepi  ^  P.  Ct  fruduni  rani...  faulo  antc  di:âili. 
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toit  venue  que  d'un  vers  de  fa  compc-  * 
£tion ,  qui  avoit  indigné  Pompée  juS-  cicer% 
qu'à  vouloir  lui  apprendre  quelle  di.V^-  Coss, 
rence  il"  y  avoit  réellement  entre  ICp^^ysMA 
pouvoir  aun  Général  &  d'un  Orateur,  nus  ii. 
Il  lui  reprochoit  encore  de  n  avoir  ja-  q^s^JJ^ 
mais  tourné  fes  refîentimens  que  fur 
des  objets  niéprifables ,  &  de  s'cti  e  bien 
gardé  ^  malgré  les  juûes  railbns  qu  il  en 
avoit,  d'attaquer  ceux  dont  il  redoutoit 
la  puifTance.  Que  ces  accufations  fufient 
bien  ou  mal  fondées  ,  il  auroit  été  plus 
avantageux  pour  Pifon  de  les  étouffer^ 
Ciceron  ,  piqué  d'une  infulte  à  laquelle 
il  ne  s'attendoit  pas  ^  lui  fit  fur  le  chan  p 
line  Réplique  li  vive  ,  qu'elle  rendra 
la  conduite  ,  les  mœurs  &c  le  caradlere 
de  Pîfon  auffi  long-tems  odieux  &  mé* 
prifables  que  les  Ecrits  de  TOrateur  Ro- 
main  fublifteront.   A  Téf^ard  du  vers 
que  ion  Ennemi  avoit  cite  ,  il  tourne  ce 
reproche  en  badinage  :    il  lui  dit  que 
M  c^eft  inventer  un  châtiment  bien 
étrange  pour  les  Poètes ,  que  de  vou- 
loir  qu'ils  foient  bannis  pour  chaque 
mauvais  vers  qui  leur  échappe  ;  qu'il 
^  étoït  un  aitique  d'une  eipéce  fort 

me  cum  iid  conHigcrc  quos  iratus  eife  deberem»  Ibid, 
dcfpicerem  ;  non  atdnçere  a^-^^.^i* 
€08  qui  pluspô^llènt  »  quibos  •  •  • 


3é4   HIST.  DE  LA  VIE  ' 
A«.^^|*--^  nouvelle,  (a)  non  un  Ariftarqiie  ^ 
c^cc^.  U*     ^^^^      Plialaris  littéraire  ^  qui  au 
cois.       lieu  d  effacer  les  mauvais  vers  vouloit 
feiitsMag-»  quon  en  detruilit  1  Auteur  :  que  le 
r:^:^u.        fien  d'ailleurs  navoit  rien  d'offen- 
tLAiswsn!>>  fant  pour  pcrfomie  :  qu'il  falloit 
^  ignorer  jufquaux  premiers  élemens 
^  des  Lettres  pour  s'imaginer  que  par 
^  le  mot  de  Togœ  il  entendit  fa  propre 
»  robe  9  ou  par  le  mot  àiAmia  les 
»  Armes  particulières  de  quelque  Cé- 
néral  ,  &  pour  ne  pas  fentir  que 
^  c'étoient  des  expreffions  Poétiques  : 
que  Tune  étant  Temblême  de  la  paix 
^  comme  lautre  Tétoit  de  la  guerre  9 
>^  elles  figniiioient  feulement  que  lê 
1^  tumulte  &  les  dangers  doût  la  Ville 

« 

(  4  )   Quonîam  te  non  altero  hacrerem ,  riîfi  ni  ex» 

Ariilarchum  ,   fcd  Grriin-  pcdifTcs.  Nam  ciim  tu  de- 

lUaticum    Phalariîn  habc-  tradiain  à  cnientis  fnfcibus 

miu^"  »  qui  non  notam  aj^po-  laurcam  ad  Portani  Eftqui- 

nas  ad  maliim  vltIiuti  ,  Tcd  linam  abjecifti  ,  indicaftî 

Poctim  armis  profcquare..,  non  modo  ampliirimae:  ,  led 

Q  lid  nunc  ce ,  aiine  ,  |ite-  .eciam  minimas  laudi  lau* 

ras  doccam  ?  NIm  dixi  hanc  ream  concelliflè  •  •  •  Vit 

Togam  qua  fum  amiâuf  «  Poirpelum  îAo  verfu  ini<» 

wfK  arma  ,  Icucum  &  ^la-  micum  mibi  eflè  ibâilm  ^ 

dium  unitis  Impcratoris  ;  Primo  nonne  compeniàbic 

fcd  ;]iu)d:pacis  eft  inflgne  &  c\im  uno  verHculo  toc  mea 

otii  T^ga  ;  contra  autem  voluniina  laudum  iuarum  ^ 

arma  »  tumultus  ac  belli  ,  Veilra:    fraudes   >  veftrne 

more   Poctariim   locutu.s  ,  criminationcs  infidiaruiu 

hoc  intclligi  volui  bcllum  nicariim.  .  .  .  cfTcccrunt  u» 

ac   tumultum    p?.ci  atquc  tgo  excliulcrcr  «    &c«  ^ 

«tio  couceiiuruiu.  •  .  •  In  l'.ifon»  ^o,  ^iji 
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^  avoit  été  menacée  9  alloient  faire  An.  Hf  r. 

»  place  au  repos  &  à  la  fureté  puLli-  cktr!^\^ 

que  :  que  la  féconde  partie  du  vers  co/s. 

auroit  peut-être  été  plus  difficile  à  ^J^^;  !^;['^: 
»  expliquer  fi  Pifon  nen  eut  levé  lui-  nus  u. 
»  même  robfcurité  ;  mais  qu'en  met- "  , 
»  tant  les  lauriers  en  pièces  a  la  Porte 
»  de  Rome ,  il  avoit  déclaré  combien 
^  il  les  croyoit  inférieurs  à  toute  antre 
^  forte  de  diftlndions  :  qu  à  Tégard  de 
>i  Pompée  il  y  avoit  de  labfurdité  à 
»  penfer  qu'après  avoir  compofé  des 
^  volumes  entiers  à  fa  louange  y  un 
5^  vers  eut  été  capable  de  lui  en  faire 

un  Ennemi:  qu'au  fond  leur  divifioa 
^  n'avoit  jamais  été  jufqu  à  la  haine  9 
^  &  que  s'il  avoit  paru  entr^eux  quel- 

que  refroldiflemcnt  ,  on  en  con- 
»  noiiToit  la  caufe  9  qui  n  avoit  jamais 
»  été  que  les  artifices,  les  calomnies 9 
»  enfin  la  malignité  de  Pilon  &c  de  ceux 

qui  lui  reffembloient. 

Ce  fut  vers  ce  tems  que  le  Théâtre 
de  Pompée  fut  ouvert  &  dédié  avec 
beaucoup  de  folemnité;  La  grandeur  Se 
la  magnificence  de  cet  édifice  ont  été 
fort  célébrées  par  les  Anciens.  Pompée 
Tavoit  fiiit  conftruire  à  fes  propres 
frais ,  pour  Tufage  &c  Tornement  de  la 
'Ville.  Il  étoit  bâtifur  le  plan  du  Théâtre 

Q  »J 


Digitized  by  Google 


I 


î56    HIST,  .VIE 
An.   R.  de  Mitylenc  ,  maïs  avec  une  augmen« 

cicer!^'2.  tation  détendue  qui  le  rendoit  affez 
ccss.    vaûe  pour'  contenir  quarante  mille 
»E?uj  mag- Speûateurs.  Pompée  Tavoit  fait  envi- 
î  L«^  II.     ronner  d'un  PeriÛile,  où  Ton  pouvoit 
î^ilAb.^jrii!    tnettre  à  couvert  du  mauvais  tems.  II 
y  avoit  annexé  une  falle  d'AfTemblée 

f)0ur  le  Sénat ,  &c  une  autre  falle  pour 
es  Jugemens  &  les  Affaires  publiques. 
Toutes  les  parties  de  ce  bel  Ouvrage 
étoient  (a)  ornées  de  Statues  &c  de  Pein- 
tures  des  meilleurs  Maîtres.  Atticus 
s^étoit  chargé  de  la  diilribution  de  ces 
ornemens  ^  &  Ton  trouve  dans  une 
Lettre  (^j  de  Ciceron  les  remercimens 
ju  il  en  reçut  de  Pompée*  Pour  mettre 
fe  comble  à  la  magnificence  de  cette 
entreprife ,  on  avoit  élevé  à  Textré- 
mité  du  Parterre  un  Temple  à  Venus 
la  Conquérante  (c)  dont  les  dégrés 

(a)  Pompeîus  mngiiiis  j<//.  4.  9. 

în  ornaincntis  Thcatri  mi-  {c)  Quum  Pompeîus  i 

rabiles  fama  pofuic  imagî-  inquit»  xdem  Viâoriac  de- 

nesy  ob  id  diligentius  ma«  dicatunis  eilèt  >  eu  jus  gra- 

gnonim  anificiun  ingeniis  dus  vice  theatri  edènc  » 

elaboraras  ;  inter  <iuas  le-  &c..^i(/.  diL  so>  i.  TVr- 

gîtur  Eutyce  à  vigînn  lx«  iull.  Je  Sptfi  »  •  •  Dion 

beris  lOgo  illata  ,    enixa  Cafîîus  rapporte  comme  une 

trigintâ  partus  :  Alcippc  ,  Tradition  »  que  le  Théâtre 

£kphannun.    Plm^  Hift.  ne  flic  pas  conflniit  aux 

y,  I  frais  de  Pompée  ,  mi  i.;  cfun 

(  ^  )  Tibi    etiam  grarîas  de  Tes  affranchis  ,  nommé 

a^^char  ,    quod  figna  com-  Dcmetrius  ,  qui  étoit  dcve- 

puaenda    lui^'ej^iTes»   Ad  nu  plus  riche  <^ue  lui  à  ioa 
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fervoient  de  fiéges  aux  Speûateurs.    An.  <îcR. 

Pompée  rendit  la  Fête  de  cette  ou-  cktr.^^i. 
verture  auffi  magnifique  qiie  Tédifice  ,  ^'^ss. 
par  les  plus  beaux  Spectacles  qu  on  eut    Js  maÏ- 
jamais.  repréfentés  à  Rome.  On  vit  fnr  ^ 
le  Théâtre  tout  ce  que  la  Poëfie  oc  la  cr^^J^Vs 'u! 
Mulique  avoient  alors  produit  de  plus 
parfait ,  &  tout  ce  que  l'Univers  entier 

f)ouvoit  oifrir  de  plus  admirable  pour 
es  exercices  du  Corps.  Dans  le  Cirque 
il  y  eut  pendant  cinq  jours  des  amiife- 
mens  de  toutes  fortes  d'eipeces  »  des 
ChaiTes,  des  repréfentations  de  Batail- 
les ,  des  combats  de  bêtes  féroces  dans 
lefquels  il  y  eut  jufqu  à  cinq  cens  Lions 
de  tués  ;  &  le  dernier  jour  on  fît  paroî- 
tre  vingt  Elephans  ,  qui  jetterent  des 
cris  il  lamentables  lorfqu  ils  fe  fentirert 
mortellement  bleffos ,  que  la  compdf- 
fion  du  Peuple  alla  jufqu'à  (a)  traiter 
Pompée  de  cruel  &c  à  laccabler  d'im- 

fervîce,  &  qui  fit  honneur  mifTa  fugc  fyc  mifericcr- 

de   fon    cntrcprife   à    Ton  di.'.in  vulgi  incrrabili  liabiiu 

Maître.  Dm.  p.  icy.  Serci.  c^ucrcntcs  tupplicnvcrc  ,  oua- 

ile  Tranq::ill.  anirm.  c.  8.  dam      fclc     laii.cniatioii  J 

(  4  )    Magnificentiflima  coinplorantcs  ,   tanto  po 

veto  Pompcii  noftri  mune-  piili  doloie  >  ut  oblitus  Im- 

ra  m  fecundo  Confulatu.  peratorisâensuniverfuscon* 

Ve  Offic»  t.        Pompeii  furgerec  »  dirafque  Pompcio  » 

fluoque   aUero  Confulatu  quas  iUe  moz  luit  %  Po:nas 

dcdicatione  TeinpU  Veneris  iniprecaretiir.  PU»»  <•  8.  7, 

vi^cis,  prî;navere  in  cir-  Djo.  39.  ic y,  Plni,  FU  dê 

co  figinti  £U'phance9>  A-  Pitmf. 

Q  iv 
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An.  (?c  R.  précations.  Tant  il  eft  vrai ,  comme  Cî- 
Gicer^î.  ceron  TobTerve ,  que  tous  les  Speâacles 
cosç'.  '  qui  n  ont  en  eux-mêmes  aucune  utilité  , 
PB?us  mag-  ne  font  qu  une  impreflion  légère ,  qui 
Kus  II.      ne  dure  (  a  )  pas  long-tems  à  Favantage 
«I'assus  li! leurs  Auteurs,  &  que  la  mémoire 
du  bienfait  paffe  auffi  vite  que  le  fenti- 
tnent  du  plaifir.  Cependant  de  telles 
relations  nous  donnent  une  idée  bien 
extraordinaire  des  richefles  &  de  la 
grandeur  de  ces  principaux  Sujets  de 
Rome  9  qui  pouvoient  fournir  de  leui 
propre  fond  a  ces  immenfes  entreprifes  y 
&  qui  raflembloient  de  toutes  les  par- 
ties de  la.Terre  des  curioûtés  &  des  ri- 
cheiTes  qui  furpaiferoient  aujourd'hui 
le  pouvoir  des  Rois. 

Ciceron  avoit  peu  de  goût  pour  ces 
Speftacles  ;  mais  contre  fon  ufage  il 
y  affilia  pour  faire  fa  cour  à  Pompée.  Il 
en  écrivit  fon  fentiment  à  M.  Marius  , 
lin  de  fes  meilleurs  Amis ,  qui  avoit 
préféré  la  folitude  de  fa  Campagne  ^  & 
la  compagnie  de  fe& Livres  à  toutes  les 
Fêtes  i^b)  quon  célébroit  à  Rome.  »  Les 

(4  )  In  hîs  infihîdsfump-  brève ezignumque  rempus  «' 

tibus  nibil  nos  xns^opm-  in  quo  tamen  ipib  »  una 

niirati ,  cum  nec  necemtad  cum  fanetate  »•  memoria  ' 

fuhvenianu*  ,  nec  dignita»  quoque  moriatur  voluftads. 

aii^catur  :  ipTaque  ilia  de-  De  Offic.  z.  i6. 
kcUciu  muiuiudmis  ik  a4  £|t«  7» 
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ï»^  *  vieux  Afteurs ,  lui  dît-if ,  qui  avoient  A*,  de  r. 
»  abandonné  le  Théâtre ,  y  ont  reparu  cîccr!*  51. 
»  pour  faire  honneur  à  Pompée  :  mais  ^^ss. 
»  ils  auroient  mieux  fait,  pourîc  leur  ,  ^^^^  ^^^I 
»  de  demeurer  chez  eux.  Notre  ami  ^us  11. 
Efope  n'eft  phis  que  Tombre  de  ce  ^^aIsu^  u! 
que  nous  l'avons  vii.   Il  obiiendra 
»  facilement  du  Peuple  la  permiifioir 
»  de  fe  tenir  en  repos.  En  voulant  le- 
w  ver  la  voix  pour  prononcer  un  ler- 
»  ment,  elle  hii  a  manqué  tout  à  fait.. • 
»  Dans  une  autre  pièce  9  la  multitude 
«  des  machines  a  caufé  de  ladmira- 
»  tion  au  Peuple  ,  mais  elle  a  fait  tort 
à  la  repréfentation.  Figurez-vous  ce 
^  que  c^étoit  que  ûx  cens  Mulets  9  une 
»  quantité  infinie  d'équipages ,  &  des 
»  troupes  d'hommes  à  pied  &  à  cheval 
»  qui  combattoient  fiir  le  Théâtre.  .. .r 
"  il  n'y  a  rien  à  dire  contre  la  magni- 
»  fîcence  des  Chaifes  :  mais  quel  plaiiir 
9»  peut  trouver  un  homme  de  bon  goût 
»  à  voir  déchirer  un  pauvre  malheu-^ 
1*  reux  par  une  bête  féroce  S  ou  tin; 
>r  bel'  animal  tomber  mort  d'un  coup- 
'9^  d'épieu }  Le  Speâacle  des  Elephans^ 
.»  qu'on  avoit  réfervé  au  dernier  jour  ^ 
»  a  caulé  moins  de  plaiiir  que  dhor— 
»»  renr  &  de  pitié  par  ropiaion  qu*om 
9^  a  de  -  cjuelc^iie  reilcû: blanc e  enicu. 
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An.  (ic  K.  >^  riiomme  6c  cette  efpéce  d  aaimauar» 

cicfr  ^  1  »  ^^^^     P^"^       "^^"^  croyez 

Coîs.  '      trop  heureux  au  milieu  de  tous  ces 

'  x,""^'  »  plaifirs  9  ie  me  fuis  tué ,  une  partie  du 
I  L  S  n.      »  tems ,  a  la  défenie  de  votre  Ami  Gal- 
cAssMi7.>^  lu^>  Caninius  ;  &:  fi  la  Ville  vouloit 
*  »  avoir  autant  d Indulgence  pour  moi 
;  ^  que  pour  Elope,  je  vous  affure  que* 
^  je  quitterois  volontiers  le  1  héàrre  » 
^  pour  vivre  dans  une  iituation  plus 
douce  avec  vous  ^  ceux  qui  vous 
n  reffemblent. 

Une  partie  de  Tété  fe  pafla  fansEIe- 
âions.  Elles  a  voient  été  différées  Fannée 
:  précL'cIente,  &  les  Ccnfulss'efForçoient 
.  encore  de  les  reculer  ^  pour  fe  donner  le 
tems  d'arranger  Içurs  projets  &  de  faire 
.  tomber  les  lurFrages  lur  leurs  créaturef» 
.  Ils  Y  réunirent ,  à  l'exception  de  deux 
.  TriDuns  qui  fe  glifferent  dans  cet  em- 
•  ploi  contre  leur  intention*  Mais  le  re- 
fus le  plus  éclatant  fut  celui  qu  eifuya 
M.  Caton,  qui  afpiroit  à  la  Préture* 
Vatinius  remporta  fur  lui ,  c  eft-à  dire 
:  le  plus  mauvais  Citoyen  fur  le  meilleur» 
Caton  avoit  reçu  les  compiimens  du 
.  Sénat  à  fon  retour  de  Chypre  ^  avec 
ToiTre  de  luianiirer,  pour  rccompenfe 
de  fes  fervices ^  (a)  h  Préture  pour 

(4}  Ciijus  nunifleui  gracia  Scoatw  tdatioiiea  inter^ 
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Tannée  fiilvante.  Il  avoit  refulé  cette  An.Jc  K. 
faveur ,  par  le  feul  mouvement  de  fon  ckcn^'^s. 
caraôere  9  qiû  lui  faifoit  fonhaiter  Coss.' 
de  ne  rien  obtenir  que  dans  la  forme  ^^^^^  ^^^'^ 
ordinaire  de  Tufage  &  des  Loix.  Mais  -^s  ii. 

•  le  jour  de  rEleaion ,  011  perfonnc  ne 
doutoit  qu  il  ne  remportât  i'ur  les  Con- 
currens  9  Pompée  trouva  quelque  pré* 
texte  dans  les  aufpices(^  )  pour  rom- 
pre rAffemblée,  &c  fit  décl  irer  Vati- 
nius  Préteur ,  quoique  Tannée  d'aupara* 
vant  on  Teut  ref  ufé  pour  Edjle.  L'argent 
fiit  Tunique  reiTort  de  cette  intrigue  ;  Se 

•  Pompée  fe  propofoit  apparemment 
d'arrêter  les  accuîations  dont  V'atinius 
étoit  menacé*  Auili  fi^il  paiTer  un  Dé- 
cret, malgré  Ici  répugnance  du  Scnat, 
par  lequel  les  Préteurs  ne  pouvoient  ctre 
accufés  de  brigue  après  TEleftion  ;  &  la 
feule  rèftriûion  que  le  Sénat  eut  le  pou- 
voir d'y  apporter ,  fe  réduiiit  à  foixante 
jours,  pendant  le('ni:cls  ils  dévoient  en- 
core être  confidcrcs  comme  des  Particu- 
liers. On  repréfenta ,  pour  juftifier  ce 
Décret ,  que  l'année  étant  déjà  tort 
avancée  9  on  couroitrifqued'enpaflerle 

ponî  jubebat  ,  ut  Praetoriîs  (m)  Froxhna  dcmcntîx 

Comiciîs  t:  ira  Ordinem  m-  fuflTragîa.     qwoniiwîi  qucni 

tîo  ejiîs  habercf.r.        ipfc  honorcmCatoni  uci:îavtri.înr, 

îâ  fifu  paiTiis  m  n  clK /^«i/.  Vr.ririi<)<!arc  cc  na-i  f  it  t./'.7. 
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9^'  refte  fans  Préteurs  fi  Ton  accordoit  la 

ciccr^52.  liberté -de  leur  lufciter  (a)  des  alï;ilres. 
0^  poM-^  C'étoit  exclure  vilibiemeut  Caton. 
rr.iusMAG-»  Mais  ceux  qui  étoient  les  Maîtres 
vtxs  II.         abiblus ,  dit  Ciceron  ,  vouloient  que 
caAssus  u.    tout  le  monde  connut  deiormais  leur 
^  pouvoir. 

Enfin  Ton  avoit  achevé  de  rebâtir  le 
Portique  de  Catulus ,  &c  la  maifon  du 
Mont  Palatin.  Ciceroa  &  Qnîntus  ion 
frère  étant  1^)  les  Curateurs  du  Tem- 
ple de  Tellus  ,  qu  ils  avoient  fait  auffi 
,  réparer ,  ils  penlbient  à  mettre  fux  tous 
.  ces  Edifices  quelqu  infcription  qui  ren* 
dît  un  témoignage  honorable  à  des 
^  événemens  où  leur  gloire  étoit  û  inté- 
reiTée.  Mais  ces  monumens  ayant  be«- 
[  fbla  d  otre  autoriféspar  un  Décret  pii- 
,  biic  ,  ils  appréliendoient  encore  les 
oppofitions  de  Clodius.  Ciceron  fit  l'ou- 
^  verture  de  (es  craintes  à  Pompée  >  qui . 
lui  promit  fou  fecoiurs^  mais  qui  lui 
conieilla  de  s'afTurer  auffi  de  celui  de 

• 

('t)  Ad  TÎI.  \â.  Maîî  ,  LX.  prîvatî  eficnt.  Eo  die 

5».  C  fiduni  dt  de  ainbicu  Catoncm    plane  repiidia- 

ia  Afraaii  Icntcntiam.  .  .  .  runt.  Quki  multa  ?  Tenent 

Scd  magno  cum  gcmiru  Se-  omnia  ,  itîq'tc  ira  oames 

natus.  Confules  non  funt  intclligcre     voimu.  Ad 

perfccuti  eorum  fenteniias:  Quint,  s,  y, 

•  fjiil  Afranîo  cum  cflènt  af«  (  ^  )  Quod  i£<îes  Tellurîs 

"Ktïû  y  addiderunt  ut  Prx*  eft  curationis  meac.  De  H^^ 

loces  ica  creaicmur  ot  dies  '"f^,  ^^[2* 
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Crafius..  Comme  il  ne  conitoiffoit  rien  ^cr; 
qt!Î  parût  devoir  l'en  empêcher  ,  il  cutr!  51. 
prit  ,  pour  s'expliquer  (a)  ,  un  jour  ^'^'i; 
quils  revenoient  enfemble  ou  Sénat,  p^tl-;  mag- 
Craflus lui  marqua  tout  l'empreffement 
quilpouvott  eipérer  ;  mais  il  ne  Iuicrassusii. 
clcguifa  point  que  Cloclius  avoir  une 
autre  affaire  dans  laquelle  il  s  etoit  en- 
gagé à  le  fervir  avec  Pompée  9  &  que 
Il  Ciceron  vouloit  promettre  de  ne  pas 
s'cppofer  aux  déûrs  de  Clodius  9  il  lui 
garantiroit  volontiers  que  Clodius  ne 
s'oppoferoit  point  aux  liens.  Laffaire 
de  Clodius  confiâoit  à  fe  procurer  une 
de  ces  Lieutenances  honoraires  qui 
-  donnoient  un  caraûere  public  9  pour  ' 
fe  rendre  avec  cette  qualité  à  Bizance  9 
où  il  vouloit  fe  faire  payer  toutes  les 
fbmmes  que  le  Roi  Brogitarus  lui  de-* 
voit  pour  fes  fervices  pailés.  Ciceron 
ne  fe  fit  pas  preffer  pour  y  confentir. 
i*  Comme  c'eft  un  intérêt  purement 
M  pécuniaire  >  écnvitril  à  fon  frexe  9  je 

•  (  a)  MuTta  node  cum  Senamcbmiun  reduxi  ;  fuC^ 
Vibullio  vcni  ad  Pompeîum  :  cepit  rem  ,  dixitque  eiïè 
ciimque  c^o  rgilTcm  de  quod  Clodius  hoc  tempor^ 
iflis  opcril  us  &  inicriptio-  cupcret  fe  &  per  Pom-» 
ril)ii  ^  ,  p^er  niihi  b(.nij;ne  pcfr.m  confcqiiî.  Putare  fe , 
icfpotîdit.  .  .  Cum  CiafTo  fî  ego  eiim non  impcuircm  , 
fe  di^it  I(  qui  velle  ,  niihi-  poi'c  me  cdipifci  fmc  con- 
que ut  ic^tm  fLcciciVi  Ir.Q  ■  ttrrîune  qr.cd  vcllem  j  &C» 
&t,  Ciajfium  C<juiuîcui  ex  AU  Ouiuh  i»  «^t- 
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An.  âc  K,  ^  ne  troublera  poiiit  Clodius  dans  fes 

cicw.%.  »  prétentions,  quelque fiiccèsquayent 
coss.        les  miennes.  Il  femble  quil  obtint 
jtEw  M?vG-  ce  qu'il  déiiroit ,  car  outre  les  infcrip- 
Nu«;  ir.      tiens ,  il  parle  aufïi  d'une  Statue  de 

ç^Assurii^Q^^n^"^  qu'il  (a)  avoit  fait  placer  au 

Temple  de  Tellus. 

Trebonius  y  un  des  Tribuns  attachés 
'  au  Triumvirat ,  entreprit  de  faire  rece-^ 

voir  une  Loi  qui  alîignoit  aux  Confuls  , 
pour  Fefpace  de  cinq  ans  9  les  Provinces 
qui  fliatoient  le  plus  leurs  inclinations  ; 
à  Pompée  (h)  TEfpagne  6c  T  Afrique  ; 
'  &  la  Syrie  à  CrafTus  avec  le  commande* 
ment  de  h  guerre  contre  les  Parthes  &c 
le  pouvoir  de  lever  le  nombre  de  Trou- 
pes qu'il  jugeroît  néceffaires  à  cett2 
expédition.  La  même  Loi  portoit  une 
prolongation  de  Cinq  a  ns  pour  Céfar , 
clans  (on  Gouvernement  (c)  des  Gaules. 
Elle  trouva  une  oppolition  générale  au 
Sénat;  mais  la  force  prévalut 9  &  les 
Confuls  fourenus  des  Tribuns  ne  pou- 
voient  manquer  de  remporter.  CraiTus 
au  combla  de  fes  vœux  ne  différa  pas 

(4)   Reddita  tSt  mîh!      (iijDîo  L.  39»  p*  Jog^ 

|tervecus  Epîftola  ,  m  qua  Plut.  Vie  de  CralTus. 
de  zde  Telluris  &  de  por-      {  c)  M.  Crailb  quîd  ao- 

ticu  Çatuli  me  adnione$.  cidcrit  videmiiSy  dirariiiTt 

Fît  utrumqiie  diligente K  Ad  obnuntîatîone  ncglcda*.  Di 

Tellnris  ctiaiti  tun;n  itaïuam  Divin»  16, 
coiiocavi»  Ibid»  <f 
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un  moment  fes  préparatifs  y  &  la  gloire  An.  de  k. 
d'une  expédition  contre  les  Parthes  c:c/r!^5a. 
Texcitoit  Ix  vivement  >  quil  partit  de  <^^ss. 
Rome  deux  mois  avant  l'expiration  de  p^f^s  ll'^^l 
fon  Confulat.  Cependant  cette  ardeur  mus  u. 
.  à  précipiter  i  Etat  dans  une  guerre  re-  craL^Js  n! 
doutable ,  pour  laquelle  on  manquoit 
même  de  prétexte ,  le  fit  dételler  de 
toute  la  Ville.  Le  Tribun  Ateius  dé« 
clara  Tentreprife  impie,  condamnée 
par  les  Aufpices  >  &  prononça  même 
des  imprécations  contre  le  fuccès»  Ne 
voyant  pas  qu'elles  eulTent  refroidi 
Craflus  9  il  lattendit  à  la  porte  de  la 
Ville ,  le  jour  de  fon  départ ,  près  d'un 
Autel  qui!  avoit  fait  drefier  ;  &  là  , 
célébrant  lui-même  les  cérémonies  fui* 
vant  Tufage  ,  il  le  dévciia  à  fa  deftru- 
ûion.  Ateius  fut  enfuite  exclus  du  Sé- 
nat par  le  Cenfeur  Appius,  pour  avoir 
contrefait  un  des  plus  faints  my  ileres  de 
la  Réligion.  Mais  le  miférable  fort  de 
Crafliis  donna  du  crédit  à  fes  Aufpices  ^ 
&  fer  vit  à  confirmer  lopinion  vulgaire 
fur  la  force  de  ces  anciens  rites  pour 
attirer  la  vengeance  du  Ciel  fur  ceux 
qui  les  méprifoient  (a}»  Appius  étoitdu 

(<e)  Soîus  cni'ni  miilto-  M  dîvînancii  tcnuit  diicî-" 
tum  annorum  jutn.oria  ,  plinam  :  qi  tm  irndt-banc 
non  dccanuuidi  Auguni  ,   Coili^a:  cui  ,  eum^x^c  um» 
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An.  de  K.  nombre  des  Aiigures ,  &  le  feul  de  Cer 

cicer.^Ji.  Collégc  qiû  fût  perfuadé  de  la  réalité 
^co?s.  ^  de  leur  art*  Aufli  fut-il expofé  à  la  rail- 
PEius  mag-  tous  les  autres  ,  qui  lui  firent 

M  Li"'-  ^^^^  remarquer  de  la  contradiftion 
€kassvs  'il  d^^^  foaraifènnement  :  car  &  les  Aufpi^ 
ces  d'Ateius  étoient  faux ,  lui  difoient- 
ils  9  comment  les  regardez-vous  comme 
'  h  caufe  du  malheur  public  ?  Quoiqu^on 
ne  piiifle  avoir  le  moindre  doute  qu'ils- 
n'eudent  été  forgés  ^  il  paroit  auffi 
certain  qu'ils  contribuèrent  à  la  ruine 
de  Craifus  p^r  la  terreur  qu  ils-répandi- 
rent  dans  fon  armée.        »  ' 

Avant  fon  départ ,  il  voulut  fe  récon- 
-  eilier  parfaitement  avec  Ciceron.  Us- 
a  voient  prefque  toujours  fuivi  des  Par- 
tis fort  oppofés>.  &c  dans  les  tems  me- 
'  mes  ou  Ton  avoît  cru  que  kurs  fenti* 
mens  pouvoient  fe  rapprocher  ,  leur 
liaifon  n  avoit  gueres  été  plus  loin  que 
les  apparences,  tes  premiers  ëngage- 
mens  de  Ciceron  avec  Pompée  ,  les 
avoient  d'abord  éloignés  d'inclination. 
Quelques  circonftances  de  la  conjura- 

Pifjdam ,  tum  Soranum  Au-  gîum  ,  Ateium  »  cenibr  m>- 

■gurem  elle  diccbanr.  Qui-  ravit  ,    quod  ementinmt 

bus  ni:!Ia  vidtbatur  in  Au-  aiifpicia  laMcripfent.  Quar 

giiriis  aut  aufpicîis  prxfcn-  fi  falfa  fuillcnt  ,  nullamad- 

fit).  liid.  47.  In  quo  Ap-  ftrre  potui.Tct   caulaiw  ça-> 

pius  ,  bonus  Auçur  ,  non  laniliatis.  Uni.  lé-,  • 
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tion  de  Catilina  avoient  enluite  aug-  An.aeR. 
menré  cet  éloignement ,  &Craffusn'a-  ckcr^%, 
voit  pu  modérer  le  reflentlment  qu  il  Cc$s. 
en  avoh  confervé  qu  en  faveur  de  Pu-  ^^^s  ïa^^' 
bliiis,  fon  fils ,  qui  était  un  admirateur s  11/^^ 
paflionaé  du  mérite  &  de  la  difcipline  cllssuT  ii, 
de  Ciceron.  Mais  TafFaire  de  Gabinius 
leur  avoit  fait  rompre  toutes  mefures, 
Crailus  ayant  entrepris  la  détenie  de 
cette  cauie  ne  s'étoit  pas  (  )  ménnge^ 
gé  fur  le  compte  de  Ciceron ,  qui  ne 
lui  avoit  pas  répondu  avec  moins  d  ai- 
greur. Une  querelle  fi  éclatante  avoit 
réjoiii  les  Chefs  du  Sénat  ;  &c  dans  Tef- 
perance  oh  ils  étoient  qu  elle  ne  tour« 
neroit  point  à  ravantage  des  Triumvirs  9 
les  applaudiffemens  avoient  été  pour 
Ciceron»  A  la  vérité  Pompée  &  Céiks 

(  a  )  Repentînanr  ejnt  ut  nîhlL  unquam  mngfs  ; 

'Oabinii  deren/îoiiein*.**  fi  m  cum  CrafTo  in  grotiam 

fine  ulla  mca  connimelia  redkem  »  Caefarque  pcr  li-* 

fufcepinet  ,  tuliflcm  :  fed  teras  maxima  fe  moleftia 

cum  me  dirpurantem,  non  ex  illa  contemione  afièc* 

laccfTcntem  Izfiilèt ,  exarfi  tum  oftcndcrei  y  habui  non 

non  rd'jm  prxfcntî ,  credo  ♦  teir.porum   ft)îiiir>  mcorum 

iracunc.ia  ,  (  nrni  ca  tum  rationcm  ,  icd  eiiam  natii- 

vcheintns  fortailc  non  fuii-  rx.   Craniilljiie  ,   ut  c^mii 

fct  )  fcd  cum  inchiùini  il-  tcfUna     Populo  Romano 

Jud  odium  muliarum  ejus  cillt  noflra  gratia  ,  ptene 

in  me  injurianim  ,   quod  à  mcis  Laribus  în  Provin- 

ego  effûdinè  me  omne  ar-  dam  eft  profe£his.  Nam 

bitrabjjr  ,  rcfidoum  tamen  cum  mihi  condîiciïïèt,  cœ- 

Mifciente  me  fiiiflèc  »  omne  nàvit  apud  me  în  mei  gene- 

repente  appaiinc.  Cumque  ri  Ciaflipedis  bonis.  £{• 

Pompeitts  i:«  (omeiviiiret  y.  [am^  u.  j« 
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An.  «îc  R.  lui  avoient  écrit  auffi-tot  dans  les  termes 

cîccr^^sa.      P^"*  emprcffés ,  &  lui  avoient  de- 
Coss.  *  mandé  comme  une  faveur  de  fe  récon- 

fifus  Mao- ^^^^^  avcc  CraiTus^  Des  interceffions^ 
MUS  II.  fi  pui/Tantes  ^  foutenues  par  fon  afFec- 
M.LICIKI08  jj^j^  pour  le  îeune  Publius  ,  avoient 

fait  reprendre  une  apparence  a  ardeur 
&  de  iincerité  à  leur  liaifon.  Mais  Craf* 
fus  à  la  veille  de  fon  départ  voulut  U 
cimenter  par  des  témoignages  publics 
de  fes  fentlmens.  Il  foupa  chez  Cice- 
ron,  dans  les  jardins  de  CrafHpes  fon 
gendre ,  qui  étoient  au  long  du  Tibre  y 
&  qui  paroiffent  avoir  été  fameux  par 
leur  iituation  &c  par  leur  beauté  (a). 

L'Eté  approchant  de  fa  fin  ,  Ciceron 
en  païKiIe  refte  à  la  campagne,  dans 
le  double  plaitir  de  la  retraite  &  de 
rétiide  (/').  »  Rien,  dit-il,  ne  lui  pa- 

roiiToit  û  doux  que  de  fe  voir  éloi* 
»  gné  de  toutes  ces  altercations  du 
^  Sénat  f  dont  on  lui  faifoit  le  récit , 
^  Se  dans  lefquelles  il  auroit  été  forcé 

d'entrer  contre  fon  inclination  ,  ou 
^  de  manquer  à  un  homme  pour  le* 

quel  il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de 

(d)  Ad  Quint»  fiât.      non  moldie  :  nam  aut  de<» 
7.  Ad  Atc.  4.  it»  '  fendiflèm  ^uod  non  place- 

(b)  £ga  afluîilb  me  in  ttt ,  aut  definllêin  cui  non 
altercaiionibus  quas  in  Se-  opoftCfCt»  Jid  Atim  4»  i^, 
nacu  laâat  audio  ■  fera  .  . 
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marquer  de  rattachement.  Ce  fut  An.  dcR. 
dans  cet  agréable  loifir  qu  il  mit  la  der-  ciccn%. 
niere  main  à  fon  Ouvrage  intitulé  ccss. 

rateur.  Il  Tenvoya  auiîi-tot  a  Atticus  9  ^^^^l  m\û- 
&  il  promit  à  Lentulus  de  le  lui  envoyer  i^- 
auffi  (a)  ;  »  car  il  avoit  interrompu fes  crasîÙs  11! 
^  études  du  Bareau  9  lui  dit-il  dans  fa 

Lettre ,  pour  fe  faire  des  occupations 
»  beaucoup  plus  douces.  II  avolt  écrit  ^ 
^  en  forme  de  Dialogues  9  trois  Li- 
»  vres  fur  TOrateur  ,  fuivant  la  mé- 
»  thode  d'Arillote.  La  voyc  qu  il  avoit 
^  prife  ne  reiTembloit  point  à  celle  de 
1^  l'Ecole.   Elle  comprenoit  toute  la 

doûrine  d'Ariftote  &  dllbcratc  j  & 
\f  fon  Ouvrage  ,  s'il  n'en  jugeoit  pas 
^  trop  favorablement  pour  lui-même  9 
9>  pouvoir  être  utile  aux  progrès  du 
»  jeune  Lentulus. 

Ces  trois  livres  contiennent ,  dans 
autant  de  Dialogues  9  Tidée  &  le  carac* 
tere  du  parfait  Orateur.  Les  Interlo- 
cuteurs font  P.  Craifus  &  M.  Antonius  » 

(4)  ScripH  ctîam  (  nara  Lentulo  tuo  non  fore  înii- 

ab    orationibus    di  jiingo  tiles.  Abhorrent  cnim  à 

ne  fêre  9    refcroque  ad  coxnmunibus  jirxcepus  »  ac 

manfueuores  mufas  )  fcrip-  omnem  antiquorum  » 

fi  igitiir  Ariflotcleo  more  9  Ariftoteleîam  &  Intraii* 

quemadmodimi       c^uidcm  cam  rationem  Oratoriam 

Tolui  >  très  Libros  in  idif*  complcâuntur.    £f«  l^Wt 

putatione  &  Dialpgo  de  j.  ^. 
Oiacoi^c  %   ^uos  atbiuor 


Digitized  by  Google 


380    HIST.  DE  LA  ViE 
î&n  .  acR.  deiix  Romains  de  la  première  dignité  i 
ciccr.  51.  &  les  plus  Grands  Maîtres  que  Rome 
^^s^*    eut  produits  dans  Tart  de  TEloquence. 
rL?us  mag-I^  étoient  plus  âgés  que  (tf  )  Cicerc» 
MUS  II.     d'environ  quarante  ans.   Leur  goût 
iCaAsîusTi!  naturel  le^  ayant  portés  à  Tétude  de 
leur  langue ,  ils  Tavoîent  élevée  à  une 

Eerfeâion  oui  ne  pouvoitplus  recevoir 
eaucoup  aaccroiflemeHt  ,  &  Rame 
avoit  commencé  fous  eux  à  difputer 
le  prix  de  TEloquence  à  la  Grèce.  La 
difpute  9  qui  fait  le  fond  des  trois  Dia- 
.  logues ,  eft  entreprife  à  la  prière  de 
deux:  jeunes  Orateurs  d'une  grande 
fefperance,  C.  Cotta  &  P.  Sulpicius  9 
qui  commençoient  à  fe  diûinguer  au 
Bareau.  Ciceron  ne  s'y  fuppofe  pas 
prérentjmais  étant  informé  par  Cotta 
des  principaux  argumens  de  cette  feinte 
converfation  ,  il  y  ajoute  îe  fupplé- 
suent  qu  il  juge  uéceiTaire  ^  en  aâeûant 

(  M  )  Crailtis  quatuor  ft  qiiifqcttm   addcre  police  ^ 

triginta  tum  habebat  an-  nifi  qui  à  Phiiofophia ,  à 

nos  f  totidemuue  aniût  mi-  Jure  Civili  ,    ab  Hifiioria 

hi  xtate  pr<eitabat   fuiflet  inibu^or.  Brut^  !• 

Triennio  ipfo  niinor  qiiam  75.  Nunc  ad  Aiuonîum  » 

Anconius  ,    i]  o  l   idcirco  Craffumquc  pervcnimus. 

porui  ,  ut  diccmli   Latine  Nam  ego  fie  cxilliino  ,  hos 

prima  maturitas,  qnse  xia-  Oratores  fui/Te  maxinn,;s  » 

le  t'Atitiiict ,  pofi'et  notari  ,  &  in  his  primum  cum  (icjc- 

&    inttlligeretur   jam  ad  corum  gloria  Latine  liiceîi- 

fummum  pœne  tOe  per-  di  copiam  aci^uaiani.  10 id, 

^Aiâain »  ut  CD  xûhil  ftfxne  ajc». 
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6e  fuivxe  le  ftile  (a)  &  la  méthode  de  An.ae  n. 
ces  deux  grands  Hommes  ,  &  pour  faire  ciccr!  5». 
honneur  à  leur,  mémoire,  fur  tout  à  ^^^s. 
celle  de  Craflus ,  qui  avait  été  le  Di-  ,?s'  mI"! 
refteur  de  fes  premiers  études.  "  "  11. 

Atticus  prit  un  plaifir  extrême  à  la  ^lis^usTiJ 
leûure  de  cet  Ouvrage  ,  &  Féleva  juf 
qu  au  Ciel  par  fes  éloges  :  mais  il  fît 
à  Ciceron  une  objeâion  fort  fimple  : 
Pourquoi  Saevola  difparGÎt-il  ,  aprcs 
avoir  été  introduit  dans  le  (i)  premier 
Dialogue  ?  »  Ciceron  fe  défendit  par  ' 
^  Tex^mple  de  Paton  ,  leur  DUu  ^ 
^  conune  il  lappelle .9  qui  dans  foa 

^>  Livre  du  Gouvernement  fait  ouvrir  la 
>^  ,fcene  dans  la  Maifon  d'un  vieillard 
qu'il  nomme  Cephakis.  Ce  bon  hom-' 
me  ^  après  avoir  pris  quelque  part  à 
la  convej:f(l;tion  9  fe  diijpenfe  d  y  être 
»  plus  long-  tems  fous  prétexte  quil 
doit  aller  à  la  Prière  >  &  ne  reparoit  ^ 

(  d  )  Kos  emm»  qu!  îpfî  {b)  Quod  In  ih  Eibrif 

fermoni   non  intfâiiiîue*  quos  laudat  »  perfonam  de» 

mus  f  &  quibttS  C.  Cotta  uderas  Scaevolx  ,  non  eam 

tantummodo  locos  ac  fen-  temere  dimovi  ,   fcd  fcci 

tentias  hujurmodi  difpuia-  idem  quod  in  Polircia  Dcuj 

tionis  tradidinbt  ,   qno  in  ille  nollcr  Phto.  Ciim  in 

gcnere    Oratioiiis   utrum-  Pirxiim  Socrates  vcnillct  ad 

qi'*e  Oratorcm  cognovera-  Ccp'ialum  ,  locupletcm  & 

mus  y    id  ipilim    fiimmo  fcJtivum   Sencm  ,  qiioad 

in  corum  fcnnonc  aduni-  primus  ille  ferme  habere^ 

hrare  toaati.  Vc.QrdtQre,  tur ,  adcft  m  difpuiando 
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An-  A-  R.  H  p^s  dans  le  refte  de  TOuvrage.  Pla- 
ciccr!^52.  ^       n  a  voit  pas  jugé  qu'un  homme 

de  cet  âge  fût  capable  de-foutenir  un 
t^vlu^>^  entretien  daffez  longue  durée  ;  & 
Kjsii.  ^  Clceton  (e  croyoit  encore  mieux 
CjÎassi/iTl  >^  fondé  à  ftiire  difparoître  Scaîvola  , 
^  homme  d'une  dignité ,  d'un  âge  »  &c 
»  d'une  fahté  qui  ne  lui  permettoient 
^  pas  avec  décence  de  fe  rendre  plu- 
0  fleurs  jours  de  fuite  dans  la  Maifon 
d  autrui  ;  fans  compter  que  fi  le  pre- 
fy  mier  Dialogue  avoit  un  rapport  di- 
^  TeSt  à  fa  profeflion ,  les  deux  autres 
»  ne  contenolent  que  des  Règles  &c 
»  de*  Préceptes  ,  dans  lefqnelsScaevola 
ne  pouvoit  être  mêlé ,  mêmeén  qua- 
M  lité  d'Auditeur.  Cet  admirable  Ou- 
vrage eft  venu  tout  entier  jufqu'à  nous. 
C'eft  un  monument  immortel  des  ta-' 
lens  &  du  profond  (avoir  de  Ciceron. 
£n  expofant  Tidée  du  parfait  Orateur 
&  les  routes  par  Icfquelles  Ciceron  s'é- 
tait formé-  ce  caraâere  9  il  nous  ap- 
prend pourquoi  i!  ne  s*eft  trouvé  juf* 
qu  à  préfent  perfonne  qui  1  ait  égalé  , 
&c  pourquoi  il  faut  peut-être  defef- 
perer  qu  on  Tégale  jamais  :  c'eft  qu  il  cft 
trop  difficile  au  même  homme  de  réu- 
nir dans  un  fi  haut  degré  les  mêmes  àïù 
poûtions  du  coté  de  la  nature  6c  les  mê- 
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mes  eftorts  du  côté  de  Tart  &  du  travail.  An.  de  r. 

Ciceron  fut  rappellé  (a)  à  Rome  q^^^^^' 
vers  le  milieu  du  mois  de  Novembre  Coss.^** 
pour  affifter  au  mariage  de  Milon  ,  qui  ^^^^  ^^'^ 
époulbit  Fdufta ,  fille  duDiûateur  Syl-  NUS  II. 
la.  Quelques  Ecrivains  ont  rapporté  i^-^^^'^'^'i* 
que  Sallulte  ,  Irliltonen,  crant  couché 
peu  de  tems  après  avec  elle  ,  Milon  les 
furprit ,  &  ne  laifla  fortir  Sallufte  qu'a- 
près lavoir  foiietté  cruellement.  Mais 
!a  nouvelle  année  alloit  amener  des 
cvenemens  plus  férieux.  Les  Confuls  ' 
Pompée  &  Craffus  ayant  tiré  de  leur 
Conlulat  tout  le  fruit  qu  ils  s'étoient 
propofé  ,  en  s'affiirant  les  Provinces 
dont  ils  avoient  defiré  le  Gouverne- 
ment, s'interefferent  peu  au  choix  de 
leurs  fucceffeurs.  Ce  fut  L.  Domitius  ^ 
iSnobarbus  qui  prit  leur  place  9  fans 
piroitre  enibarraffé  de  fe  voir  donner 
p3ur  Collègue  Appius  Claudius  Pal* 
cher  leur  ami. 

A  peine  les  Confuls  étoient  entrés  Aa.de 
dans  leurs  fondions  ,  que  Craffus  fut  ^.^^^t . 
attaqué  fans  ménagement  au  Sénat,  cos's!^' 
Ses  Ennemis  vouloient  que  fa  commjf-  1^0^.^ 
fion  fût  révoquée ,  ou  du  moins  que  le  ilasuf  ^^"^ 
pouvoir  de  faire  la  guerre  aux  Parthes  Clau-^ 

fut  limité.  Mais  Ciceron  prit  fes  intérêts  chï*. 

i  A  )  Jbid.  4.  13,..  ^  8.^  , 
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An.  àc  R.  avec  tant  de  chaleur ,  qu'après  vin  débat 
^'^^     fort  ammé  avec  pluiieurs  Confulaires 
^ co;.!^*  &  même  avec  les  Confuls ,  il  fit  tour- 
L.  DoMi-j^çj  pQm- la  faveur  du  Sénat,  Ren« 

TAuf  "  dant  compte  à  Craffus  de  ce  différend , 
A.  Ct  AU-  y         „  qu  aux  yeux  de  toute  la  Ville 
ÎhV*.  ^''^^  99  il  vient  de  lui  donner  un  témoignage 

de  réconciliation  qui  rfeft  point  éqiiî- 
«»  voque.  Il  laffure de  la  réfolution  oii 
n  eft  de  le  fervk  conftamment  ;  &  fa 
^  Lettre,  ajoûte-t-il  ,  eft  un  Traité 
n  (tf)  d'union  qu  il  promet  d'obfervet 
xeligieufement. 

L  ufage  étant  d^employer  le  mois  de 
Février  à  donner  audience  aux  Princes 
à  leurs  Ambaffadeurs  ,  Antiochus 
Roi  de  Comagene  préfent^i  fa  demande 
au  Sénat ,  pour  obtenir  quelques  hon- 
neurs ou  quelques  privilèges  qu  on 
accordoit  ordinairement  aux  Alliés  de 
la  République.  Malheureuferaent  pour 
ce  Prince  f  l'humeur  de  Ciceron  fe 
trouva  fi  portée  à  la  raillerie  ,  qu'ayant 
'  '  'tourné  fa  demande  en  ridicule  ,  non- 
feulement  il  Ta  fit  rejetter  par  rAlGTem- 
bîée  (h),  mais  il  fit  retrancher  de  fes 
Etats  Zeugme>  une  de  fes  plus  important 

(a)  HtJ  lîtteras  velim  to  ac  recîpw  fatKaiflime 

exiftimes  fgcderis  habituras  tiïc  obrenrattinim.  Ef.  f^m^. 

£flè*îm,  non  Epiftolas.,  5- 8. 

megue  ca       tibi  pronut^  (o)  Ep.  taai.15.  i.  3.4* 
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tes  Villes  ,  parce  qu  elle  a  voit  un  beau  An.  <^.c  lu 
Pont  fur  TEuphrate.  Le  Roi  de  Coma-  act^'^i. 
gene  avoit  obtenu  de  Céfir  ,  pcnd.int    <^  j^?. 
ion  Confulat ,  le  droit  de  porter  (  ^  )  la  ^^"^J' 
Robe  Prétexte  9  &  ces  faveurs  dc[)lai-  barbus. 
foient  toujours  à  la  Nobleffe  Romaine ,  p,^;  ^py^l 
qui  n^aimoit  point  à  voir  élever  des  cher. 
Princes  au  même  rang  qu'elle.  Si  les 
railleries  de  Ciceron  humilièrent  An- 
tiochus ,  elles  ne  furent  pas  moins  cha- 
grinantes pour  les  Confuls  ,  qui  re- 
cevoient  dans  ces  occafions  de  riches 
préfens.  Appius ,  qui  s'étoit  réconcilié 
depuis  peu  avec  Ciceron  ,  le  preffa 
beaucoup  9  &c  le  fît  fupplier  par  Atticus 
de  laiffer  paflTer  les  demandes  de  cette 
nature  9  &  de  ne  pas  ruiner  la  moiflbn 
fur  laquelle  il  avoit  compté  au  mois  de 
Février.  . 

Le  printems  ctoit  comme  un  fignal 
qui  rappelloit  Ciceron  à  fes  délicieufes 

t^r)  De  Comagcno  Rc-  tam  ,  quam  crat  adeptui 
fjC  ,   quod  rem  coram  dif-  Cardire   Conlile  ,  mnçiio 
■cuTcrani  ,  m  hi  &  pcr  fc  homiiiuin    rifu  cavillatus/ 
&  pcr  Pompjpium  b!an-  Vos  aiitcm  honiincs  Xobi- 
ditiir  App'us.   Vidtt  eniiu  les ,  qui  Bollrenum  Pracicx 
il  boc  gencre  dicendi  iitar  tanim  non  fcrcbaris  ,  Co- 
in cflBteris»  Fcbniarium  ftc-  magenum  fknm  t  .  .  .  . 
'  rilem  .  futimim.   Eumque  Multa        ki  ignoMIem 
'lufi  jocoGs  fàXîS9  neque  fo-"  Rcgem,  ^u^i»  tow«  eft 
' ]um  iÙVià  cstoHi  oppidum»  «xploftis.  Qiio génère  com* 
^piod  crat  polltum  in  Eu-  motus  Appius,  totumme 
'  phrate  Zeugma  ;  fed  prx-  amplexatur,  A*i  Quint,  ». 
'ferea  Togam  cjus  Frxtex*  ii« 

'  Tomi  //.  •  R 
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An.aeR.  Campagiies  ,  lorfqiul  poiivoit  fe  dë- 
699.    rober  av  ec  bienféance  aux  occupations 
^'^i;^^'  de  la  Viile  ;  &  les  plaifirs  qtfil  y  cher- 
L.  DoMi- choit  dans  le  Tein  du  repos  étoient  tou- 
i!vRBuf    i^^^s  ceux  de  1  étude.  Ayant  fait  choix 
A.  ctAu- cette  année  de  fa  Maifon  de  Cumes  ,  il 
CMSR.  ^''^  y  commença  un  Traité  politique  fur  le 
meilleur  état  d'un  Gouvernement  & 

fur  les  devoirs  du  Citoyen  (  a  ).  Il 
appelle  cet  Ouvrage  une  grande  & 
laborieufe  entreprife ,  mais  digne  de 
tous'  fes  foins  s'il  pouvoit  Tachever 
avec  fuccès  :  ««  Sinon  »  dit-il  9  je  le  jjette- 
»  rai  dans  la  Mer  que  j'ai  pour  perfpe- 

Qive  en  le  compofant  9  ôc  je  formerai 
^  quelqu'autre  projet  ^  car  je  ne  puis 
•  demeurer  oifif. 

Ce  Traité  dévoie  être  ,  comme  celui 
de  rOrateur  9  en  forme  de  Dialogue» 
&c  la  fcene  devoit  fe  paffer  entre  les 
principaux  Perfonnages  de  Tancienne 
République.  Il  devoit  contenir  neuf 
Livres  9  &  chaque  Livre  la  difpute 

{a)  ScribebtiB  iOa  qux  mus.  IlfiJ.  i4**Hgine  cg* 

dûerain  »  noxiTu^t  ,  £pif«  miam  iniUtui  »   de  Rcp. 

.fum  itne  opus  &  opcro-  dirpucationem  ,  in  A&xcanî 

fum  :  fed  il  «s  feoccmia  perlbnam  &  Phili  &  Lx- 

fueccHerit  »  bene  crit  opéra  Jii  £ic  Manilii  contuli  ,  &c« 

pofica  ;  fin  ininiis ,  in  illud  Rein ,  qaod  te  non  fiigît  , 

ipluai    mare   dcjicicnvas  ,  magnam  comp'cxus  fum  & 

quocl   Icribentes  Iptiî^ainus.  giavtm  ,   &i  }>iuj-iiui  oiii  , 

Âggrcdicmur    alla  ,    qiiu-  qiicd   ego   maxiulç  C^CQ^ 

niiai  ^iuickerc  n*jn  poilu-  Ad  Ait, 
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d'un  jour.  Lorfque  Ciceron  eut  com-  An.Hc.  r; 

fiofé  les  deux  premiers  ^  il  en  fit  la  cicer^j. 
eôure  k  quelques-uns  de  fes  Amis    Coss.  * 
dans  fa  Maifon  (a)  de  Tufculum.  Sal-  ^^^^  ^^ko- 
lufte  9  qui  étoit  de  cette  Aflemblée ,  lui  barbus. 
confellla  d'en  changer  le  plan ,  &c  de  ^^^^  ^p^^- 
fuivre  la  méthode  d'Ariftote,  quiavoit  cheh. 
traité  ces  fortes  de  fujets  dans  fa  propre 
perfonne.  Il  apportoit  pour  rai(on  que 
lintroduâion  de  ces  anciens  Perfon- 
nages  donnoit  à  TOuvrage  un  airtabu- 
ieux  ;  ôc  que  n  étant  point  queûion  des 
petits  raiionnemens  dun  Sophifte  ni 
des  fpéculutions  d'un  Contemplatif, 
mais  de  tout  ce  que  la  prudence ,  dans 
un  Sénatein*  Confulaire  ,  &  Texpé- 
rience  des  grandes  alîaires ,  dans  ua 
homme  d'Etat  ^  avoient  pû  recueillir 


I  (/)  Scnno  au  rem  în  no-  iri  ûÙsl  cffe. .  •  Commovlt 

Tcm  &  dies  &  Ubroa  dif-  me  &  eo  magis ,  qu<jd  ma- 

'        trihutus  f  de  optimo  ftatu  xiaios  niociis  noikx  Civi* 

I        Civitatis  &  de  opiimo  Ci-  tatis  attinijere  non  poce* 

ve.  .  .  .  Hi  libri  ,  cwin  iii  ram  ,  quod  erant  inferiores 

'         Tulculano  mihi  kgcreiuur,  quam  illorum  a:ia5  <]ui  lo- 

I         audicnte  SallulHo  ,  acimo  qiitbantur.    Ego  autcm  id 

nitus  fuin  ab   illo   miiko  ipùim  tuni  cram  iccutus  y 

I        majore  au£loritate  illis  de  ne  in  noilra  tcmpora  incur- 

t        lebus  dici  pone ,  û  ipfe  lo-  cens  ofienderem  ^ucmpiam* 

I        ^uefer  deRipuh.  prxfenim  AdQniit,  u 
t       cum  eflèm  non  Heraclides      Ce  paflàge  fert  à.  expli- 

t        Pon tiens  ,  ied  Confularis  ,  quer  les  variations  4]tu  ic 

I        &  is  qui  in  niaxin^is  vcrfa-  trouvent  dans  Ciceron  mê- 

!        tas  in  Repub.  rébus  efTcm  :  me  »  iorfqiril  parle  de  ce 

l        qux  tam  aniif;iiis  hominî-  Traité.  Ad  A  t,  4.  i6»  Ad 

\       bus  attiibuerem  f  &  viiiun  -QMintt  i.  s, 

R  1  j 
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Aï*.  (îe  u.  d'obfervations  utiles  &  certaines  ,  fou 
cicer^^S}.  i^ujet  aufoit  plus  (le  poids  &  de  dignité 
if^DoMi  ^^^^4^^^^       tralteroit  en  fon  propre 
TTvs  i£No-  nom.  Cet  avis  lui  parut  aifez  juûe  pour 

"^A"(i\u-    ^^^^^  penfer  à  changer  fa  méthode  , 
fur-toutlorfquilfit  réflexion  quen  jet* 

vH£a.  fcene  û  loin  derrière  lui ,  il  fe 

retranchoit  le  pouvoir  de  toucher  à 
toutes  ces  grandes  révolutions  de  la  Ré- 
publique qui  étoient  poftérieures  au 
tems  dans  lequel  il  s'étoit  renfermé. 
Cependant  9  après  d'autres  délibéra* 
tlons  ,  &  par  goût  pour  fes  deux  pre- 
miers Livres  qu  il  regretoit  de  rendre 
inutiles  »  il  réfolut  de  s'en  tenir  à  fon 
premier  plan  ;  d'autant  plus  que  la 
crainte  d'offenfer  fes  Contemporains  , 
qui  Yy  avoit  déterminé  d  abord  9  étoit 
ime  raifon  qui  fubfiûoit  toujours.  Ainii  » 
continuant  fon  travail  ,  il  riy  &t  pas 
d'autre  changement  que  de  réduire  le 
nombre  de  fes  Livres  à  fix  y  au  lieu  de 
neuf.  C  eft  fous  cette  forme  que  l  Ou- 
vrage  fut  publié  ,  &  qu'il  le  conferva 
pendant  pluûeurs  fiecles ,  quoique  des 
malheurs  ignorés  layent  empêché  de 
.   venir  jufqua  nous. 

;  Il  en  reâe  néanmoins  quelques  Frag* 
mens  ,  fur  lefquels  on  fe  forme  une 
blute  idée  de,  ce  que  le  tooas  nous  a  fait 
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perdre.  On  y  voit  que  Ciceron  avoit  An.  <îe  R. 
entrepris  de  traiter  avec  autant  d'exa-  cîcer.^Jj. 
ôitude  que  d'élégance  Jes  plus  imper-  coss. 
tantes  queftions  de  la  politique  &  de  la  ^j^,,^ 
morale  9  telle  que  Torigine  de  la  ib- 


R  r,  u  ; 


cieté  ^  Teffence  de  la"  Loi  &  du  devoir  ,  ^^^^^  ^^^l 
la  différence  éternelle  du  bien  &c  ducHLR, 
mal,  lesfondemens  du  bonheur  public 
&  particulier  ,  &c.  Il  cippelle.lui-mcme 
ces  ûx  (a)  Livresles  garants  de  fes  l'en- 
timens  &  de  fa  conduite.  Scipion  TA- 
friquain  ,  qui  y  paroiffoit  comme  le 
premier  interlocuteur  ,  &  dont  le  rôle 
étoit  de  prouver  que  le  Gouvernement 
Romain  Temportoit  fur  (^)  tous  les 
autres,  y  racontoit  dans  le  fixiéme  Li* 
vre  un  fonge  ,  dont  le  récit  iubfiîle 
encore  ;  d'où  il  prenoit  occafion  d'éta- 
blir la  réalité  d'un  Etat  futur  &  la  do-» 
ârine  de  l  immortalité  de  Tame  y  avec 
des  traits  û  vifs  &  fi  agréables ,  que  ce 
•  morceau  a  fervi  de  mcclele  à  quantité 
d'habiles  gens ,  pour  tracer  des  leçons 
•de  morale  &  de  vertu  fous  l'image  d'un 
fonge. 

• 

(4)  Cum  Tes  Itbns ,  taiK  UVis  de  l^ep.  ISbm  perTua-' 
quam  prasdibut  me  jpfum  ^re  vidcatur  A  fric  anus  § 
obibmxepm  »  quos  tibi  tam   omnium  Rerum  Pub.  no-»' 
Talde  probari  fiaadeot  Ad  ilram  vetcresn  illam  fuilTe 
6.  I,  optimam....  Dtleg^x,  la» 

Aa  cenfcs  ctun  in  IM»  x.  6.  9* 

R  iij 
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An  de        L'g  ^litié  s'étoit  échauffée  entre  CéCzt 
Ciccr.  5J*  &c  Ciceron  jufqu  à  les  mettre  en  corref- 


Tius  ^nÔ-  viië  que  Céfar  avoit  offert  à  Quintiis  la 


,         pondance  régulière.  Cétoit  dans  cette 


"""J^^^^^^^^^Lieutenance  générale  de  fon  Gouver- 
pius  puL-nement  des  Gaules  ;  &  Quintus^  qui 
cHfcn.  cherchoit  à  lui  prouver  fa  reconnoif- 
iance  9  n  avoit  pu  lui  en  donner  un  té- 
moignage plus  conforme  à  fes  défirs 
qu  en  preiiant  fon  frère  de  s'unir  étroite- 
ment avec  lui.  Ciceron  cohvenoit  9  avec 
Quintus ,  que  Pompée ,  à  qui  il  avoit 
voilé  tant  d attachement  j  nétoit  ni  û 
généreux  en  amitié  9  ni  peut-être  de  fi 
bonne  foi  que  Céfar.  La  force  de  fes 
promeSks  &c  celle  «l'une  ancienne 
inclination  Tarrêtoient  encore.  Ce- 
pendant il  fe  rendit  (a),  dans  quel- 
que mefure  aux  inftances  de  foit 
frère.  Balbus  en  avertit  Céfar ,  &  lui 
envoya  même  une  Lettre  de  Ciceron^ 
renfermée  dans  la  iienne  ;  mais  le  pa-» 
quet  étant  tombé  dans  leau  par  quel- 
qu'accident  9  totB  les  caraâeres  en  fif- 
rent  effacés  à  la  réferve  (^)  de  quelques 

(a)  De  Pompeio  aflen-  terarum ,  m  qoo  fîicrat  & 

tior  tibi ,  vel  ta  potins  mi-  mea  &  B?lbi  ,  rotiim  fibi 

hi  ;  nam  ,  uz  i'cïs  ,  jam  pri-  aqua  madidum  elle  ;  ut  ne 

ilcm  iltum  canto  Csiàreia*  ilKiJ  quidt^m  fciat  ,  mcani 

Quint.  2.  ïj.  fuifTe   aliqiiam  Epiflolani. 

(  ù  )  Il!e  fcripfit  ad  Bal-  Scd  ex  Balbi  Epiltola  pauca 

Itmxk  f«irciculuni  iUum  Li-  verha  inceliexerat ,  ad  (jiub 
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lignes  de  Balhus ,  aiiiuuelles  Céfar  fe  An.  aeïu 

•       •     •  000 

hâta  de  répoodre  y  »  qu  il  y  avoit  diflin-  ckcr.  Jj. 
gué  quelque  chote  qui  regardoit  i^"^^^^^^ 
Ciceron ,  fans,  avoir  pu  nettement  tius  m^o- 
»  s  en  ailurer;  &  qu'il  fe  flatoit  f^"**^^'*c,L  Au- 
«  lement  que  cétoit  quelque  chofcDius'  ru*.- 
«  quil  n  avoit  jamais  ofé  fe  promettre  , 
M  quoiqu'il  leût  fouhaité  fort  ardem- 
w  ment,  Ciccron  lui  envoya  une  autre 
copie  de  la  même  Lettre  y  qui  lui  fut 
portée  plus  heureufement ,  &  Céfar  y 
répondit  auflî-tôt  avec  tous  les  témoi- 
gnages poifibles  d'eitime  &  d^amitié. 
11  lui  marquoît  que  ne  pouvant  fatis- 
faire  clans  fon  abfence  toute  Tinclina- 
tien  qu'il  fe  fentoit  à  robligér  9  il  $'ef« 
forceroit  de  lui  marquer  ces  fentimens 
dans  la  perfonne  de  fon  frère.  Il  le  re- 
mercioit  aui&  de  lui  avoir  envoyé  le 
Jurifconfulte  Trebatius  ,  avant  larri- 
vée  duquel  il  n  avoit  perfonne  dans  fon 
Armée  qui  fût  capable  de  drefler  une 

auittance  ou  une  obligation.  Ciceron , 
até  (  ^  )  de  cette  réponfe  ^  écrivit  à 

itfcripiit  bis  yeAâs  :  De  ».  ta* 

Cicérone  video  te  quîddam      («)  Cum  CflcTaris  Ute-* 

fcripfidè  »  quod  ego  non  ris  lefèrcis 

imellexi  :  quantum  autem  diligenda  ,  fuâvitate.  •  •  • 

conje^m  ccnfequcbar ,  id  Quanun  initîum  cft  «  quam 

erat   hujufmodi   ut  magis  fcavis  ci  mus  advci^tiis  flie- 

cpianHiim    quam     fpcran-  rit  ,   &  recordatio  veteris 

dum  putarcm.  *Ad  Qj^tni^  amoris  ;  dcinde  fe  eficdiu- 

K  IV 
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An.  JcR.  Qiiîntiis,  »  qu*il  lui  avoit  rendu  im 

ciccr^  sî.     Tennce  de  frère  en  le  preflant  de  fe 
coss.        faire  un  tel  Ami  »  quoiqu'il  y  fut 
Tius  '^t.^o-    lui  tnême  affez  porté  d  inclination  : 
BARBUS.     h  quil  imîteroit  ces  voyageurs  ,  qui 
jïil^j  ^Pui-  *  s  étant  levés  plus  tard  au  ils  ne  fe  le 
CK£R.       19  propofoient  9  compenient  la  perte 
w  du  tems  par  la  diligence  de  leur  mar- 
n  che  9  &  fe  rendent  plutôt  au  terme 
»  que  s'ils  étoienr  partis  plus  matin  ; 

qu'il  s'étoit  effectivement  endormi 
M  iiir  ce  qu'il  devoit  à  Céfar  9  mais  qu'à 
y>  Tavenir  il  fçauroit  réparer  cette  né* 
»  gligence.  Ce  n étoit  pas  néanmoins 
rinterêt  de  fa  fortune  ni  là  vue  d'aucun 
autre  avantage  perfonnel,  qui  lui  faifoit 
délirer  cette  (a  )  liaifon.  »  Croyez  moi  y 

• 

mm  m  ego  in  mcdio  dolore  qiiod  in  iftisrtbus  ego  plu- 

defidcrio  tui ,  te ,  cum  à  rimi  aeftimo  »  jam  babeo... 

me  abe/Rs  ,    potidimum  Dcinde  Caefiuris  tantum  m 

fecnm  cilè  Ixtarer...  Tre-  me  amorem»  quem  omni** 

bariuni  »  quod  ad  fe  roifc-  bus  lus  hononbiis  >  quos  me 

lim  ,  pcrfalfc  &  humaniter  à  fe  cxpeâare  vulc  9  anccpo- 

etiam  xnihi  gracias  agit  :  no.  ^/d  Qit:nt.  2.  15» 
aegat  cnim  in  un  ta  mul'      (  ^  )  Promiffis  iis  »  quac 

trtudînc  tortim        una  ef-  odtndit  ,  non  valde  ptn- 

fcnt .  qi!cn-ip':i:n  fififlc,  qui  dco  ,  ncc  honores  fitio  ,  nec 

vadimoniiiin  concipcre  pof-  dcfidcro  gloriam  ;  magit- 

fct  .  .  .   O l'arc  ,   facis  tu  que  ejiis  voluntaiis  perpe- 

quidcm  fiatcine  quod  me  tuitatcm    quam  promiila- 

honans  9  fcd  me  hercule  rum  exittim  espeoo.  Vivo 

currentem  nimc  quidem  ut  tamcn  in  ea  ambitione  9t 

omnia  mea  fVudia  in  îftum  labore  9  tanquam  id  quod 

imum  conferam  «  &c.  Tu  nonpoftuloexpeâcm..  Ài<& 

•  .  mihi  crtde  quèm  nofti  p  i*.  ^« 
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i»  VOUS  qui  me  connoiffez ,  écrivoit*il 

»  encore  à  Quintiis  ,  j  ai  reçu  de  lui  ce  ckcr.  '  35. 

^  que  l'en  eftime  le  plus ,  fon  amitié  y 

»  que  je  préfère  a  tous  les  avantages  tius  .tue- 

n  qiùl  peut  m'offrir.  Dans  une  autre  ^'^"^  ^eau- 

Lettre  il  lui  dit  :  "  Je  fuis  fans  empref- 

»  fement  pour  rexecution  de  fes  pro-  ^"^^  * 

meifes  :  les  honneurs  ne  me  touchent 
»  plus ,  je  n  ai  plus  de  pailion  pour  la 
»  gloire  9  &  je  fais  plus  de  cas  de  fon 
n  afieâion  que  de  tous  les  avantages 
n  qu'elle  peut  m*apporter.  Jevisnéan- 
»  moins  ^  ajoute  t-il ,  com^me  fi  je  te- 
»  cherchois  effeâivement  ce  que  je  ne 
n  défire  plus. 

Mais  s'il  n'employa  point  la  génëro-^ 
fité  de  Céfar  pour  fes  propres  intérêts  ^ 
il  en.  ufa  librement  pour  rendre  fervice 
à  ies  amis»  Outre  ion  frère  qui  avoit 
obtenu  la  Lieutenance  générale  des 
Gaules  9  &  Trebatius  qui  étoit  placé 
avantageufement  ;  Orfius obtint  à  fat 
prière  ucr  poite  diilingué,  &  Curtius 
un  Régiment  {a).  Céiar  fe  plaignoic 
néanmoins  de  ce  qu'il  ne  lui  ofFroit  paSî 
plus  fouvent  foccaiion  de:  robliger.* 

{a)  m.  Curiio  Trihuna-  tum  tSk  rercrÎ4i{ît  mcam^ 

Uum  ab  eo  pcrivi.  ILk^.  i.  qi:e   in   rogantîo  verecutî— 

i<).    E^,  jum    7.  3.   De  cundiam  objur^vii.' 

Tribiinatu  milii  ipfc  Cxfar  Qitint»  j»  i.- 
mamiuatim  Cuuio  paia- 
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An  de  R.  La  Lettre  de  recommandation  que  Trc- 

cicfîi"    batiiis  emporta  de  Rome  ,  marque 
c<)  s .     également  &  la  chaleur  de  leur  liaifon  > 
Tiu's^iiMo-&  de  quel  ton  Ciceron  fervoit  fes 
BATinus.  Amis» 

A.  Cl\u- 

M.  T.  Ciceron,  à  Ccfar  Empereur. 

Voyez  fi  je  vous  regarde  comme  urt 
autre  moi  -  même  »  non-feulement  dans 
les  chofes  qui  ont  rapport  à  moi  y  mais 
lorfqu  il  eft  queftion  de  Tinterêt  de  mes 
Amis.  J'avois  réfolu ,  de  quelque  coté 
que  Je  puiffe  aller ,  de  mener  avec  moi 
Trebatius ,  dans  lefpérance  qu'il  ne  re- 
viendrcÂt  point  id  fans  s^être  reâenti 
du  défir  que  j'ai  de  lui  être  utile  ;  mais 
le  féjour  de  Pompée  à  Rome  qui  a  duré 
plus  long-tems  que  je  ne  m'y  étois  at- 
tendu ,  6(  ma  propre  irréfolution  que 
vous  connoiâfez  fort  bien  ^  me  faifant 
rompre  ou  retarder  du  moins  mon 
voyage  »  voyez  ce  ^ue  j'ai  pris  fiu:  moi- 
même  9  &  combien  f  e  dois  âire  de  fond 
fur  votre  amitié  ;  je  me  fuis  mis  dans 
lefprit  que  Trebatius  recevroit  de 
vous  ce  que  je  lui  avois  ÙL\t  efpérer  de 
moi  ,  &  je  lai  afluré  qu'il  tiouv  oit 
dans  votr  cœur  tout  e  que  je  lui  ai 
promis  du  mien«  U  eil  .  rrivé  là-deiTus 
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rn  incident  afiez  étrange  ^  &c  qui  en  An.  été  n. 

le ridant  témoignage  à  votre  bonté,  ju-  ckçT^\^. 
flifie  merveilleufement  lopinion  que  co^s. 
f  en  avois.  Tandis  que  je  m^ntretenois  ^jj:;  ^^'Jo' 
avec  Balbiis ,  votre  Ami  &  le  mien ,  des  rbus. 
vues  que  fa  vois  pour  Trebatius,  on  ma  ^p^^t 
remis  votre  Lettre  ,  dans  laquelle  failû  ch«ii» 
dès  les  premières  lignes  ;  »  A  legard 
V  d'Orfius ,  que  voiis  me  recomman» 
»*  dcz ,  je  le  ferai  ou  Roi  de  la  Gaule  p 
"  ou  Lieutenant  de  Lepta*  Envoyez* 
M  m'en  donc  quelqu'autre  ,  à  qui  je 
>*  pulfle  rendre  fervice  à  votre  confi- 
•*  dération.  Balbus  &  moi ,  nous  avons 
levé  les  mains  au  Ciel.  L'occafion  nous 
a  paru  û  heureufe  &c  &  iinguliere  ^  que 
ne  pouvant  l'attribuer  an  feul  hazard 
nous  y  avons  trouvé  quelque  chofe  de 
divin.  Je  vous  envoyé  donc  Trebatius  9 
&  ce  n'eft  plus  feulement  pour  fuivre 
mon  deffein  9  c'eft  pour  me  rendre  à 
votre  propre  invitation.  £mbraâez-le  » 
mon  cher  Céfar,  avec  votre  bonté  ordi* 
naire  9  &c  réuniiTez  en  fa  faveur  tout  ce 
que  vous  feriez  porté  à  faire  pour  mes 
Amis  à  ma  follicitation.  Je  vous  réponds 
de  lui ,  non  dans  ce  ûiIq  que  vous  avez 
eu  raifon  de  railler ,  quand  je  vous  ai 
parlé  de  Milon,  mais  dans  le  vrai  lan* 
gage  Romain  >  qui  e&  celui  des  honr 

R  v] 

r 
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An.  de  R.  nêtes  gens.  Vous  pouvez  le  recevoir 
cîcer!^*55.  ^^^^      parole  comme  le  pîus  honnête 
cos<.    ^  le  plus  modefte  de  tous  les  hommes. 
Tiui  ^mi'-Et  pour  talons  je  lui  connois  une  mé- 
tATin-j"^.     moire  admirable  &  des  lumières  ex- 
p  us  ^pîftl  traordiftaires  dans  1»  fcience  du  Droit 
ciiéji^      Civ  iL  Ce  n  ell  point  un  Régiment ,  ni 
un  Gouvernement  9  ni  d^autres  emplois 
relevés  que  je  vous  demande  pour  lui^ 
'Accordez  lui  votre  amitié  ;  fans  exclure 
néanmoins  ee  que  vous  potn-rez  faire 
-pour  ici  tortune  &  pour  l'a  gloire  lorf- 
-que  vous  le  jugerez  à  propos.  Enfin  )e 
vous  Tabandonne ,  &  fi  fe  le  laiffe  for  tir 
•de  mes  mains ,  c'eil  pour  être  reçu  clans 
'fes  vôtres ,  dans  ces  mains  fideiles  &c 
viftorieufes.  Mes  inftances  vont  peut- 
^tre  julqu  à  l  importunité ,  mais  je-  fuis 
/ur  que  vous  me  les  pardbnnerer. 
Prenez  foin  de  votre  fanté  ,   ôc  ne 
ceff^z  pas  de  maimer  comme  vous 
faites. 

Trebacius  étoit  un  homme  fludieux> 
'mais  indolent  ;  amateur  des  Livres  & 
de  la  bonne  comprignie  ;  paflîonné 
pour  les  plaifirs  de  Rome  ,  &c  tout-à* 
fait  étranger  dan$  un  camp.  Céfar  ,  qui 
étoit  accablé  d'affaires  ,  n  ayant  pu  le 
traiter  tout  d*un  coup  avec  la  familiarité 
^l'il  elperoit^  ni  lui  accorder  fur  le 
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champ  les  emplois  aulquels  il  s'étoit  An.  JeRr 
attendu ,  Timpatience  le  prit ,  &  tous  les  cîcm  ^55. 
àéÛTS  de  fon  cœur  fe  tournèrent  vers  co^s, 
Rome.  Nous  avons  plufieurs  Lettres  de  ^^'^  ^nq- 
Ciceron^  qui  rexhoctoit  dansées  cir- bari 
confiances  à  ne  pas  ruiner  fes  efpéran-     '  ^b^^% 
ces  de  fortune  par  un  excès  d'empreffe-  cHta* 
ment*  Il  le  raîltoit  derimpatience  pue* 
rlle  qu'il  avoir  de  fe  revoir  à  Rome  ,  Se 
hii  rappellant  les  motifs  qui  l'en  avoient 
feit  fortir ,  il  obfervoit  d^aprèsr  Euripr- 
de  qu'une  infinité  de  gens  qui  avoient 
iervi  glorieufement  leur  Patrie  dans* 
des  Pais  éloignés ,  auroient  paffé  leur 
vie  dans  une  langueur  honteuie  s  'ûs 
•nVn  étoient  (a)  pas  fortis.    Vous  feriez 

de  ce  dernier  nombre  ,  lui  dit  il ,  Ci 
^  je  ne  vous  avois  pas  forcé  de  quitter 
»  Rome.  Puifque  je  fois  ici  le  rôle  dfe 
^  Medée,  recevez  de  moi  cette  leçon**: 
^  Ceil  être  fage  inutilement  que  de  ne 

pa5  lêtre  pour  foi  même*  Il  lui  de- 
mande dans  une  autre  Lettre  lic'eilun 

^  <  4  )  1^  modo  mepdas  99  iunr  Improliaci,  Quo  iw 

Ifias  éc  ctûà^tn  urbi«  Si  numéro  tu  cenefîiiflès»  niil 

m^aniiatis  .'«tpone    &  quo  te  cxcnifinèmus.  £t  ({uandc^ 

coiiiiîm  proRâut  es  »  id  Mtdcam  agere  coepi  »  illud 

a^iiduiiatc  Se  vmiice  confe-  fémper  mémento  »  Qui 

qiioc  :      Nam  muhi  fiiam  îpfc  fîbi  fapiais  prodef- 

rciii  htnc  gtlltre  &  pu-  (e  non   qîiic  ,  nequic— 

9,  bhci.Hi  ,  latria  procul  :  ,,  quain  iapù,  f^m^ 

y,  m\  1(1  ,          demi  j-ra-  7,  6« 
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^'^'6^  ^'  billet  payable  au  Porteur  dont  il  s'eft 
cicert^n.  chafgé  poiir  Céfar  ( a)  ^  &c  s'il  a  cru 
coss.     q^j'ii  n  avoit  que  de  Tareent  à  recevoir 
Tius  uEno-  pour  retourner  a  Rome  ?  Il  devoit  du 
SAAius.     moins  fe  fouvenir  •  ajoute -fil,  que 
»iu8  Fol- ceux  qui  Evoient  fait  le  voyage  d  Aie-* 
xandrie  avec  des  billets  du  Roi  Pto- 
lemée  »  n  en  avoient  rien  touché»  •  •  •  • 
^  Vous  m'écrivez ,  lui  dit-il  encore  ^ 
^>  que  Céfar  vous  confulte  :  j'appren- 
^  drois  plus  volontiers  {b)  que  c'c^ 
votre  intérêt  qu'il  confulte.  Mais  que 
je  meure  fi  vous  n'êtes  a/Tez  vain 
)^  pour  aimer  mieux  être  (c)  confulté 
»  qu'enrichi.  Ses  avis  continuels ,  ant* 
mes  par  la  raillerie  >  rendirent  Treba*^ 
tins  honteux  de  fa  moUelOe  :  il  prit  le 
parti  de  demeurer  près  de  Céfar ,  &  les 
preuves  qu  il  reçut  de  fa  généroûté  le 
guérirent  à  la  fin  de  fes  impatiences.  Q 
jetta  dans  les  Gaules  le  fondement 
d'une  fortune  qui  devint  encore  plus 

{m)  Siibimpnidens  yi-  nullam   aufifie  fctuiifi» 

ikbare  :   tanqiiam   enîm  îbid.  17. 

Syngrapham  ad  Impcraro-  (  b  )  Confulî  qiiidcni  te 

rem  ,  non  Epiilolam  atm-  à  Cxfare  fcribis  ,  fcci  ego 

^  liiTcs  ,   fie  pecunia  ablara  tibi  ab  illo  confuli  veilem» 

domum  redire  propt^rabas.  ii. 

Kcc  tibi  in  mcntem  venie-  (  c  )  Moriar  liîfi  »  qujt 

bat,  eos  ipfos  quicum  Syn-  tua  gloria  eft,  putote  mal- 

graplû»  veniimt  Alexan-  le  à  Cx(àce  confuli  i|oaiii 

«nam  j  nmiuniim  adhiic  insuirari.  U^d^  i^» 
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flpriffante à  la  Coûr  (a)  d'Augufte- 

Céfar  avoit  entrepris  fa  féconde  ex-  cker.  '53. 
pédition  contre  la  Brçtaene  ,  &  Rome  j^^po^,. 
était  dans  Tattente  du  luccès.  Ciceron 
n étoit  pas  fans  inquiétude  pour  fon  "^"c^'^u- 

•  frère  9  que  fa  qualité  de  Lieutenant  de  puy- 
Céfar  engageoit  dans  les  plus  grands 

périls  de  cette  entreprife.  Mais  les  pre- 
mières '  informations  qu'on  en  reçut 
calmèrent  toutes  fes  allarmes.  On  ap- 

•  prit  qu  il  n  y  avoit  aucun  fujet  d'efpé- 
'  tance  ni  de  crainte  dans  l'expédition  de 

Céfar ,  &  qu'il  y  avoit  auffi  peu  de 
danger  à  courir  que  de  richefles  a  pré- 
tendre. Dans  une  Lettre  (  ^  )  à  Atticus  ^ 
Ciceron  explique  l'opinion  des  Ro- 
mains &  la  fienne  :  >^  La  guerre  de 
Bretagne  nous  tient  en  fufpens  :  if 
^  eil  certain  que  l'accès  de  llfle  efl 
^  î  ès- bien  défendu,  &  nous  fçavons 
^  qu'il  n  y  a  pas  un  grain  d'argent  à 
prétendre»  On  aflure  qu'on  en  peut 
tirer  un  grand  nombre  d'Efclaves» 
^  Mais  îe  doute  qu'il  s  en  trouve  beau- 
»  coup  (  c  )  qui  fçachent  la  Muficfue  & 

^  les  Lettres.  Nous  apprenons ,  ecrit-il 
• 

(a)  Nifl  quid  tu  doâe  jam  eum  efTe  in  Britannia  r 

Trebaii»  Horai,  Sat,  i.  iufpcnfo  aiumo  cxpcdo  quid 

yy,  agat.  Ad  Att.  4.  if». 

ib)  Ex  Quinii  fiatfîs  lî*  i  c)  O  juriindas  inihi 

tcm  diilènûsr  •  »  *  6kifpicoi  xm  de  Biiniuûa  lum»  l 
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An.  de  R.     a  Trcbatius  ,  qu'il  n  y  a  ni  or  ni  ar-^ 

cicer.^53.  n  gent  dans  cette  lile*  Je  vous^confeille 
Coss.       de  prendre  un  de  leurs  chariots  9  & 
Tiuf^Mo'»      revenir  promptemeht  à  Rome. 
BARRu^.    Un  Angloisy  qui  s'abandonnerok  à  fes 
DIUS  ^pyi^I  réfle  xions  fur  Tidée  que  Ciceron  avoit 
*iMt.tL^      de  fon  Pais  9  admireroit  fans  doute  les^ 
révolutions  qui  changent  continuelle* 
ment  la  face  du  monde.  Rome ,  diroit^ 
il ,  qui  étoit  alors  la  maitreâe  du  Mon^ 
de  ,  le  centre  de  la  gloire  ,  &  le  ûége 
des  Arts  &c  des  Sciences  y  eû  abîmée  au* 
jourd^hui  fa)  dans  l'ignorance  6c  la  paur 
vreté  ,  tandis  que  cette  Ille  ,  qui  paroif- 
ibit  û  snéprifable  aux  Romains ,  eil  de-^ 
venue  riche  &  âoriflante.  Mais  par  le 
même  deliin  il  arrivera  fans  doute  que 
de  rindullrie  &c  de  Tabondance  qui  font 
à  préfent  fon  partage  ,  elle  paffera  au 
luxe  9  du  luxe  a  la  corruption  9  &L  de-là  ^ 

TlflMltti»  Oecmmmiy  .tine-         piseike  nifi  ex  snand-» 

hm  hum  înfukB  »  reliqua  plis  ;  ex  quibus  nullos  puta> 

flion  equhlem  contemno.  te  titetis  aut  mufidi  enidi^ 

Aii  QHtnK  1-  i^.  De  Bn*  tos  expe£lare..  Att  Ait,  4*. 

tannic»  febus  cognovi  ex  16.  In  Britannia.  nihil  tffc 

'tais  literîs  nihil  clîc ,  quod  aiuHo  nequc  auri  neque  ar- 

mctuamus  ,  ncc  quo<i  gau-  genti.  Id  Ti  ira  eft,  cilèdum. 

dcamus.  Ihid.  3.1-  Britan-  aliquod  fiiadeo  capias-,  & 

nici  bcHi  exitus  expc<f>utur.  ad  nos  qunmprimum  re- 

Conflat  eniiii  aditus  infiil«  curias.  F  p.  jam,  7,  y 
^  ananitos  effc  mirifids  mo-      (  ^  )  Ce  traie  de  Satire  eft* 

libu^.  Etiam  iUud  jam  co-  fiiux.  Je  n\A  pas  laiifé  dt 

gnhuin  eft  neque  argent!  fadoudr  beaucoup  pas  It: 

firrnputum  eilè   uUum  in  tour  que  je  lui  ai  donnée 
illa  infiilai  >  nequc  uttam. 
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par  d'autres  degrés  ,  qui  ne  (cvA  ni  diffx-  ^« 
ciies  ni  éloignés  9  à  toute  la  barbarie 

de  fon  origine.  l^^dcmi- 
'  Ciceron  ne  doutant  pas  que  Treba-  tiu*?  muo^ 
tius  n'eût  fuivi  Céfar  dans  la  Bretagne  9  ^''JJ*"^; 
badine  avec  lui  fur  »  la  figure  qu  un  dius  pult 
^  Jurifconfulte  (  a  )  Breton  ne  maa-  ^"^^s 
»  queroit  pas  de  faire  à  Rome ,  &rex* 
»  horte  à  fe  bien  garder  des  Chariots 
^  Bretons  9  lai  dont  la  prof  cfTion  étoit 
»  de  garder  les  autres.  Mais  il  paroît 
que  Irebatius  navoit  pas  beioin  des 
avis  de  Ciceron  pour  veiller  à  fa  fûre- 
té.  Lorfque  Ccfar  paffa  dans  la  Breta- 
gne 9  il  prit  le  parti  de  demeurer  dans  la 
Ganie.  Ce  fut  une  nouvelle  tnatiere  de . 
raillerie  pour  Ciceron  ,  qui  le  félicita 
de  vivre  dans  un  Païs  où  l'on  poxivoit 
foupçonner  dix  moins  quil  fçavoit 
quelque  chofe  (  ^  )  9  au.  lieu  que  dans 

(  a  )  Mira  cnim  pcrf(  na  mllirari  multo  cis  cauirof 

induci     pofifl    Britannici  quam  in   ac'vocationihus  ; 

Juris-Confuki.  E;».  fitm,  7.  qui  ncquc  in  Octano  rfarare 

II.  Tu  qui  cœutii  cavcie  voluifti  ,    homo  fludiolif- 

dîdkifli  ,  în  Britannia  ne  fimus  natancti  »  &c.  Ibiit^ 

ld>  eflcdaiiis  dedpîarîs  c»-  iq  In  firitanniam  te  pzo- 

TetOv  Ihia.  6.  fiiiftum  non  e(iè  gaudeo  , 

(  &  )  Eft  quod  gaudeas  te  quod  &  làbore  caruîfH  ,  i, 

!n  îHa  loca  vemilë  9  vbi  ego  te  de  iftis  rtbus  non 

a]i<)uid    £ipeie  viderere  :  audfam.  /W.  17.  Ce  paf- 

orod  fi  în  Britannîam  pro-  fage  jette  du  jour  fur  le  vers 

f  é^iis  eHes  >  proft^lo  ncmo  huitième  de  la  fccrnde  Sa- 

in  illa  tanta  înfula  te  pcri-  tire  du  premier  iivxe  d^Ho^ 

tior  fiuila..c  Sed  (u  in  re  race*. 
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An.  HeR.  Ja  Bretagne  iln'auroit  afTurément  tron^ 
cice^iî.  vé  perfonne  dont  les  lumières  Tempor- 
^^^^^sj^^^taflentfur  les  fiennes.  »  11  s'apperçoit  ^ 
Tius  jEmo-  f¥  àiuû  9  que  Trebatius  entend  bien 
BARBUS.     ^  mieux  les  rufcs  militaires  que  celles 
Plus  ?vL'>>  du  Barreau,  ôc  fçachant  le  plaiûrqu  il 
♦MBA.         prenoit  à  nager  il  s'étonne  qu'il  eût 
1^  pû  réfifter  à  lenvie  de  nager  dans 
^  rOceany&c. Au  reile  il  fe  réjouit  pour 
foi- même  de  ce  que  Trebatius  n'a  pas 
^  fuiviCefar,  parce  quilne  Tennuira 
»  point  de  fa  Relation  Bretonne ,  &c» 
Qiiintus ,  qui  avoit  quelques  talens 
pour  la  Poëue  ,  forma  le  plan  d'un 
Poëme  fvLT  l'expédition  de  Bretagne , 
&  pria  fon  frère  de  l'aider  de  fes  con- 
feils.  Ce  deflein  fut  approuvé  de  Ci« 
ceron  ,  qui  convint  que  la  nature 
(a)  &  la fituation du  Pais ,  les ufages 
de  la  Nation  ,  leurs  Batailles  ,  & 
gloire  du  Général  Romain,  étoient  d'ex- 
cellens  fujets  pour  la  Poëûe  :  »  mais  lui 
f>  demander  K>n  fecours  y  dit-il  y  c'étoit 

(  4  )  Te  vero   uxo'c.ùia'tv  &  tibi  verfiis  quos  rogas 

icribendi  egrcgiam  habere  yXAuiut  tic  A^tttt  ,  mic- 

•  video.  Quoi  tu  finis ,  quu  tam*  Ad  QMiit/.  i€m 

nattint  xerum  Se  loconim,  Quatuor  Txagoedîas 

^uos  mores»  quas  gentes»  xvi.  diebus  aUblvifiè  fcri- 

quas  pugnas  »  quem  vero  bas ,  tu  quidquam  ab  alio 

ipfuin  Imperatoiem  habes  ^  mucuaris  ^  &  xx«oc  quae- 

JEgo  te  libcnter ,  ut  rogas  9  ris  »  cum  Eledram  &  Troa- 

^lubus rébus  vis»  adjuvabo^  demicnpfeiis  ï  Ibid.  \m  6»  * 
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n  vouloir  quil  envoyât  des  Choiiet-  An  dcR. 
»  tes  à  Athènes  ;  &  Quintus ,  qui  avoit  cicer!^5  3 . 
».  compolé  quatre  Tragédies  en  feize  coss. 
w  jour^,  TAuteur  de  ÏEieSre  &  des„ys  ^^o^ 
•w  Traades  ^  n'avoit  pas  befoin  de  Taffi- waxbus. 
M  fiance  d'autrui.  11  lui  dit  plus  férieu-,,,^,  ^p^^ 
fement  dans  une  autre  Lettre ,  que  rien  che&, 
ne  lui  étoitli  précieux  que  le  tems,  & 
qu  il  n'y  avoit  (  a  )  guércs  d'apparence 
qu'il  en  pût  trouver  pour  faire  des  vers: 
que  cet  exercice  demandoit  d'ailleurs 
une  liberté  d'efprit  que  les  ailàires  du 
tems  lui  a  voient  ôtée ,  &  que  toute  fa 
chaleur  Poétique  étoit  éteinte  par  les 
trilles  objets  qu'il  avoit  devant  les 
yeux. 

Il  avoit  envoyé  à  Céfar  un  Poème 

Grec  ,  en  trois  chants,  furies  évene- 
mens  de  fon  Confulat.  Céfar  en  avoit 
trouvé  la  première  partie  (  b  )  admira^ 

(/f)  Qnod  me  de  facîen-  Ihid»  4. 
ais  verlîbiis  rcgas  ,  incre-       {b)  Sed  heus  tu  >  celari 

ilibile  d\  y  mi  fratcr ,  quan-  vidcor  à  te  quomodonam  , 

tiun   cgcain   tempore.....  ml  fi:ater,  de  noftris  veril- 

Facerem  tamen  ,  ut  poi^  bus  CaeTar.  Mam  primuni 

fem ,  ied  opus  cft  ad  Poema  Librum  fe  legiflè  knjût 

quadam  animi  alacritate  »  ad  me  ante  :  &  prima  uc  > 

quam  plane  mihi  tempera  ut  neget  fe  ne  ||neca  qui'* 

eripiunt*  Ibid,  3.  5,  De  dem  meliora  legifle  :  rcli" 

verfibrs  decft  mihi  opéra  »  qua  ad  quem£m  loci  m 

Î|ux  non  modo  rempus  ,  faL^vfjuntçcc,  Hoc  enim  uti- 

cd  ciiam  animum  ab  omni  tur  vcrbo.    Die  milii  vç- 

crra  vacutm  defiderat.  Sed  rum  ,  niim  aut  rcs  eum  aut 

abdtctiamiiÔ«(0'i«i0-/xç(i  &c.  caradcr  non  dçkdac  ?  Ki« 
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An,    K.  ble  &  mêm€  égale  à  tout  ce  quil  avok 
cicn^  5  5 .  iùde  meilleur  dans  cette  langue  :  mais  le 
c«s5.     refle  ne  lui  avoit  point  paru  de  la  même 
Tiu's  iÊHo^ beauté  &  de  la  mêmetorce.  Uempre^ 
BAKBjî.     fetnent  de  Ciceron  fut  extrêoie  poi>r 
Dius  p^l^L^fyiyo'iv  ce  qu'il  penfoit  de  toutTouvra- 
ge  ,  ôc  fi  le  ftile  &  Tordre  du  fujet  lia 
avoient  plû.  Il  preffe  fon  frère  de  Yen 
iniiruire  ,  fans  craindre  >  luidit-il»  qve 
ia  franchife  le  chagrinât,  parce  qu'il 
ne  s'en  almeroit  pas  moins  lui-même. 
Il  commença  néanmoins  à  la  prière  de 
Quintus  un  autre  Poëme  (  a  )  pour  Cé- 
far  ,  &c  rayant  abandonné  ,  parce  qu'il 
ne  fut  pas  content  de  fon  Ouvrage  ^  il 
le  reprit  fur  les  inftances  de  Quintus 
qui  en  avoit  informé  Céfar ,  &  l'acheva 
heureiifement.  Il  promit  à  fon  frère  de 
l'envoyer  dans  la  Gaule,  s'il  trouvoit 
une  (if)  occaûon  plus  fûre  que  celle 
dont  Q^tus  s'étoit  ^rvi  pour  faire 

fiîl  eft  quod  verearc.  Ego  novît  Caefar  me  alîquid  efTe 

enim  ne  pilo  quidem  minu*  exorfum  ;  rcvertar  ad  infli- 

me  amabo.  Ihi(^.  a.  i6.  tutum.  rbici,  8.  Quod  me 

(a)  Poema ad  Cxfarem ,  hortaris  ut  abfolvam  .  ha- 

«uod  compofiieram  >  inci-  bco  abÇilutum  fuave  ,  mihi 

m-  Ihid,  3.1.  quidem  uti  videtiir  »  me 

(^)  Quodmeinftittttumad  ad  Cadâicni;   Sed  quauA 

iUum  Poe  ma  jubes  periice-  loeupletem    Tabellarium  ; 

re»  ecfi  diftentus  tuui  opéra  ne  accidat  quod  Erigons 

uim  anime  fuin  mulro  ma-  tux  ^  cui  foli»  Czfare  Im* 

gis  ,   quoniam  ex  Epiftola  peratore  ,  iter  ex  Gallia. 

^laiB  ad  te  iniTerani»  cog,-  tutum  non  ùdu  IM^^ 


-  d  ^^^^^ 
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paffer  en  Italie  fa  Tragédie  d  Erlgone  ,  -An.  r. 
qui  s'étoit  perdue  en  chemin  ,  &  qui  ck^r.  ]^. 
étoit  9  dit-il ,  la  feule  chofe  qui  n  eut  pas  ' 
trouvé  le  paffage  Ubre  depuis  que  Cé^  xiu^  ""iso"- 
far  gouvernoit  cette  Province.  baii»u$. 

Pendant  que  Ciceron  fe  plaignoit  mus  ^pi!I 
dans  toutes  fes  Lettres  de  la  contrainte 
&  des  embarras  de  fa  fituation ,  Céfar 
faifoit  tous  fes  efforts  pour  la  lui  rendre 
plus  douce  &  plus  agréable.  Il  avoit 
pour  fon  frère  toutes  les  attentions  que 
Ciceron  à uroit  eues  lui-même  s'il  eut 
été  Général  (a).  Il  lui  laifToit  le  choix 
de  fon  quartier  d  hiver  &c  celui  de  la 
Légion  qu  il  vouloit  commander.  Clo« 
dius  lui  ayant  écrit  de  Rome  ,  il  fit  voir 
ia  Lettre  à  Quiptus ,  çn  proteûant  qu'il 
ne  lui  feroit  pas  de  réponfe  ,  malgré  la 
prière  que  Quintus  (  i)  lui  fit  civile- 
ment de  ne  pas  faire  cet  affront  à  Clo^ 
dius,  par confidération  pour  fon  frère 
&C  pour  lui.  Au  milieu  de  fes  embarras, 
dans  la  guerre  de  Bretagne  >  il  rendoit 

• 

(a)  Qaintiim  mcum  ,  (A)  In  qua  prîmum  cft 
Dii  boni  f  qucirailmmlum  de  Ciodii  ad  CjL-farcni  lite- 
Ka£Lit ,  honurc  ,  digaiiacc  ,  ris  ,  in  quo  Cxfaris  confi- 
gratia  !  Non  fecus  ac  (1  c  go  lium  probo  ,  quod  tibi 
clïcm  Impaator.  Miber-  amanûdime  veniam  pcccn- 
nam  l^gionem  cligçndî  ri  nop  dédit ,  uc  uJluin  ad 
ppdo  dciata  commodum  îllam  Funam  vcfbum  ttkd^ 
ad  me  fcnbît.  Ad  jUi^  4.  bmtp  Ad^mittii,  1. 
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An.  de  R.  compte  à  Ciceron  du  progrès  de  fes 
ciccr!^5|.  Armes  par  des  Lettres  de  fa  propre 
Coss.    oiain  ;  6c  lorfquil  repafla  la  Mer ,  il 
Tius  .£no-I^i  écrivit  du  rivage  même  ou  il  failoïc 
HA  Rims.   ^  embarquer  (  ^  )  fes  Troupes,  qu'il  avoit 
1)1  a  s  ^y""impofé  un  Tribut  aux  Bretons  &  quil 
avoit  pris  d'eux  des  otages  ;  ajoutant 
que  il  Quinlus  ne  lui  émvoit  pas  par 
le  même  Exprès ,  c'eft  qu'il  étoit  dans 
un  lieu  il  éloigné  qu'il  n'avoit  pu  profi- 
ter de  cette  occafion.  Toutes  ces  Lettres 
arrivoient  à  Rome  dans  refpace  de 
vingt  jours ,  c'eil  à-dire  auifi  prompte^ 
ment  qu  elles  y  arrivent  àujôurd'huipar 
les  couriers. 

.  C'eft  aux  Lettres  de  Ciceron  cfu'il 

faut  avoir  recours  auffi ,  pour  fuivre 
le  fil  des  affaires  de  Rome  pendant  le 
cours  dé  cet  Eté.  Il  écrit  à  fon  frère  qu'il 
y  avoit  quelque  efpérance  de  voir  bien- 
tôt une  éleâion  ^  fans  quonpût  encore 

« 

'  iu)  Ah  Qmnto  fratre  &  ad  IV.  KaU  Od.  fatis  conv 

/          à  C«^e  accepi  ad  IX.  Kal.  modas  de  BiitaimidsitlMis  ^ 

Mov.  ticccas  f  conièâa  Bn«  quibus  »  ne  admîier  qtiod 

tannia  »  obfîdibus  acceptis  >  à  ce  niillasacceperim  >  Icri- 

nalla  praeda  ,  imperata  ta-  lut  fe  (me  te  mîilè  cuin  ad 

men  pecunia»  datas  à  litto-.  mare  acceilèrît.  Ad  Quinte 

<*ribus  B riran n Ix  ;  proximo  ad  t .  i .  Cum  hanc  jam  Epiilo' 

VI,    Kal.  Od.  CAcrcitum  lam  complîcarem  ,  Tabcl- 

Briiannia  rcportabant.  Ad  larii  à  vobis  venenmt  ad 

Att*  4.  17.  Ex  Britaniûa  XI.  Kal.  Sept,  vicelixuodie 

Cacfar  ad  me  Kal.  Sept,  de-  Ihid,  5.  i. 
<Uc  iiteras  quos  ego  accepi 
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pénétrer  fur  qiii  elle  (a)  tomberoit  ;  An. de it. 
qu'on  parloit  de  créer  un  Diftateiir  y  aJr,^]^, 
mais  quil  n  y  voyoit  pas  plus  de  certi*    Coss,  * 
tude  :  que  le  Forum  étoit  tranquille  ;  ^lus  ^J^^il 
que  fi  la  Ville  paroiflbit  Têtre  auflî  ,  barbus. 
c'étoit  moins  par  la  concorde  que  par,,,^;  ^p^^^; 
1  effet  d*une  eipece  de  laflîtude  :  que  fa  cas*, 
conduite  au  Sénat  plaifoit  aux  autres 
plus  quà  lui*même  ;  que  jamais  la  bri^^ 
guc  n  avoit  été  pouffée  fi  loin  ni  plus 
ouvertement  ;  que  Memmius  f  Domi« 
tius  y  Meffala ,  &  Scaurus  étoient  les 
Prétendans  au  Confiilat ,  mais  qu'on 
ne  penfoit  plus  à  diûinguer  le  mérite 
parce  que  Fargent  égaloit  tout  le 
monde  ;  quon  avoit  promis  jufquà 
deux  millions  à  la  première  Tribu*, 
&  que  ces  profufions  rendoient  l'argent 
û  rare ,  que  Imtérêt  pour  cent  ctoit 
monté  de  quatre  à  huit.  Memmius  &c 
Cn«  Domitius  y  qui  s'étoient  unis  pour 
agir  de  concert ,  avoient  fait  avec  les 
Confuls  un  marché  fort  étrange  ,  & 
Tavoient  non-feulement  figné  de  leurs 
Noms  ,  mais  revêtu  du  témoignage 

(  n  )  Res    Roman*  Tic  rcnfe  ,  fed  feiiefccntis  ma« 

fe  hahcbant.  Erat  nonnuUa  gis  Civitatis  ,    qiiam  ad- 

fycs  Coniitionun  ,  Tcd  in-  quicfcentis.  Scntciuia  au- 

c-crca  :  erat  aliqua  fufpicio  tem  noftra  in  Seiiani  ejuT-* 

Diâaturx ,  ne  ea  qtudem  modi  »  niagis  ut  alii  nobis 

cerca*  Suaimun  ociuni  S^i  aflendannir  quam  no(met«' 
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An.  ae  R.  d  uii  grand  nombre  (a)  de  leurs  Amis* 

ciccr^^53.  -^P^^^     convcntion  générale  par  la- 
coss.  '  quelle  les  Coniuls  s'obliçepient  à  les 

Tius  ^nJ-^^^^^     ^^"^  ^^^^  pouvoir  dans  TEle- 
BAREus.     ftion  ,  &  eux  ,  lorfqu  ils  feroîent  élus , 
©lui  ^pyt-^  procurer  aux  Confuls  les  Gouverne- 
cu£ji,      tnens  qu  ils  déâroient  ;  les  deux:  Candi* 
dats  s  étoient  engagés  à  payer  aux  Con- 
fuls  9  après  leur  Éleâion ,  la  fomme  d^en- 
viron  50000.  Il v.  s'ils  ne  trouvoient  pas 
trois  Augures  pour  atteiler  qu  on  leur 
avoit  décerné  ces  Gouvernemens  par 
une  Loi ,  &L  deux  Sénateurs  pour  rendre 
témoignage  aufli  que  le  Sénat  avoit 
porté  le  Décret  ordinaire  9  quoiqu'il 
n'y  eût  efFedivement  ni  Loi  ni  Décret. 
Memmius  qui  étoit  fortement  foutenu 

îpfi..  .  Ambitus  redit  im-  fi  effent  ipfi  Confulcs  fa£H  ; , 

Sianis.  Nunqiiam  par  fuif .  nifi  très  Augures  dediflent  9 

Ad  Quint,  «   15.  Sequere  qui  fe  adfui(Iè  ékerent  » 

me  nunc  in  campiim.  Ar-  cum  lex  Curiata  ùnctnt  » 

.  det  ambituf**..  Fœnus  ex  quaelatanon  eilèt  ;  &  duo 

triente  Td.  Quint.  hOum  Conûilares  qui  fe  dicetent 

crat  bcHiU».  l-  ^o^^ii  in  nul-  in  ornandis  Provinciis  Con-* 

lo  eft  ;  pecunîa  omnium  fularibus  (cribcndo  affuilTe  » 

d'î^niratem   euBquat*    Ad  cum  omnino  ne  Senatus 

A/f  4.  1'.  quîdem  fuiffet.  Hxcpaélio, 

( /f  )   Confules  flagrant  non  vcrlns  ,  fcd  nominibus, 

înfamia  ,    quod  C.  Mcm-  &  pcrfcriptionihus  ,  mulro- 

*  mii'S  candidatus  padlionem  riim  rabuiis  cum  cflc  faéla 

•Jn  Scnatu  recitavit  a  quam  diccretur  »  prolata  à  Mein- 

îpfe  &  fuus  competitor  Do-  mio  eft  9  nomlnibus  Indue* 

mitius  cum  Confulibus  £è-  tis  >  audore  Pompdo.  Ad 

ciflènt  ;  uti  ambo  H  S.  qua-  ^1,4,181 
d^gena  Confulibui  dsr^m 

par 
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par  Céfar  ,  (a)  réfoliit  de  rompre       de r. 
un  engagement  fi  honteux  ;  &  par  le  c\cti^?\{, 
confeil  de  Pompée ,  il  en  avertit  k  Sé-  ^ccss. 
nat.  Pompée  faifîflbit  avec  joye  Tocca-  tiu's 
fion  de  mortifier  le  Confiil  Domitlus  ^^^^r.vs, 
iCnobarbiif  9  &  de  fe  venger  d^Appi us  ^Puî! 

auin'étoit  pas  entré  aufli  ardemment 
ans  fes  intérêts  qu  il  s  y  étoit  attendiu 
Mais  (  b  )  Céfar  fut  extrêmement  irrité 
de  cette  démarche parce  qu'en  faifant 
éclater  le  fcandai'e)  elle  fortifîoit  le 
parti  de  ceux  qui  vouloient  réprimer 
cette  infâthe  corruption  9  fur  laquelle 
néanmoins  il  avoit  établi  toutes  fes  ef- 
pérances.  Appius ,  n  ayant  point  affez 
de  réputation  (  c  )  pour  appréhender  de 
la  perdre ,  ne  parut  pas  troublé  de  cette 
découverte  :  mais  jËnobarbus  9  qui 
afïeftoit  lé  caraftere  d'un  amateur  de  • 
la  Patrie  ,  en  fut  toutà-foit  décon* 
eerté  ;  &  Memmius  ne  gardant  plus  de 
mefures ,  prit  la  rcfolutlon  d'augmenter 
le  défordre  en  propofant  la  création 
d'un  Diâateur. 

(  4)  Memmium  Cxfaris  idem  ;  nihîl  ^ne  jadarae, 

omnes  opes  confirmant*  Cornierat  alter  »  &  plane  t 

.   XfriW.  15.  17.  in^uam  »  jacebat.  Mem« 

Ut  qui  jam  intelli*  mîus  autem...  plane  re (ri* 

ffehamus  enimciacionem  il**  xerat ,  &  eo  magîs  nunc  co- 

lam  vaille  Caeihri  dirplicete.  ^tare  Di<^laturam  «  tnm  &• 

jld  Att,,^.  i^»  ver'e  jiiAiJac  &  r  mnî  i:n  rc- 

*  (c)   Hic  Appius  em  nua  liceniiae.  Ilid,  t8. 

Tome  IL  S 
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An.  «le  R.     Quintus  écrivit  de  la  Gaule  a  Ion  . 
frère  ,  qu'on  y  faifoit  courir  le  bruit 
'oAs!*'  qu'il  avoit  affilié  au  Contrat  des  Con- 
^^"'"'fuls  ;  mais  Ciceron  fe  hâta  deTaffurer 
lAiiLvi.    quec'étoit  une  calomnie,  &que  (a)  la 
.rt  ^"vvC-  nature  de  cette  pièce ,  telle  que  Mem- 
cBEi.      mius  l'avoit  fait  connoitre  au  Se^at  , 
en  avoit  dû  éloigner  tous  les  honnêtes 
gens.  En  eflfet  les  Sénateurs  en  furent 
Il  indiî'.nés ,  que  pour  reprimer  l'info- 
lence  de  ceux  qui  y  étoient  intéreffés , 
ils  ordonnèrent  par  un  Décret  que  cette 
affaire  feroit  jugée  tacitement  ;  c'eft-a- 
dire ,  que  le  Jugement  ne  leroit  déclare 
qu'après  l'Ekaion ,  mab  de  forte  néan- 
moins quil  rendroit  1  Eleâion  nulle  , 
fi  elle  tomboit  fur  les  coupables.  Cette 
réfoiutlon  fembloit  devoir  être  éxécu- 
tée  avec  tant  de  rigueur ,  qu'on  par- 
*ioit  déjà  de  tirer  les  Juges  au  fort  :  mais 
fluelques-uns  des  Tribuns  fe  laifTerent. 
perfuader  d'y  former  ^eur  pppofition  , 
Tous  prétexte  d'arrêter  les  établifle- 
mens  trop  féveres  (  ^  ]  qui  n'étoien; 
point  autorifés  par  le  Peuple. 

■        Ouod  fcr'-^'s  te  au-  ut  ncmo  honiis inicrtiTc  Je- 

diire  in  e^diaate.ram  Con-  bucm.  Ml  Q^^^ 

fularium  coitionc  me  mtcr-  (   )  _  At  Senaïus  oecrev» 

wianumco  tacitum  judi«um  ante 
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Cependant ,  pour  ne  pas  laiiTer  fans  -An.  de  r. 

punition  tous  ces  Candidats  corrom-  cicxrf^çj, 
pus,  divers  Citoyens  les  citèrent  au  coss. 
Tribitnal  de  la  Juftice.  Ce  fut  le  fujct ^Iw^ 
d'une  nouvelle  fermentation  dans  k^'ARBus. 
Ville,      Il  faut  ici  néceffairement ,  ""pu^ 
^>  dlfoît  Ciceron  ,  que  les  Coupables 
$f  ou  les  Loix  périfient.  Mais  vous  ver- 
H  rez  qu  on  trouvera  le  moyen  de  fau- 
»  ver  les  Coupables  aux  dépens  des 
»  Loix ,  car  la  corniption  a  tellement 
»  prévalu  dans  les  Procès  qu'il 
$é  n  y  a  plus  de  condamnation  à  préfent 
^  que  pour  le  meurtre.  Q.Scaevola,  un 
des  Tribune ,  prit  une  voye  plus  fûre 
pour  les  humilier  ;  il  arrêta  TEledion 
des  Confuls  pendant  tout  le  cours  de 
fa  Magiftrature ,  &  ne  s  étant  pas  re- 
lâché un  moment  de  cette  entreprife  , 
il  fut  (  ^  )  rompre  toutes  les  Aflemblécs 
du  Peuple  qui  furent  convoquées  pour 

ricbisappcllArir.it,  ne  in-  Quint,        a.  Sed  onincs 

julïii  Populi  judicarcnt.  Res  abfolventur  ,  ncc  pofthac  , 

cedic  ;  Comida  dilata  ex  quifquam  damnabitur  9  niii 

S.  C.  dum  lez  de  tacito  ju*  qui  hominem  occiderir.  Ad 

dicio  ^rretur.  Venit^Iegi  Att.  4.  i6. 
dies.  Terentius  interccmc.      (  L  )  Comitionim  quod- 

Ati  ^tt.  4.  16.  die  finguli  dies^tollimtur 

(if  )  De  ambitu  poAuhti  obnuiiciationibus  «  magna 

funt  omnes  qui  Confuli-  voluntatc    bonornm.  Ad 

tiim  pitnnr.  Magno  rcs  in  Qttint,  3.  5.  Obniinc'atio^ 

motu  ci\-  Propterea  quod  nilnis  pcr  Sciîvolam  inccr- 

a»it  hominnm  aut  legiim  pniin's  ,  liiiguiis  «licbus.  Ad 

incexkiu   vlUndicuci    Ad  Ait.  4«  i6, 

s  ij 
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An.  àc  K.  rélaâion.  Les  Prétendant  au  Tribunat 
cicer!^5î.  donnercHt  cette  année  un  rare  exem- 
coss.     p]e  de  modeftie.  Ils  firent  enfemble  un 
Tius  ^^inJ-  Traité  ,  qu'ils  confirmèrent  avec  fer* 
BAUBus.     ment  ^  par  lequel  ils  foumettoient  leur, 
»iui  ^?ot-  conduite  au  jugement  de  Caton  ,  après 
CHEK.      avoir  dépofé  entre  fes  mains  la  fomme 
d'environ  50000.  1.  qui  dévoient  être 
perdues  pour  celui  qui  feroit  convaincu 
de  quelque  pratique  condamnée  par  la 
LoL  Si  l  éledion  s  achevé  légitime- 
ment 9  difoit  Ciceron  9  (a)  comme  on 
commence  à  fe  le  perfuader,  Caton 
aura  plus  fait  feul  que  toutes  les  Loix 
&  tous  Içs  Juges. 

Cette  année  le  Bareau  n'eut  pref- 
que  pas  un  moment  de  relâche.  SufFe* 
nas,  &  C.  Caton,  qui  étolent  foitls 
du  Tribunat  depuis  deux  ans ,  (b)  fu« 
cent  accufés  au  commencement  de  Juil- 

(m)  Tribunitii  Candida-  'SuBTenat  &  Cato abfolari  •; 

û  juranmt  fe  aibicrîo  Ca-  rrociliuscondemnatus.  Ex 

tonis  pctituros  :  apiu^  ciim  quo  inteUeéhim  eft  judices 

H.  &•  quingena  (iepofue-  illus ,  ambitum  >  comicia  » 

runt,  ut  qui  11  Catonc  dam-  intcrrcgnum  ,  majcftatcm  y 

natus  elfer ,  kl  perdcret  &  loram   dcnique  Ilempub. 

compctiîoribu5      tiibucre-  fîocci  non  faccre.  Utbc- 

tiir....  Si  Comitia  ,  ut  pu-  mus  patrcin  familias  domi 

t?:uar  ,   gratuita  fucrint  ,  lux  occicicrc  nolle  ,  nequc 

plus   imus  Cato  potueric  tonien  id  ipfum  abonde  : 

quam  omnes  quidem  judi-  nam  abfolveninc  aa.  con-* 

ces.  lOid.  i^.Ail  Quini*  a.  dempaïuAt  »8t 
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DE  CICERON.  Liv.  VI.  413 
let ,  d'avoir  violé  la  paix  publique  pen-  An.  de  R. 
dant  leur  Magiftrature  ,  &  furent  ab-  ckcrV^i. 
fous  tous  deux.  Mais  Procilius  9  un  de  ^oss. 
leurs  Collègues,  fut  condamné  pour^i^s^t^o 
avoir  tué  un  Citoyen  dans  fa  propre  «'i^^^ s. 
maifon.  Ciceron  obfervoit  là*deflus  ,  p^^;  ^^^'^ 
que  la  brigue  ,  la  corruption  ,  les  at-  ^h^^*. 
tentatsr  contre  la  République  ne  fai- 
foient  plus  d'iinpreflîon  fur  les  Juges  , 
&  que  ç  etoit  afTez  déformais  de  ne  pas 
tuer  un  homme  dans  fa  Maifon  ;  quoi- 
qu'à  la  rigueur,  ajoutoit-il ,  le  meurtre 
même  ne  fut  pas  trop  exclus  ^  puifqué 
Se  cinquante  voix  il  y  en  avoit  eu  vingt- 
deux  de  favorables  au  meurtrier,  Clo- 
dius  avoit  été  laccufateur  dans  ces  trois 
Caufes  ;  ce  qui  avoit  porté  C.  Caton  , 
auffi-tôt  qu'il  s  étoit  vu  abfous ,  à  re- 
chercher l'amitié  de  Ciceron  &  de  (a) 
Milon.  L'un  &  l'autre  n  etoient  pas  ca- 
pables de  rejetter  un  ami  qui  pouvoit 
leur  être  utile.  Ciceron  fentoit  quels  fer-  • 
.  vices  il  pouvoit  tirer  d'un  Sénateur  fi 
aâif  &  fi  populaire  9  &c  Milon  avoit 
befoin  de  Ion  fecours  dans  fes  préten- 
tions au  prochain  Confulat.  Mais  quoi- 
que Ciceron  n'eAt  point  été  mêlé  dans 
ces  trois  derniers  procès  9  il  n  avoit 

(  d)  Is  tamcn     mecuxn  &  cuin  Milone  in  graiiam 

S  ii] 
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414    HIST.  DE  LA  VIE 
An.  de  R.  pas  eû  moins  d'occupations  pendant 

r:  t^^'    ïété  (a).  Outre  (es  Cliens  de  Rome  . 
coss.     il  avoit  fous  la  protediou  quantité  de 
TT^;  ^€^o'  Villes  &  de  Colonies  ,  c^iii  avoient 
BARcu«î.     contiiuiellement  recours  a  fon  afîî- 
Plus  ^pyll&àncQ  ou  àfes  confeils  ;  c'eft  ainfi  que 
cMiA,      les  Habitans  de  Réate  ,  s'adreflerent 
à  lûi  (b  )  pour  défendre  leur  caufe 
devant  Appius  &  dix  Commiflaires  ^ 
contre  leurs  volfins  d'Interramnas , 
qui  vouloient  joindre  le  Lac  de  Vellin 
à  la  Rivière  de  Nar  9  au  préjudice  ex- 
trême du  terroir  de  Réate»  Il  termina 
cette  Caufe  pendant  les  Jeux  Apolli^ 
nalres  ;  &  pour  fe  délafTer  ,  il  alla  di- 
reûement  au  Théâtre  ^  oii  il  fut  reçu 
avec  des  applaudiflemens  univerfels» 
^  Mais  pourquoi  vous  entretenir  de 
^  ces  petites  circondances  »  écrit-il 
»  à  Atticus  ,  en  lui  rendant  compte  de 
.  ^  fes  occupations  }  Je  me  reproche  de 
»  vous  en  parler» 

Il  entreprit  auffi  la  dcfenfe  de  MeiSus, 

(4  )  Sic  enim  habeto  ,  (h)  Reatîni  me  ad  Aia-.; 

nunqua  n  me  \  cauils  Se  duxerimt,  ut  agerem  cau« 

)Uwlici:s  dniri£lioreni  fuif-  fam  contra  Inrerainnares,... 

le  anyic  ul  aani  teinpore  Rcdii  Roman\. Vcni  in  !pcc- 

g'Mvi  li.iio     Se     caloribus  taciilum  ,    priniuin  mag- 

nuiii  nis.    A  l   Qatut.    2.  no  &  req-jahili  pla'ifu.  Scd 

16.  Dicin  fcit  )  cflL*  nulluni ,  hoc  ne  ciinris,  Eçro  inep- 

qiîo  non  Jico  pio  rco.  LuU,  tus  qui  ûriplaiin.  Ad  Att^ 
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un  des  Lieutienans  de  Célkr ,  (a)  qui  /"/y^^^J^* 
étoit  venu  exprès  de  la  Gaule  à  Rome   cîc  55. 
pour  répondre  à  fes  Accufateurs.  Il  ^omi- 
défendit  enfuite  Druftis»  accufé  d'à-  tiu's 
voir  trahi  une  caufe  dont  il  s'étolt  char-  c^au- 
gé  ;  Vatinius  9  Préteur  de  l'année  pré-  pi  us  ful- 
cedente  ;  iEmUius  Scaurus ,  un  des 
Prétendans  au  Conlldat,  qu'on  accu* 
foit  d'avoir  pillé  la  Province  de  Sardai* 
gne  ;  cnHn ,  fcn  ancien  ami ,  Cn.  I  lan- 
cius >  qui lavoit  reçu  il  généreuiément 
dans  Ton  exil  ^  Se  qui  étant  parvenu  à 
TEdilité ,  étoit  acculé  de  brigue  6c  de 
corruption  piar  M«.  Laterenlis  9  Ton 
compétiteur.  Ils  furent  tous  acquités  ; 
mais  il  ne  nous  relie  de  ces  Plaidoyers 
c(ue  celui  de  Plancius ,  qui  efl  un  mo* 
nument  perpétuel  de  la  reconnoiliance 
de  Ciceron.  Ce  Trihmn  n  avoit  obtenu 
fon  Emploi  du  Peuple  qu  à  titre  de  fon 
ami,  &  comme  une  récompenle  des 
fervices  qu'il  lui  avoir  rendus  ;  mais 
loin  de  marquer  pour  hû  le  même 
attachement  dans  ce  poile  ,  il  avoit 

(  4  )  Meffius  deftndeba*  ridicm  Vatinium  aderam 

turànobis,  c  legaiione  rc-  defcnfurus,  £a  res  faciiis, 

vocatus.  Deinde  me  cxpe-  Scaiiri  judiciiim  rt:itim  c>:tr« 

dii  ad  Driifum  ,  dcindc  ad  cebiiur  ,  cui  nos  nun  Hccri- 

Scauruin.  Ibi^L  Drufus  crat  mus.  jid    Qutnt.  i, 

de   pr.cvaricatione  ahioUi-  Scaurum  hencfiL  iodcfcnfio» 

tus  ,  in  finiiTia  quatuor  l'en-  nis   vaklc  obligaii.  Ibi^^ 

icotiu.  ii^udcm iiie  puA  me-  |*  (  • 

S  iv 
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4i6    HIST.  DE  LA  VIE  ' 
^^'^t^  ^*  affeûé  d«  le  négliger  ^  M  tandis  que 
ciccn^/j.  plufieurs  de  fes  Collègues  ,  particu-t 
j^^^^^  lieremeiit  Radliiis  9  employoient  tout 
Tius  iEN*^  leur  pouvoir  pour  la  défenie  de  fa  per* 
'^a'^cÎau  ^^^"^  ^     foutien  de  fa  dignité.  Ce-' 
9\v9  Put*  pendant  la  feule  force  d\me  ancienne 
f K£&.      reconnoiflance  fit  embrafler  f»  Caufe  à 
Ciceron ,  &  lui  fit  même  relever  le 
mérite  de  fes  fervices  avec  autant  dQ 
chaleur  que  s'il  eût  toujours  été  fatis- 
fait  de  fon  amitié.  Le  Procès  de  Dru« 
fus  fut  plaidé  le  jnatin  ,  &  Ciceron 
étant  retourné  chez  lui  pour  écrire  plu- 
fieurs Lettres  9  revint  plaider  Taprès-- 
midi  celui  de  Vatinius,  On  jugera  par 
cet  exemple  dans  quel  accablement 
d'occupations  il  pafibit  fa  vie ,  &c  com- 
bien il  lui  reftoit  peu  de  loifir  pour  fes 
atfaires  domeitic|ues  &  pour  fes  études^ 
il  avoit  entrepris  néanmoins  plufieurs 
Ouvrages  confiderables ,  »  &  le  feul 
^  tems  qu il  donnoit  à  la  (i)  compo- 
fition  étoit  celui  quil  paflbit  dans 
if  (es  jardins ,  pour  slexetKer  le  corp§ 
«4  &c  fe.  rafraîchir  la  voix»  Vatinius 

/         .  .  -  .    r  .       f  . 

•  ~  .  *  • 

•  (4)  Nc^as  Tribunatiiin  Sec.  Pro  Plane.  ii. 
IMancii  quicquam  attulille       (  b  )  Ita  quicquid  confî- 
di'i^nitati  mea;  ,  atque  hoc  cio  aut  cogiro ,  in  ainbula- 
iuco ,  quoil  verilïlme  facere  tionis  fere  tcmpus  coi^WO» 

~  potes  y  .L.  Racilii  divina  ia   Ad  Q^mnt,  3. 

me  meiit»  commempras  ^   -   , 
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avoît  été  un  de  les  plus  ardens  enne-  An.  de.  r. 
mis,  &  rien  n étoit ii oppofé que  leurs 
principes  poutiques  ;  de  forte  quil  ne  coss. 
put  entreprendre  fa  défenfefans  s'ex-   ^*  ^^-"^ 
poier  a  quelques  reproches  :  mais  fes  barfu  . 
engagemens  avec  Pompée  &  Tétroite  j,^^;  ^'pIH 
liaifon  qu'il  avoit  contradée  depuis  cii*r, 
peu  avec  Céfar  ^  lui  faifoit  une  loi  de 
prendre  les  intérêts  de  leurs  amis  ,  en- 
tre lefquels  ils  lui  a  voient  recommandé 
part iculierement  Vatinius. 

Gabinius  ayant  été  ra^}pellé  de  fon 
Gouvernement ,  revint  a  Rome  vers 
la  fin  de  Septembre  ,  &  dans  la  route 
il  s'étoit  vanté  de  toutes  parts  qu  il  alloit 
demander  rhonneur  du  Triomphe.  It 
s'étoit  (  a  )  même  arrêté  quelques  jours 
kors  de  Rome  pour  foutenir  cette  co* 
medie.  Mais  s'appercevant  qu*il  n*a- 
voit  à  recueillir  que  de  la  haine  du 
mépris  9  il  prit  le  parti  d^entrer  dans 
la  Ville  fécretement  &  pendant  la  nuit , 

{>our  éviter  TafFront  d'être  înfuké  par 
a  populace.  Il  y  trouva  trois  aecufa- 
tions  préparées  contre  lui  ;  Tune  de- 
trahifon  contre  l'Etat  l'autre  de  con-^ 

(  4  )  Ad  urbcm  acccfÏÏt  bat  Triumphiim  fe  pof!u«- 

ad  XX.  Kal.  Odob.  nihil  lare  dixi/Tet  »  liibicoqne  ho*^ 

tiirpius ,  nec  defcrtiits.  Ad  nus  Impcrator  ,  no£^u  in 

Qttnu,  jr,it.  3.1.  Cum  Ga-  urbem  ,  holh'imi  pbnc  mo*  > 

^aius  ^uaciun<^ue  v€iiie-  X€>  iavaiiiUr.  Iù:fi.  ' 

S  v  • 
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4i8    HIST.  D  E  LA  VIE 
An.  de  R.  cufliofi  dans  fa  Province  ;  la  ttoiûémq 

circr^'^sj.  dc  briguc  &  de  corruption  :  &  ceux 
Cus<;.     qui  prétendirent  à  la  qualité  d'açcufa- 
Tiui  ^'!î*oI  teurs ,  étoient  en  fi  grand  nombre  ,  (a) 
BARHus.     qiiQ  les  Préteurs  eurent  de  lerabarras 
Diu»  ^Putl  à  régler  leurs  prétentions.  Le  premier 
•HSK.       rang  fut  Jcfx^ré  à  L.  LentuUis  ,  qui  Tac- 
cufa ,  le  lendemain  de  fon  arrivée  9 
^  d'avoir  entrepris  malgré  le  Décret 
»  du  Sénat  &  les  Loix  de  la  Religion  ^ 
^  de  rétablir  le  Roi  d  Egypte  avec  une 
armée  ,  laiflant  fa  Province  ou- 
^  verte  à  Tincurfion  des  ennemis  qui 
^  y  avoient  fait  de  grands  ravages» 
Ciceron,  qui  avoit  reçu  de  Gabinius 
les  plus  fenfibles  mortifîcarions  qu  on 
piiifle  efluyer  dans  la  vie  ^  eut  la  fatis- 
fdiXion  de  voir  à  fes  pieds  cet  infolent 
i^nnemi  ^  6c  fe  difpofoit  à  lui  faire  Fac- 
cueil  dont  il  le  croyolt  digne  :  mais  la 
crainte  le  retint  caché  pendant  dix: 
jours  9  jufqu'au  moment  où  il  ne  pût 
îe  dirpenfer  de  paroitre  au  Sénat ,  pour 
y  rendre  compte  ^  fuivant  Fufage ,  de 
letatdé  fa  Province  &  des  Troupes 
qu  il  y  avoit  laiiTées»  Après  avoir  âoi 

(^)  Gabînium  très  ad-    biniiim  futura  iiner  Merry- 
hîic  fadiones  jMjllulcinr, '-^c.    niiuiii  Se  T.  Ncroneiu 
JbiiL  1.  Cimi  hxc  fcnbo-    &  L«  Afttoaig&» 
ha  M  a  itt  l'.icem  ,  npud  Ca- 
tuacai  dut  diviaatiu  in  Ga- 
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-ibîr  dtTcoars ,  il  voulut  fe  retirer  ;  mais  An  de  ir; 
il  fut  arrêté  par  les  Conuils  ,  pour  ré-  cktr'^'^, 
.pondre  aux  plaintes  des  Fermiers  Gé-  Co 
néraux  du  revenu  public ,  qui  atten- 
Soient  leur  audience  à  la  Porte.  Il  s'é- ij-^i^^^s. 
leva  là-deffus  un  débat,  dans  lequel j,^^; 
Gabinius  fut  fi  peu  ménagé  de  tous  cô-  cher,  • 
tés  >  que  tremblant  de  (a)  rage  &  ne 
pouvant  plus  fe  contenir ,  il  traita  Ci* 
ceron  d'homme  exilé.  »  Jamais ,  dit  Ci- 

>  ceron  dans  une  Lettre  à  fon  frère  9  6 
^>  Dieux  !  jamais  il  n  y  eut  de  jour  plus 

•  >^  glorieux  pour  moi.  Tous  les  Séna» 

>  teuf s  fe  levèrent  én  pouffant  un  cri  ^ 
»  &  s'approchèrent  de  lui  comme  pour 

'  >^  le  dévilager.  Les  Fermiers  Généraux  ' 
»  fe  précipitèrent  fur  lui  avec  la  même 
chaleur.  Vous  n  auriez  pas  été  plus 

•  animé  potor  ma  défenfe^  - 

•  '  Ciceron  avoit  déhberé  s'il  ne  fe 
mettroit  pas  lui-même  au  rang  des* 
accufateurs  de  Gabinius  ;  mais  par 

(  a  )  Intérim  îpfo dedmo.  km  appellavît.  Bk >  ô  Du  !! 

^dîe  quo  jpfum  opponehiit*  nihil  unquam  nMs  hoi\è^ 

.bf^ftium  numerum  Bc  Mi»  rificenthis  acddk.  Conû^*- 

fitLin  rcnuntiare  ,  în  re  hx-  rcxic  Senatus  cum  clamorer 

'fit  m  fumma  frcqrentia  ;  aïk  unum  r  ûc  uc  ad  cor{^it: 

iCumveUetexire,  à  Coni'uli-  ejus  acccdcrci.  Pari  claoao^ 

busretcntns  cil  ;  imrt)di  c\i  re  arque  impetu  I^iMicani  r 

J'îibrcDni.  Homo  un(*i<|i-c  Çuidqii^rris  ?  omncs  ,  tart— 

z£\{\s  y  cum  à  me  maxime  qur.m  fi  lu  eilci iia-  fufe- 

vM'ficrarcTiir  ,    non  tiilit  y  nint»  iLnd^ 

•fie  k^\c  trciuenti  voce  exu:-  •  •  i  •       -    *  * 

S  vj  ' 
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410    HIST.  DE  LA  VIET*^ 
An.  (îeK.  coiifidération  pour  Pompée  il  fe  coOr 
ciccr^^V  tenta,  (a)  de  paroure  au  nombre  des 
c  o  •  s.    Témoins  ;  &  voici  la  relation  quil  fit 
Tiîis  ^&^Q-  dô  ^^^te  affaire  à  (on  frète  après  là 
»AMus.     concliirion  du  Procès.  »  Gablnius  efl: 
;»xus  ^PuI->.  ablbus.  On  .narimvû  de  û  puérile 
•ji£A    .      que  LentuliTsfon  acciffateiir,  &  rien 
.1^  de  fi  niéprifable  que  fes  Juges,  Ce- 
pendant  li  Pompée  ne  s'^étoit  pas  don* 
.^^  né  des  peines  incroyables  ,  &  fi  le 
.  bniU  de  la  Diâature  n'avoit  pas  inf« 
»  pirél^iende  eraintes  ^  il  n'aiiroit  pa^s 
^  échappé  même  à  Lentulus  ,  puifqu'- 
^*  avec::un  tel  Accufateur  ^  de  tels  Ju-. 
ges ,  trente-delix  voix  oftt  été  contre 
.  >  lui  fiir  ioixante-douze.  La  ^Sentençe 
:^  eft  â  infâme  qu  ellç  #19  fer  vira  qu^â 
.ji>  rendre  fa  condamnation  plus  uire 
*        dans  les  autres  Procès ,  fur- tout  dans 
celui  de  concuffion  &  de-pillage. 
.j>  Mais  il  n'y  a  plus  parmi  nous  de  Ré- 

•  publique  9  de  Sénat  «  de  JuAice  ni  de 
^  dignité.  Que  dirai -je  de  plus  des 
^»  Juges  ?  11  n  y  en  avoir  que  deux  du 

*  ^  rai  g  Prétorien^  Domitius  Calvi  us^ 
^  qui  s'eft  déclaré  pour  lui  fi  froide- 
II  ment ,  que  tous  les  Speâateurs  ïoat 

(41)  Er>tainenjne  teneo  quod  xiolo  citm  Pompeio 
«b  accttCn  lo  vis  me  hcr-  rugnaie  :  fatis  eft  aiodia« 
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^'  remarqué  ;  &  Caton,  qui  rfa  pas  ^^-J^  ^* 
»*  plutôt  vu  les  VOIX  déclarées,  quil  ckcr.  55, 
»  s  eû  hâté  de  quitter  ia  place  pour  en 

porter  otncieulement  la  première  ti us  ahq* 
^  nouvelle  à  Pompée.  Quantité  de  per-  *^JJ*"cJ^\u- 
fonnes^  fur-tout  SaUufte  9  font 
que  je  clevois  Taccufer  :  mais  étoit  il  ^^"'^V 
.     prudent  de  rifquer  mon  crédit  de- 
«•  vant  de  tels  Juges  }  Quelle  figure 
w  aurois  je  fait  s  il  m'étoit  échappé  } 
Ce  nétoient  pas  là  mes  feules  crain- 
tes.  Pompée  n'auroit  pas  confidéré 
»  cçtte  démarche  par  le  rapport  qu'elle 
auroit  eue  à  Gabinius,  mais  du  côr 
té  qui  pouvQÎt  le  blefler  lui-même. 
.>>  Elle  auroit  été  la  ruine  de  notre 
»  liaifon.  Nous  en  ferions  venus  aux 
mains  comme  deux  Gladiateurs.  Fi- 
gurez^vons  Paâdianus  9  &  iËferni- 
.»>  nus,  le  Samnlte.  Il  m'auroit  vraî- 
femblablement  arraché  loreille  ,  ou 
.  .»  peut*être  fe  feroit-xl  enfin  réconcilié 
avec  Clodius.  Puis-je  oublier  que 
.  i>  dans  un  tems  où  )e  la  vois  bien  fervî  9 
»  où  il  me  devoir  tout ,  &  où  je  ne  lui 
.    devois  rien ,  1  ne  put  pas  fupporter^ 
»  pour  ne  dire  rien  de  plus  9  de  me 
•  »  voir  d'un  autre  fentiment  que  lui 
»  dans  les  affaires  publiques  ;  &c  quoi- 

m  que  bien  inférieur  à  ce  quil  eftao- 
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Aft.^drR.     jourd'hui  ,  îl  me  fit  telTentir  Con 
cîcer!^î3.  »  poiivoir  dans  ma  fituation  la  plus 
L^'^DoMi-    floriflante.  A  préfent  que  )'ai  perdu 
lus  tEno-»  jniqu'aii  défir  d'être  quelque  chofe  ; 
a^Cl^u  *^  ^  préfent  que  la  République  neft 
»ius  Pu L-  »  rien  ;  à  préfent  que  Pompée  eft  tout  ; 
CHE*^  -   ^  irai  je  choifir  Pompée  ç>our  me  faire 
yf  une  querelle  ?  car  voila  précifémerit 
•    ^>  le  cas.  Je  ne  puis  croire  que  vous 
\  m'eufliez  donné  ce  confeil.  Salluile 
»  prétend  qîfil  n'y  avoit  pas  de  raU 
yp  lieu  ;  qu'il  falloit  attaquer  Gabinius 
^  ou  lé  défendre ,  pour  obliger  Pora- 
pée  qui  m'en  a  prié  efTeftivement 
»  avec  beaucoup  d'inftances.  L'admi- 
,y  rable  Amiquece  Sallufte  !  CeA-à* 
■>>  dire  ,  qu'il  falloit  ou  nVattirer  une 
yp  haine  dangereufe,  ou  me  précipiter 
'fp  dans  une  perpétuelle  infamie  !  J'ai 
préféré  le  parti  d'un  fage  tempérani- 
* ment  ;  &  j'ai  eu  la  fatisfaâion ,  apr  ''s 
>y  avoir  donné  fîdellement  &  religieu- 
\  fement  mon  témoignage,  d'entendre 

•  ^  dire  à  Gabinius ,  que  s'il  lui  étbit  pér- 

•  ^  mis  de  demeurer  dans  la  Ville  9  il  fe 
>^  condamneroit  lui*mêmeA  me  faire 
Pf  des  fatisfadions  ,  ôcc.  Dans  fes  (a) 

(ét)  Quomodo  ergo  omnespraevaricatmn.Dein»»  « 

-fjlutus  ? .  . .  .  Accufiitorum  de  PoiiipeiK  mira  conren— 

incrcdibilis  infa  nia  ,  id  eft  tio  ;  ju  licum   fordet»  Aià 

L*  Lemuli ,  <^\eJA  ù^mat  Ait,  ^,16^  • 
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Lettres  à  d'autres.  Amis  Ciceron  tie^it  An.<î<rR. 
conflamment  le  même  langage.  Len-  cictu^i. 
tiilas  s'étoit  conduit  fi  mal  qu'on  laccu-  q^j^^^ 
ioit  ouvertement  de  prévarication  ;  &  xios  Iko- 
FAccufé  ne  devoir  fon  falut  qu'au  fe-  "^^^c^lau 
cours  de  Pompée  &  à  la  corruption  des  dius  ful* 
Juges*  Il  arriva  dans  le  tems  de  cette 
Caul'e  une  terrible  inondation  ,  qui  fît 
monter  les  eaux  du  Tibre  plus  haut 
qu'on  ne  lesavoit  jamais  vues,  &qut 
cauia  de  grands  défordres  à  Rome*. 
Quantité  de  Maifons  (a)  &  de  Bouti-^. 
ques  furent  emportées  ,  &  les  beaux 
Jardins  de  Crailipes  ,  Gendre  de  Ci* 
ceron  9  fiirent  démolis.  Oh  ne  manqua 
point  d'attribuer  ces  ravages  au  cou-^ 
roux  «du  Ciel  »  qui  puniifoit  Rome  ' 
d'avoir  abfous  Gabinius  après  le  mé* 
pris  qu'il  a  volt  fût  de  la  Religion  &c  da 
Livre  des  Sybilles.  Ciceron  appliquoi* 
à  cet  événement  un  endroit  de  lllia- 
de  y  qui  le  peint  etfeâivement  dans* 
fa  caufe  &  dans  toutes  Tes  circonftaa* 
ces. 

Mais  Gabinius  n'étoît  pas  à  la  fiir 

(a)  Ronrc  &  maxime  pubîîcam.  Vigct  illud  Ho»- 

Appia  ad  Martis  mira  pro-  meri.  (  lUtul.  i6,  466.)..»- 

Iuvic5.  Oalfipcdis  ambula-  Calit   enim  in  abrukuio- 

tioabl^iia,  boni,  Taber-  ntni  Gabinii,  Ad  (^unt^ 
lie  pliirimae.  Ma^na  vis       7*'  . 
«^u£  ur<]ue  ad  Pifdiuuik 
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^69^  ^*  du  danger.  Il  était  accufé  de  conçut 
fion  dans  fa  Province.  L'Accufateur 
j^'^^^^j^^  étoitC.Memmius  un  dès  Tribuns  ;  &c 
fon  Jngc  ,  M.  Caton  ,  de  qvûil  ne  fal- 
"'a"  clau-  ^^^^       efpérer  par  la  faveur.  Pompée 
Divs  Pvi-  pria  Ciceron  de  le  défendre  (a)  ^  &clk 
f H»t^       conduite  de  Gabinius  n  avoit  été  fi  fou- 
mife  dans  fon  dernier  Procès  que  pour 
ouvrir  les  voyes  aux  follicitations  de 
Poinpée.  Elles  furent  extrêmement 
prefTantes  :     Pompée  ne  m'accorde 
^  »  point  de  relâche ,  écrivoit  Ciceron  à 
^  Quintus  f  mais,  il  n  a  point  encore- 
^  fait  d'impreflîon  fur  moi ,  &  s'il  me 
i>  refte  le  moindre  fentiment  de  lî- 
berté  »  il  n'en  fera  pas  davantage* 
Cependant  les  prières  de  Céfar  étant 
venues  fe  joindre  à  ces  importunités  ^ 
il  fe  rendit  à  la  fin  »  contre  fôn  propre 
.goût,  contre  fa  réfolution ,  &  fans 
doute  contre  fa  dignité  :  ecicore  eut-il  là 
mortification  de  ne  pas  réufîîr  mieux 
q^e  Lentulus.  Çaton  jugea  Gabinius 
coupable  9  &  le  condamna  au  bannifTé- 
ment  perpétuel.  II  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  le  Plaidoyer  de  Ciceron 
ne  fut  pas  publié  :  mais  comme  fou  ufa- 

(4  )  Pompeîus  à  me  ▼ah-  rem  libertaris  tenebo,  pro- 

iTe  contendit  de  rcdini  in  ficict.  Ad  Quint.  ^.  i.  De 

gratiam  ,  led  adhiic  nihil  ("rabinio  nihil  fuit  faciecr- 

profecit  :  neç  il  ullam  dum  ilkgruinj  &c*. 


DigRizëd  by 


DE  CICERON.  Liv.  VL  425 
ge  étoit  de  confecver  les  Minutes  ou  les  ^^'^^^^^^^ 
premiers  traits  de  toutes  ces  Pièces  (a)  ckc/.  53. 
dans  ce  qiiilappellpit  les  Commentaires  , 
&  que  ce  Recueil  fubfilla  plufieurs  fie-  nus  i£so« 
des  après  lui ,  S.  Jérôme  nous  eu  a  cou- 
iervé  un  petit  tragment ,  qui  paroit  dius  vml* 
avoir  fait  partie  de  l'apologie  qu'il  crut  ^^^^\ 
fe  devoir  a  lui-même  y  en  commençant 
(^)  celle  de  Gabinius*    il  y  obferve 
^  qu'étant  reconcilié  une  fois  avec  Ga- 

biniuspar  rentremiie  de  Pompée,  il 
»  ne  pouvoit  plus  fe  difpenfer  de  pren- 

dre  fa  défenfe.  Je  fuis  perfuadé ,  dit- 
>^  il,  que  Famitié  doit  être  entretenue 
»  avec  une  religieufe  exaclitucle,  fur- 
^  tout  celle  quon-a  renouvel lée  après 
»  une  querelle  ;  car  lorfqu'elle  n'a  pas 
^  fouffert  d'interruption  ,  une  faute  fe 
>^  pardonne  aifément ,  &  prend  au  plus 
^  le  nom  de  négligence  :  mais  s'échap- 
H  per  après  une  réconciliation  ^  c'eâ; 
»  perfidie. 

Le  Proconful  Lentulus ,  qui  gouver- 
noit  encore  la  Cilicie  ne  put  ignorer 
que  Ciceron  avoir  changé  de  con- 
duite ,  jufqu'à  s'être  chargé  de  la  dé- 
fenfe  de  Vatinius.  Il  lui  écrivit  pour 

(  4  )  Quod  feciffe  M.  Tul-     ^  0>)  Vid.  FiajDaeiU,  Olï^ 
lîum  Commentariis  ipfius  tioniUQ» 
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An.  de  R.  s  en  plaindre  ^  ou  du  moins  pour  en 

cicen^sj.  apprendre  les  raifons  :  »  Ayant  été  în- 
co<;s.       formé,  lui  dit-il,  de  fa  réconcilia* 
Tiu's  ^llul^n  tion  avec  Céfar  &  Appius  ,  ils'étoit 
BARBUS.     ^  bien  gardé  de  Ten  blâmer  :  mais  il 
hivs  PuL-    avoit  plus  de  peine  à  expliquer  le 
•K£ft»         renouvellement  de  fes  liaifons  avec 
ff  Craffus  9  &c  fur-tout  à  deviner  les 
motifs  qui  Tavoient  porté  à  défen<» 
»  dre  Vatinius.  Ciceron  lui  répondit 
par  une  Lettre  fort  longue  &  fort  tra-r 
vaillée  9  qu*il  faut  fuppofer  écrite  avant 
Tallaire  de  Gabinius  ,  fans  quoi  la  ju- 
fiification  (a)  auroit  encore  été  plu^ 
difficile.  Il  y  expofe  les  motifs  Se  tout 
le  cours  de  fa  conduite  depuis  le  tem$ 
de  fon  exil  ;  &  croyant  Tinnccence  de 
fes  intentions  bien  établie  par  ce  dé- 
tail 9  il  ne  fait  pas  difficulté  de  dire  à 
Lentulus  ,  qiravec  autant  d'affedion 
qu'il  lui  enconnoît  pour  lui^  avec  au- 
tant de  nobleâe  &c  de  générofité  qu  il 
en  a  dans  le  cœur ,  il  ne  lui  auroit  pas 
confeillé  de  tenir  une  autre  conduite  9. 
s'il  s'étoit  trouvé  à  Rome  pour  Faider 
de  fes  conl'eils. 

La  condamnation  de  Gabinius  pro« 
duifît  un  autre  Procès  qui  en  devolt 
être  néceifairement  la  fuite.  On  avoit 
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prouvé  par  un  des  articles  de  Facciifa-  ^» 
tion ,  qu'il  avoit  touché  deux  millions  cktu  \i. 
pour  le  rétabllirement  de  Ptoleirice  : 
cependant  tout  le  bien  qu  on  put  lui  tius  ano- 
trouver  ne  fuffiibit  pas  pour  les  dom-  ■^JJ"'^'^^. 
mages  aufquels  il  avoit  été  condamné,  ^lus  pujl- 
II  ne  put  même  donner  de  fureté  pour 
le  reue  ;  &  dans  im  cas  de  cette  na- 
ture Tufage  étoit  de  recourir  à  ceux 
dans  les  mains  de  qui  la  fomme  avoit 
paiTé)  6c  qui  dévoient  naturellement 
avoir  eu  part  au  butin.  C'étoit  Rabirius 
qui  avoit  été  chargé  de  cette  commit- 
fion.  11  avoit  infpiré  à  Gabinius  le  pro-^ 
)et  du  rétabliiTement  ;  il  lavoit  accom- 
pagné dans  fon  expédition  ,  il  étolt  de- 
meuré à  Alexandrie  pour  loUiciter  le 
payement  de  la  fomme  ,  &  le  Roi 
layantpris  à  fon  fervice  en  qualité  de 
Receveur  public  de  fes  impots ,  il  avoit 
porté  le  PciUium  ou  l'habit  du  V:\is. 

Ciceron  obligé  par  fes  engagemens 
â  prendre  la  défenfe  de  Rabirius,  fou- 
tint  avtc  force  ,  »  quil  n avoit  au- 

cune  part  aux  conventions  de  Ga- 
^  binius  {a)  ;  mais  que  tout  fon  crime  , 
>f  ou  plutôt  fa  folie ,  avoit  été  de  prêter 
>^  de  grandes  fomAies  au  Roi ,  pour  le 
»  foutien  de  ce  Prince  dans  le  féjpur 

ProRabir.  8.  y. 
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^'ô/y.  ^  ^^^^^  ^^^^  ^  Rome  :  que  fa  con- 

cicer.         fiaiicô  avoit  eu  pour  fondement  To- 
L.'^DcMi.  "  pinioa publique ,  c'eft-à-dire  la  per- 
Tius  jtno-  "  luafîon  ou  tout  le  monde  étoit  que 
"^Av  ctAu-  "  P^^^emée  feroit  rétabli  par  lautorlté 
BIOS  poi..  ^  du  Peuple  Romain  ;  que  là  néceffité 

où  il  s  étoit  mis  de  faire  le  voyage 
w  d'Egypte  pour  le  recouvrement  de 
fes  avances  avoit  été  la  fource  de 
9^  tout  fon  malheur  y  quil  avoit  été 
n-  forcé  d'accepter  les  comportions 
»•  qu'il  avoit  plu  au  Roi  de  lui  propo- 
»  fer,  avec  le  chagrin  de  ne  pouvoir 
réMer  aux  volontés  d'un  Monarque 
»  abfolu  ;  &  qu'on  ne  pouvoit  s'imagi- 
V  ner  raifonnablement  qu\m  Gheva> 
^  lier  Romain  ,  un  Citoyen  de  la  plus 
»*  noble  &  de  la  plus  libre  de  toutes  les 
»  Villes ,  fïit  allé  par  choix  fe  mettre 
»  au  rang  des  Efclaves  d'Alexandrie  : 
^  enfin  que  loin  d'y  avoir  augmenté 
^  fa  fortune  ,  il  en  avoit  achevé  la 
.»  ruine  :  qu'il  avoit  été  mal  traité  »  env 
9»  prifonné,  menacé  de  la  mort  par  lé 
w  Roi  d'Egypte  ;  qu'il  n'avoit  fauvé 
que  fa  vie  du  naufrage  de  tous  fes 
»  biens ,  &  que  s'il  paroiiToit  en  état 
9»  de  foutenir  fa  qualité  de  Chevalier , 
99  il  n'en-  avoit  obligation  qu'à  Tamitié 
^     à  la  généroûté  de  Céfar. 
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Le  Procès  de  Gabinius  avoit  tant  de  ^ 
rapport  avec  celui-ci ,  que  les  Accufa-  ciccr^j. 
teurs  ne  perdirent  point  une  occafioa  coss. 
ù  naturelle  de  railler  Cicefon  fur  le  Tits  ^mo< 
rôle  quil  avoit  fait  dans  ces  deux  Cau-  ■a^rws. 
ie$.  »  Memmius  (  ^  )  fit  obferver  que  ,>xgi  ^jîy^ 
*>  les  Députés  d'Alexandrie  ayoîent  eu  chs&« 
•  Ja.  même  raifon  pour  Iblliciter  en  fa- 
»  veur  de  Gabinius  9  que  Ctceron  pour 
»>  le  défendre,  c'eft  à-dire,  Tordre  d'un 
»  Maître.  Ciceron  répondit  :  Non^ 
M  Memmius ,  je  n'ai  point  eu  d'au- 
tre  raifon  pour  le  défendre  que  ma 
^  réconciliation  avejc  lui^  car  je  n'ai 
^  pas  honte  de  déclarer  que  mes  hai- 
M  nés  font  pafTageres  ,  6c  mes  ami- 
9»  tiés  immortelles.  Et  fi  vous  vous 
♦»  imaginez  que  ce  foit  la  crainte  qui 
M  ^nCait  fait  entreprendre  cette  Çaufe.^ 
9»  vous  ne  ccnnoiflez  ni  Pompée  ni 
Xùox  :  c^r  i^ompée  n  exigeroit  rien 


(d)  Ait  edam  mens  -Kam Û, meinvitiim puttt » 

Ikinilians  eandem  caufam  ne  Cn.  Pompcii  animum 

Alezandrinis  fuidè  cur  lau-  ofTcndcrcm,  dcfcndiflècau- 

darenc  Gabinium  qwx  mihi  tani ,  Se  illum  8c  me  vehe- 

fliit  ciir  cumdcm  défende-  mcnrer  ignoras.  Ncqiie  e- 

rcni.  Mihi,  C.  Mcmmi  ,  nim  Pompcius  me  k.a  (Taufa 

caufa  defcndcndi  (jahinii  quicqiiam  faccrc  voluifict 

fuit  ,  rcconciliatio  gratiac.  invitum  ,  neqiic  ego ,  ciii 

ÎJcquc  vero  me  pœniigt  omnium  Civium  libcrtat 
monales  inimicitias ,  fem-  cariffîma  fuiflèc  »  meam 

picemas  amicitias  habere.  ^tojeQÏiSsaitFrpC.Jtsb^iu 
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An.  de  R.  ^  dc  moi  contre  mes  déûrs  ;  &c  moi  qui 
ciccr^55.  »     confcrvé  la  liberté  de  mes  Conci- 
Coss.       toyens ,  je  ne  renoncerois  jamais  à 

L.  L)oMi-      «        •  » 

Tius  vtNo-  "  mienne. 

BARBUS.  Valere  Maxime  met  la  défenfe  de 
fjiug  ^ptt-  Vatinius  &  de  Gabinius  (a)  par  Cice- 
•H»a.  ron ,  entre  les  plus  grands  exemples  de 
générofité  dont  THiltoire  fafle  honneur 
aux  Romains.  ^  On  fent ,  dit-il  9  côm« 
^  bien  il  eft  plus  noble  de  répondre 
^  aux  injures  par  des  bienfaits  9  que 
^  par  des  retours  du  même  genre  & 
^  par  les  fentimens  d'une  liaine  obûi- 
H  née.  Cette  manière  den  juger  con- 
vient au  plan  d'un  Ecrivain  qui  s'atta- 
choit  moins  .d^ns  fon  recueil  dUiiloi- 
res,  à  repréfenter  naturellement  les 
£iits  qu  à  les  orner ,  pour  en  tirer  quel- 
ques maximes  de  morale  :  car  avec 
quelque  adreffe  que  Ciceron  ait  dégui- 
lé  fes  véritables  fentimens  dans  un  Ou- 
vrage d'éloquence  9  il  eft  certain  qu'il 
regarda  comme  une  indignité  extrême 
&  comme  une  tache  à  fa  gloire  »  de  fe 
voir  forcé  à  cette  entreprife  par  le 
malheur  des  conjondlures  &c  par  les 
engagemens  oii  il  étoit  entré  avec 

(4)  Scd  huius-ce  generîs    Cicérone  prxcîpiia  appa- 
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Pompée  &:  Céfar.  11  en  déplore  vive-  An.  dcR. 
ment  la  néceflîté  dans  les  Lettres,  ckerf  ç|. 
«»  Que  je  ûiis  affligé ,  mon  cher  Frère ,  Coss.  - 
w  que  je  louare  ,  ecat-il  a  Quin-Tius  jehq- 
u  tus  9  de  m'appercevôir  tous  les  jours  ^^^^ 
•>  qu  il  n'y  a  plus  de  République  ;  que  dius  ful^ 

la  Juûice  eft  bannie  de  nos  Tribu- 
w  nanx  ;  que  ce  tems  de  ma  vie  où 

je  devois  paroître  avec  éclat  dans 
•>  mon  caraâere  de  Sénateur  eû  em* 
p  ployé  aux  miféres  du  Barreau ,  ou 

n  a  poux  fe  foutenir  que  mes  étude» 

V  (lomeftîqties  ;  que  cette  leçon  que 

M  j  aimois  dès  renfance  9  fois  le  pre^  ^ 
M  mitr  &  U  mtiUcwr  dans  tonus  Us  occ(^^ 
»  fions  de  gloire  &  de  vertu  ^  m*efl:  de- 
»j  veniue  abfolument inutile  ;  que  je  ne 
4*  puis  attaquer  mes  ennemis  que  je 
^  luis  même  obligé  de  les  défendre  ; 

V  enfin  que  je  ne  fuis  libre  ni  dans 
^  mon  amitié  ni  dans  ma  haine  !  ^ 

Pendant  que  Céfar  ctoit  engagé  daiu 
fon  expédition  de  Brétagne  (^)  9  Julia 

■  (  <«  )  Angor ,  mi  fantflir-  damaram..,.   totiim  occi- 

friic  fratcr  ,  angor  nuilam  diffc  :  inimicoi'  à  me  par- 

c  iie  Rempublicam  ,   nuila  liiu  non  oppr.gnatos  ,  par- 

judicia  ,  nultriuu^ue  boc  tim  cciam  cITc  dcfcnfos  ; 

tcnipus  aetatis  quod  4n  iUa  meumnon  modo  animum  » 

.Senatoria  au^ritate  Ho-  fed  ne  odium  quidem  libe- 

xcre  dd)ebac  y  auc  Forenii  mm.  Ad  Quint,  5. 

labore  ja£bri  ,  ^ut  donic-  [b)  Cûm  médium  jam 

fticis  litteiis  fuAcncari ,  il-  ex  invidia  potendic  maie 

lud  veio  quod  à  puiero  a-  cohxrentis  >  inter  Cndum 
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431    HIST.  DE  LA  VIE 
An«  àt  R.  fa  fille  9  &  femme  de  Pompée ,  mourut 
à  Rome  9  en  mettant  au  monde  un  fils 


pere  6i  a  ion  man  ,  qui 
lus  ^pti-^^"*  tendrement ,  qu  à  leurs  Amis 
communs&  à  tous  les^Partifans  du  bieii 
•  public  9  qui  regardèrent  cette  mort 
comme  une  fource  de  nouveaux  trou- 
bles dans  TEtat  ,  par  Fambition  6c 
les  diflférens  intérêts  de  deux  Chefs  ,quë 
les  nœuds  d'une  li  étroite  alltancë 
avoient  eu  la  force  de  réunir.  Seneque 
rapporte  que  la  çonftance  de.  Céfar  ^ 
après  avoir  reçu  une  fi  trifte  nouvelle  ; 
alla  jufqu  a  ne  lui  faire  mettre  qu'une 
ifiteituptioR  de  trois  jours  à  fes  fon- 
dions de  Général  (a).  Sa  fille  avoit  affcz 
vécu  pour  lui  donner  le  tems  de  tirer  de 
cette  alliance  toute  Tutilité  qu'il  y 
avoit  cherchée.  Tandis  que  Pompée 
perdoit  le  fien  à  Rome  dans  les  care (Tes 
d'une  jeune  femme  &  dans  les  délices 
de  ritalie  ,  ou  qu'il  ne  Temployok 
qu'à  Êdre  décerner  de  nouveaux  non* 

Pompeium  &C.  Cxfarem  ,  J^aL  Max,  4.  6, 

concordix  pignus  ,    Julia  {a)  Cacfar...  cum  audî- 

uxor  Magni  decellic...  Fi-  vit  deceffi/Te  fîUam ,  inter 

lius  quoquc  parvus  ,  Julia  tertiuin  '  diem  Imperatoria 

natus  ,  intia  brève  fpadum  obiit  mûneta.  Semc.  Cou* 

neurs 
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fleurs  à  fon  Beau-pere  &  à  lui  procu*  An.  éc 
rcrderargent&  des  Troupes,  Céfar  ^^9^  . 
ituvQit  la  route  qui  devoit  le  conduire  coss.^'' 

au  Pouvoir  ftiprême  ,  formoit  fes  Lé-  ^^J"*  ^hÔ* 
gions  à  la^ifcipline  &c  aux  fatigues  barbus. 
militaires ,  fe  montroit  (ans  ceffe  à  leur  ^^^^  ^^^IZ 
tête  ,  les  attachoit  à  lui  par  fes  bien- 
faits  autant  qull  les  animoit  par  fon 
courage  ;  &  du  fond  d'une  grande  & 
riche  Province ,  où  il  ne  manquoit  ni 
de  forces  pour  vaincire  ni  d'argent  pour 
féduire  ,  il  fembloit  que  pour  voler 
A  Texécution  de  fesdeiTeins ,  il  n  atten- 
dit que  Toccalion  de  rompre  avec 
Pompée.  Tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens 
fenfés  à  Rome  9  prévirent  «qu'après  la 
tnort  de  Julia  les  prétextes  ne  lui  man- 
queroieiit  pas  long-tems.  Quoique  le 
pouvoir  du  Triumvirat  eût  déjà  porté 
ime  dangereufe  atteinte  à  la  liberté  de 
Home ,  les  jalouûes  &c  les  divers  inté- 
rêts des  Chefs  les  ayant  forcés  de  le 
ménager  avec  quelque  décence  ,  il  ne 
s*étoit  point  encore  trop  étendu  au- 
delà  des  bornes  de  la  Conftitution  : 
mais  on  ne  doutoit  pas  qu'à  la  première 
altération  de  cette  ligue  9  qui  les  avoir 

^éja  rendus  trop  puiuans  pour  de  fim- 

j>le5  Sujets ,  la  diijpute  ne  fût  pour  T  Aur. 
TomcIJ  T 
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434    fît  ST.  DE  LA  VIE  ' 
A*,    R.  torité  fans  j>aruge  ^  pour  Teinpire 

Coss.  *     Le  fécond  jour  de  Novembre  C«* 
Tius  ^^jr  Pontioifis  triompha  des  AUobroges. 
EARiw^.     n  avoit  été  Prêteur  fous  le  Confulat 
prut^pîn  ^^  Gceron  ;  &  dans  le  partage  des 
0HEk,       Provinces  »  3  avoit  ohtenu  le  Gouver* 
nement  de  cette  partie  des  Gaules  , 
qui  ^rè$  avoir  Wancé  dans  la  oon)u» 
ration  de  Catîlina ,  prit  erifuite  ouver- 
tement le  parti  de  la  révolte.  I^ontinius 
rayant  réduite  à  la  foumiflion  avec 
beaucoup  de  vigueur  ,  demanda  les 
honneurs  du  Trioinphe  (  a  ).  Il  y  trou^ 
vm  des  oppoûtions  prefquiniuriiiôata- 
bles  ,  que  fa  j>crfeverance  néanmoins 
liû  ât  viiincce.  Cini^  ans  qu'il  paflfa  dans 
les  Patixbourgs  de  Rome ,  à  fdîliciter 
i[uivant'lrufa|;e  »  Se  ks  fervices  coaftans 
^e  Xa^cerctf!      4u  Conful  Appius  ^ 
remportèrent  enfin  fur  tous  les  efforts 
de  Caton ,  qui  avoMprotefté  que  tant 
^'ilisroit  au  moncT^^  Pootimus  tut 

X  4  )  Ta  re  non  lon<^îiis  nperte ,  *fe  Q.  XTocûts  Tri*' 

Jfuam  ivcllein '^loci  F«nci-  bunus...^6ciitmaim  Foiv 

«lio  ad  TfiiXQipiium  vole-  tiûio  Appnis  CoiUul-  Cato 

<t>am  2(!ciTe  :  élenim  crû  tamen  affirmât  ,   le  vivo 

^iciu  ^id  negociuiî  ^  &c.  ûlam  non  mac|pt''a£e  :  ^ 

mûx,  ;idtV»  Hon.  Koventb.  acm  >  «4  nfidLifcdbmqu* 
criitmpiha^.  Huic  obvim  Ad  Mt.  4»  VhfU 

# 
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f!MMB|>baraîl:  point.  Mais  cette meag»  M.àciu 

ce  nefiît  pas  abfolutnentfanseffet.  Le  ck^***  • 
TriofnpkÀteur  éta&t  entré  dans  la  Ville  c^s^,^^* 
ûix  ibci  char  ,  fut  troublé  dansia  mar- 
che  par  des  gens  apoftés  ;  &c  les  infultes  barbus. 
devkMot  fi  viyes ,  (|u>y;a&t  été  forcé  ^pj^^* 
4e  fii'oiivrir  mi  {^iTage  av^c  Tépée ,  il  chex» 
isn  coûta  ,U  vie  i  plufiews  4e  ks  ^dr 

A  la  fin  de  Tannée  Ciceron  accepta 
la  lieMte^aaçe  de  Sooipée  4aa$ 
Cou¥e«a0iMiit  d'fipagàe*^  Il  commeti- 
çoit  à  fe  perfuader  que  les  conjondii- 
jres  lui  râadroient  bi^-tot  çette  pré* 
caution  néceifaire  ,  6c  fa  réfoludon 
étoit  déjà  de  partir  ver^  k  milieu  de 
bouvier  (a).  Mais  £éiàr  eu  conçut 
lant  d'ombrage  ,  qu  il  employa  aulîi- 
tôt  Quintes  ioa  <f£êre  pour  le  xlétachec 
^fe^fibletaieiit  de  ;Ppinpée«  Dans  la  . 
même  vue  il  le  conjura  lui-même  par 
fes  l^ttces  de  ne  pas  s  éloigner  de  Ro* 
me  ,  oii  ilimiconreffok (è)  que  {es a£- 
.faiire^  «roient  itetoin  d'un  aini  tel  quiC 
imi  ^ce^Mtémsidpute  ùi^tidsgaékaaim 

i 

(rf  )  Seii,hcus  tu ,  fcrip-   4.  rÇ. 
4eram-ne  tibi  mc^è  Lega-      (  6  )  Qiigd  mihi  terapu5, 
tuai  i^ompeio ,  Sl^^  mi-   Bwlz  pixAirdm  «  ut  ifte 
ton  quûkin  ioce       JU«   m  rogai  ,  invwoû*  vft» 
Jan.  ?  vliiimdUxic  «lhi|9^  •  omi  aftendUik.^  Q/^Art* 
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436    Hi;ST.  DE  LA  VIE 
**6^**  cfiie  Ciceron  changea  de  penfée  &  fcii* 

cicer.      ^it  à  Pompée  fa  Lieutenance.  Il  affu- 
L^DoMi-^^^^  Quintus  à  cette  occafion  (a)  , 
Tius  ano-    qu'il  n'étoit  pas  capable  d'oublier  fes 
BARBUS.     „  engagemens  avec  Céfar  ,  &c  que  fi 
sius  P9t-    c  etoit  la  raiion  qui  les  lui  avoit  fait 
„  former,  fon  inclination  lui  ruffifoit 
déformais  p  our  les  foutenir.  En  eâe 1 9 
étant  demeuré  à  Rome  9  il  apporta  tou^ 
fes  foias  avec  Oppius  9  à  dreffer  le  plaa 
d  un  magnifique  &  fomptueux  Ouvra- 
ge que  Céfar  vouloit  entreprendre  aux 
dépens  des  Gaules,  ceû-à-dire  9  des 
dépouilles  qu'il  a  voit  remportées  dans 
fes  guerres.  Cétoit  un  nouveau  Fo^ 
rum  ,  environné  de  fuperbes  Edifi- 
ces (*).  Le  prix  du  feul  terrein  mon^ 
toit  à  plus  de  cinquante  mille  livres^ 
Ciceron  appelle  cette  entreprife  un  Ou* 
vra^c  glorieux  (  ^  )•  Il  en  explique  le 

{  a  )  Ego  f£Tonullos.,,  tollpre  I^udibus  folebas  , 

fiabere  poflum  in  CaBfaris  Fomm  laxaremus  »  &  ul^ 

febus....  Videor  id  judido  ^que  ad  Ubenads  atnuni 

ftccfe.  Jam  enim  debeo;  eicpUcaremm  »  confumn* 

Usé  camen  amoœ  fum  in-  mus  H.  S.ièxcendesicuin 

•earus.  jiJ  Quini.  ^,  i«  primlsnonpoterattranflg} 

(h)  Forum  de  manubîis  minore    pecunia.  EHîcie^ 

închoavit  :  ciijus  nrea  fa-  mus    rem  ploriofinimam. 

5>cr  H.  S.  millies  conititit*  Nam  in    campo    Mart  o 

6uet,  /.  C.tf.  26.  fcpta    Trihutis  Coinitiis 

(f  )  Itaqiie C.cfniis  ami-  marmorea  fumus  &  tc£fei 

cl  ,  (  me  dico  &  Oppium  ,  fà£hiri ,  eaque  cingemus  ex r 

«diruns^aris  Hcet  >  )  in  mo-  cclfa  porticu  *    ut  mille 

^mennuQ  ill^  ^uod  ni  paffimm  confidatu^  Sia^ 
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DE  CICERON.  Liv.  VL  437 
deflein.  Les  Portiques  du  champ  de  An.  <ïc  R; 
Mars  pour  Taffemblée  des  Tribus  de-  cicer!'*^}. 
voient  être. de  marbre  ;  les  voûtes  en  co^^s.^ 
dévoient  être  aitffi ,  &  toiite  lencein-  ^lus  ^a^!^ 
te  devôit  être  Comprife  dans  un  vafte  daruu  . 
Periibte  de  là  même  matière ,  dont  le  ,>,ti  ^Vull 
circuit  devoit  être  d'un  m.lle.  A  ce  ctiiiK* 
^rand  amas  de  bâtimens  on  devoit 
joindre  une  vafte  falle  pour  d^autres 
ufages  publiques.  Tandis  qu  on  faifoit 
les  préparatifs  de  cet  Edifice ,  L4  ^mi-^ 
lius  Paulus  (a)  en  faîfdit  Conftruire 
d'autres  de  la  même  magnificence. 
Après  avoir  fait  réparer4a  Salle  de  Fan^ 
cien  Forum  ,  il  en  élcvoit  auflî  une 
nouvelle ,  qui  porta  ion  nom  dans  la' 
fuite.  Elle  étoit  foutenue  par  des  co« 
lomnes  de  marbre  Phrygien ,  &  tous 
les  Hiiloriens  la  repréfentent  comme 
un  des  plus  beaiuc  Monumens  de  Tan* 
cienne  Rome* 
Les  nouveaux  Tribuns  ne  s'écartoient  ^ 

point  clés  vues  de  leurs  Prédecefleurs  ,  Ciccr.  54. 
&  n  ayant  point  foufFert  qu  on  fit  Té-  ^^^J^^^'"'''" 
leâion  des  ConfuU  ^  la  République  fe 

acijangctur  huic  operi  aula  lumnis  :  illam  autcm  quam 

ctiam  publica.  Ad  Ait»  4.  locavit ,  facic  magnificen- 

16,  tillimam  :  nihil  gratius  illo 

{a)   Paulus  in  medio  monumcnto ,  nitiil  glorio*.. 

Foro  Bafilicam  jam  fere  liU$.  Ibid. 
texttk  »  iifilein  antiquis  co» 

rr-»    •  •  • 

T  xij 
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438  HIST.  DELA  VIE 
^o.dc  R.  trouva  fans  Chefs  au  commencement 
cicJr!^54.  de  la  tKmirelle  année.  Dans  ce  cas  y 
iME**"**^^"  ^  n  étoit  pas  fans  exemple  9  le  Goii- 
vernement  tomboit  entre  les  mains 
dim  interrex,  c'eft-à-dlre,  {a)  d'un 
Magiilrat  provifionnel  ,  qui  devoic 
être  néceiTairement  un  Patricien  ^  & 
qui  étoit  choili  par  ce  premier  Ordre 
de  Citoyens.  Son  pouvoir  uetoit  pas 
de  longue  durée  9  car  toM  les  cinq 
jours  on  en  élifoit  un  autre  jufqu  à  Té- 
leâiort  régulière  des  Confuls*.  Mais  les 
Tribuns,  dont  le  pouvoir  étoit  abfolti 
dans  ces  interv^Ules  d'Anarchie  9  conti^ 
iHier€int  de  la  recukr ,  &  quelques  uns 
propoferent  même  de  faire  revivre 
Fancismie  dignité  des  Tribuns  rnili* 
taires.  Ce  fiftême  nétoit  point  affex 
conforme  au  goût  du  Peuple  pour  trou* 
ver  beaucoup  de  Parttiaas  :  mais  c'é«* 
toit  dans  une  autre  viië  qu  on  en  avoit 
rifquérouverture*  Oâvouloit  préparer 
le  Peuple  à  recevoiv  «ufi  Diôateur  >  &:  , 
la  hardieiTe  augmentant  par  dégrés  » 
on  déclara  enin  qu  il  âiUoit  en  acco]> 
der  le  titre  &  le  pouvoir  à  Pompée.  Le 
tems  de  Sylla  n  étoit  pas  ix  éloigné^  que 
k  ftom  de  Diâateur  pût  être  entendu 
fans  allarme.  Toute  la  Ville  les 

Vid.  Afcon.  ar^utn.  in  Milon*- 
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Chefs  da  Séoat  s'oppofisMM  à  cette  ^'^^  ^ 
propofition.  Catun  le  diftinpua  paria  cicer.'^'^^. 
jpgfiilance  ,  &c  Pompée  voyaiai  ksap-  iNïi.Kj\t< 
{>ai;eiic«sôpeiifav<M»abl€s,  prîtkpaiti 
de  lie  retirer  àlacampague  pour  éviter 
le  £[>itpç€in       ce  projet  (  n  )  vint  de 
lui.  »  Le  bruit  qui  nous  menace  d'un 
»  Diâateur  ^  écrivoit  Ciceroû  f  cho 
»  que  tous  les  honnêtes  geM  :  mais  il 
^  s'étoit  répandu  d'autres  bruits  qui  me 
«  choquoient  eacoce  plus.  Cependant 
»  je  vois  que  tous  ces  grands  deiTeii^ 
>^  fe  refroàdiiTent.  Pompée  déclare  a€4« 

tement  qu'il  o'arpire  à  rien  9.  qtkoî^ 
w  qu'il  oe  m'ait  pas  toujours  tenu  le 
9»  même  langage,.  C  eil  1^  TfiJbl^aMû^>• 
^  qui  fé  chargera  £ins  doute  de 
9>  propof^^r  la  Piâatwe.  Jufte  CiçU 
•»  qiHlXribua4U»'9imQ«i|.¥éi^ 

rival.  A  la  prière  de  Pomi>ée ,  j'^ 
M  détourné  CraiTus  Junianus-  ^  q\à  ^ 

jnjucim^as  %qicds  :  ^cile  cft.  Hfrrot  tamoi 

«iMD  HKI^  qur  l^qiMt-  «gflMBr  >  BOilll' fb  SMtA  pvip' 

rur  ;  kà  luu  rc^  &  tun^i^ç  MlU^       QhÛU^  t.  8.  De 

&    refrigerdc.    Pompejas  DîÔciore  tait\(^  actum  oi- 

f  lanc  fe  negat  velle«  JuueA  bH  eû.  B«i»|xeius  abeft  ; 

ipre    mihi    non  lugabat.  Appius  mifcct.   Himis  pa- 

Hirrus  ^uùoi  fore  vici^ur.  rat  :  multi  intercefTorcs  nu- 

O  Dii  quam  ineptus  !  &  merantur.     Populus  non 

4Uam  fe  amans  fine  rivali  !  curât  :  principes  noluiu  ^ 

C'raflîim  Jur.innum  l.omi-  çgo  vjuicko.  Ihid» 

T  iv 
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An.  de  R.  m  de  la  conûderation  pour  moi  9  de 
ciccT!^54.  mêler  de  cette  affaire.  Il  n  eft  pas 
iNTERR£-  M  aifé  de  pénétrer  quels  font  lesvéri- 
»  tables  fentimens  de  Pompée  :  mais  9, 
*•  fi  le  Tribun  Hirrus  infifte  9  il  nous 
M  perfuadera  difficilement  quil  nen 
fouhaite  pas  le  fiiccès-  Milon  n^étoit 
pas  moins  embarrafTé  fur  le  parti  qu  il 
devoit  prendre.  Il  prétendoit  au  Con-* 
fulat  ;  &  s'oppofer  néanmoins  à  la 
Diâatiire  de  Pompée  ,  c'étoitfe  faire 
un  ennemi  terrible.  Il  prévoyoit  d'im 
autre  côté  que  s'il  ne  fe  joignoit  point 
-aux  adverfaires  de  Pompée ,  fes  Parti-* 
fans lemporteroient  parla  force.  Dans 
toutes  les  fuppofitions  {a)  il  ne  voyoit 
que  des  difgraces  à  redouter.  Son  pen- 
chant lui  fit  prendre  le  parti  oppofé  à 
la  Didature  ;  mais  avec  la  réfolutioa 
d'éviter  tout  ce  qui  reflembleroit  à  la 
violence. 

L'audace  des  Tribuns  augmentoit 
de  jour  en  jour ,  &  Fon  s'appercevoit 
fenûblement  qu  ils  ne  penfoient  qu  à 
fe  mettre  en  pofleffion  de  toute  Fauto» 
rité  publique.  Cependant  le  Sénat  pre- 

(  d  )  Hoc  horret  Milo  ,  Pompcium  metuit  inimi- 

9t  Cl  ille  Diélator  (à£h]S  (le ,  cum  ;  Ci  non  juvtrric ,  timcc 

.pœne  diifidit.  Incerceflo-  ne  per  vim  ]>erfctatiir» 

rem  Diâsiturac  fi  juvcrit  Hfid,  S» 
manu  &  praeMo  fuo  » 
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nant  tout  d'un  coup  une  rérolutîcn  vi-  -An.  deR; 
goureuie  9  fît  arrêter  Q.  Poiîipeius  Ru-  ck^^%4. 
tas ,  petit- fils  de  Sylla  ,  &  le  phts  zélé  iNiiwifi-f 
Partifan  de  la  Diûature.  Pompée  vo- 
yant  lui-même  9  après  fon  retour  à 
Rome ,  que  le  grand  nombre  des  Ci- 
toyens étoit  opporé  à  les  elpérances , 
confentit  enfin  que  Cn.  Domitius  Cal- 
vinus  (a)  &  M.  Meffala  hiflent  décla- 
rés Conluls.  L'interrègne  a  voit  duré  ûx 
mois.  Cette  nouvelle  caufa  beaucoup 
de  joye  à  Céfar.  CiCeron  lui  avoit  re- 
commandé particulièrement  M.  Mei^ 
fala  ;  &  dans  une  Lettre  qu'il  (  b  )  écri- 
voit  à  fon  frère  :  »  Votre  avis ,  dit-il, 
»  s^accorde  a  vec  le  nôtre ,  lorfqu  e  vous 
«  paroiffez  perfuadé  que  nous  n'au- 
»  rons  point  d'autres  Confuls  que 
w  Meflala  &  Calvinus.  Je  réponds  de 
Meflala  à  Céfar. 

Malgré  cette  diâérence  de  fentî*-  An. deR; 

mens  &:  d'inclinations  fur  la  Diftatu-  ^j^^^* 
re ,  il  femble  que  loin  de  la  craindre  9  Co'^'s?^* 
le  défordre  des  affaires  publiques  de-  cn.domit. 
voit  la  taire  lounaiter.  LEtat  avoit   u.  vm^- 
befoin de lautorité d'un Didateur pour ^l^^ 
remédier  à  tousfes  befoins.  On  pou-*^  ' 

(a)  Dio.  1.  40.  p.  14T.  noftra  opînîonc  diflentitis, 

(  h  )  M'jflalam  quod  ccr-  Kgo  Mcllàlani  C  f^ran  praer- 

tum  Coniulcin  cum  Do-  tobo.  Ad  Ç^ttifU*  8» 
Miùûo  niuiiciau&  >  uiiài  à  ^  . 

T  V 
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'Aft*  ét  ft.  voit  attendre  ce  fervlce  de  Pompée  ^ 
ck^54.  fans  appréhender  des  effets  trop  dan- 
cn^^^^  it  8^^®^^  de  (on  pouvoir  ;  parce  qu  avec 
CalVinu"'     ferveillant  tel  que  Céfar ,  qui  fous 
M.  Vale-  prétexte  de  garantir  la  liberté  publique 

mus    Mes-*        •        •      i     •      i  •    i  \ 

iMiA.  auroit  pris  droit  des  moindres  excès 
pour  s'oppofer  à  fes  entreprifes  &c  n  au- 
tdit  par  manqué  d'être  fimtenu  par  le 
Sénat  &  par  tous  les  honnêtes  gens ,  il 
n'auroit  ofé  paâer  les  bornes  de  la  mo» 
âération  &  de  la  juitice.  Cieerdn  pen* 
foit  donc  fort  juile  lorfquil  écrÎToit  à 
£on  frère  que  dans  les  conjoiiâures 
préfentes  il  y  avoit  mille  chofes  plus 
xedoutables  qu  une  Diâature» 
Depms  Fexpiiifion  des  Rds  9  Rome 

n  avoit  pas  vu  de  fi  long  interrègne.  Il 
«voit  fait  fufpendre  toutes  lea  affaires 


n 

*1 

m 

l<êtxte  badine  de  Cketon  à 

»  Si  vous  n  étiez  pas  abfent  de  Rome  ^ 
*»  lui  dit-il ,  (a)  vous  ne  manqueriez  pas 
»  dTen  fortir  è  préfent*  Quy  ieroît  un 
^  Jurifconfulte  pendant  tous  ces  intér- 
êt règnes  ?  L'avis  que  je  donnerai  à  ibes 

e«)Mîfiaiitc]toa«ipm-  «b^teiâtt ,  m  à  ô»silb  ifH- 

J^dus  efièS)  nunc  eam  certe  uiregibus  binas  advocatio- 

lefinqueres.  Qui»  enim  m  nés  poAukm.  Saiis-ne  tibi 

interrcgnis  Juiiftwifiihuin  vidcor  abs  re  jws  civile  di- 

defideiat  ?  Ego  onmaMis  »  ékUHt  ï  Efîfi.  fdm  |x» 
uade  pedtur»  hoc  conûlii 
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»  Cliens  lorfqinls  feront  attaques  en  An.  If. 
»  Jufticè  ,  fera  d  en  demandes  qui  du-  cfcerTy^ 
w  rcnt  le  double.  Ne  vous  apperce-  Q^bu 
«  vez-vou$  pas  que  tout  ce  que  J  ai  c^"i?,t^T' 
-appw  de  von$  ra'cft  à  préfent  tost  •  M.  ¥4*»^ 
utile  ^  ^ 
Ce  fat  dans  le  oieme  te  m  s  qu'il  com- 
mença  un  commerce  de  Lettres  avec 
Curion  ,  jeune  Sénateur  d\in  mérite 
auili  éclatant  que  fa  naiiTançe  ^  8c  qui 
ayant  été  conné  à  fes  foins  en  entrant 
dans  le  monde  9  étoit  devenu  Queiteui: 
d'Aûe.  Il  jouiflbit  d'un  revenu  immmfe 
depuis  la  mort  de  fon  pere.  Ciceron 

aui  lui  connoiffoit  aiTez  d'élevatioijL. 
'efprit  &  d'ambition ,  pour  faire  beaiv 
coup  de  bien  ou  de  mal  à  fa  Patfie  p 
cherchent  à  l'engager  de  boûne  heure 
dans  les  intérêts  de  la  République  ,  &c 
à  lui  infpirer  du  goût  pour  la  véritable 
gloire.  Curion  avoir  envoyé  à  Rome 
quelques  Agens ,  pour  annoncer  un 
Speâacle  de  Gladiateurs  qu  il  youloic 
donner  à  rhonneur  de  fort  (  a  )  Pere* 
Mais  Cicercn  l'engagea  pendant  quel-  . 

3 lies  tems  à  le  fufpendré  9  dans  la  vue 
e  le  détourner  tout-à-fait  d  une  fi  inu* 

{ét)  Rnpac  ftu(finiTi  non  qpam  tuorum  >  tjiiitUjuam. 

dlffiit  dcclarandorun)  mu-  t«  4b&nce  fiqci  »  «ywU  tibi  fi 

ncrtim  luo  nominc  :  feii  cumvenifle$,  nonefictiu- 

ncc  mihi  placuii ,  ncc  cui*  cegrum ,  Sic.  Ej',  jAm,  a» 

T  V  j 
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An.  de  R»  tile  dépenfe.  Il  içavoit  que  rien  ne  con* 

Cicer!^'54.  tribueroit  plus  infailliblement  à  la  rui- 
Coss.  *  ne  de  fa  vertu  que  celle  de  fa  fortu* 

cIl  JÎnu's!*     >  ^         prodigalité  ne  manquoic 
M.  vale-  jamais  de  faire  de  mauvais  Citoyens» 
^""L'événement  juilifiafes craintes  :  Cu- 
rion ,  qui  étoit  naturellemeht  prodi- 
.  gue  9  donna  le  Speûacle  de  Gladia- 
teurs ;  &  s'étant  fait  par  fes  profuûons 
une  réputation  d'homme  populaire  qui 
dura  pendant  quelques  années  ,  il  fa 
réduîfit  enfin  à  la  néceifité  de  fe  ven<r 
dre  à  Céfar. 

Ciceron  mêloit  peu  de  politique 
dans  toutes  ces  Lettres ,  à  la  réferve  de 
quelques  plaintes  vagues  fur  l'état  dé- 
lefperé  de  la  République.  Badinerai- 
»»  je  avec  vous ,  lui  écrivoit-il  un  jour  ? 
^  Hélas  !  dans  Iç  tems  ou  nous  fom- 
9»  mes  9  un  Citoyen  peut-il  s'oublier 
M  jufqu A  rire  ?  Vous  écrirai- je  (a)  ^ 
»  d'un  ton  férieux  ?  Mais  Ciceron  peut* 
il  écrire  férieufement  à  Curion  fur 
d'autres  aâaires  que  celles  de  la  Ré-^. 
»  publique  ?  Et  mon  malheur  eft  que 

(  a  )  Jocerne  tecum  per  ter  à  Cicérone  fcribi  ad 
liccras  ?  Civem  me  hercule  Curioncm  ,  nifi  de  Repu- 
non  puto  eflè  »  qui  tempo-  blica  ?  Aique  in  hoc  génère 
fibuf  his  ridere  ^ofRu  An  Imbc  caii&  mea  eft»  ut  ne- 
^aviot  allquid  fcribam  ^  que  ea  qux  non  femlo, 
Quid  eft  ^uod  poflîc  grari^  velim  ioflbcft*  Aid.  ^ 
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»  fur  cette  matière  je  ne  puis  écrire  ce  An.  de  VLi 

»  que  je  ne  penle  point  •  Dans  une  010^^54; 

autre  Lettre ,  après  luiavoiricpréfenté  coss. 
Topinion  extraordinaire  qu'on  s'étoit  c/l^vikuIJ 
formée  de  lui  à  Rome  ;    Je  ne  crains   ^i-  vale- 
(a)  pas,  lui  dit-il ,  que  votre  vertu  '''''' 
réponde  mal  à  l'attente  du  Public  ; 
99  je  tremble  feulement  qu'à  votre  re- 
»  tour  vous  ne  trouviez  rien  ici  qui 
>^  mérite  vos  moindres  foins.  Tout  efl: 
»  changé  ^  tout  eft  ruiné.  Il  y  a  peut- 
M  être  de  Timprudence  à  vous  parler  fi 
w  librement.*.  Mais  vous  ne  devez  pas 
»  moins  vous  efforcer  d^acquérir  tou- 
tes  les  qualités  qui  peuvent  mettre 
»  un  Citoyen ,  dans  ce  tems  de  licence 
»  &  de  conftîfion ,  en  état  de  rappel- 
"  1er  la  République  à  (es  anciens  prin- 
»  cipes  9  &  de  la  rétablir  dans  toute  fa 

dignité. 

La  première  nouvelle  qu  on  reçut  à 
Rome  , après  Finauguration  des  Coih 
fuis  9  fut  celle  de  la  mort  déplorable  de 
Craflus  &  de  Publius  fon  (ils  9  avec  la 
relation  de  Tentiere  défaite  de  FAr- 
mée  Romaine  par  les  Parthes.  Rome 
avoit  reçu  peu  de  coups  auifi  fanglans 

(  a  )  Non  qno  verear  ne  ris  ,  non  habcas  jam  quorf 
tua  virtus  opinioni  homi-  cures  ;  ita  funt  cmnia  dtbi- 
nuin  non  rt-rpondeat  :  fed    litata  jam  prope  &  e^iuac-; 

me  hercule  >  ue  cum  vQfie-  ta  >  6^»  IM* 
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Afl.  de  R.  dans  les  guerres  étrangères  ,  &  toutes 
cicer^çV  peiîfées  fe  tournèrent  dans  la  fuite 
coss.  à  la  vengeance.  Les  Hîftorîeiis  Rcv 
mains  ont  imputé  fans  exception  le 
M.  Vale-  malheur  deGraffus  au  mépris  ou  il  avoit 
llll.  "^''(a)  fait  des  Aufpices.  Qneîqtie»  Ecri- 
vains  Chrétiens  l'ont  attribué  (  )  à  la 
profanation  du  Temple  de  Jerufalem  3 
d'où  Ton  prétend  qu'il  avoit  emporté 
plus  de  deux  millions.  Mais  de  part  Sc 
d'autre  on  ne  reconn<nt  que  le  langage 
de  la  fuperftition  ,  puilque  c'eft  tou- 
jours bleffer  la  Providence  que  de  vou- 
loir pénétrer  dans  k  profondeur  infi^ 
nie  de  fes  confeils.  Le  Peuple  Romain 
ne  confidéra  dans  cette  difgrace  que  la: 
perte  d'une  Armée  confidérahîe  &  le 
danger  qui  menaçoit  les  Frontières  de 
ÏËmpire.  Avec  plu»  d'attention  fur  h9 
véritables  intérêts ,  il  auroit  regardé 
comme  une  plus  grande  infortune  la 
mort  de  Craulis  ,  qui  lui  caufa  néam 
moins  beaucoup  plus  de  joye  que  de 
douleur  :  car  depuis  la  mort  de  Julia  ^ 
•  il  ne  reftoit  que  lui  pour  modérer  le 
pouvoir  de  Pompée  &  Tambition  de 

(a)  M,  Ciaiïb  q'.iid  ac-^  depuk  )e  facrilfge  qu^i 

cîderit  videmus  >  Dirarum  avoit  commis  à  Jerufalcm» 

obnunciationc  negieâa.  De  on  ne  rit  plus  que  de  Tim- 

Di'vin,  I.  16.  pmdenci'  &:  rie  la  folie  dans 

ib)   Le    Do£leur  Pri-  tous  les  conleils»  CçnneH* 

^aux  aiîuie  picuieoKuic  ^ue  P^/r  a*  5^a« 
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Céfar.  Son  inclination  le  portoit  ton-  Aii#deft| 
jours  autant  que  fon  intéicc  à  Ibutenir  ciccrT^U» 
le  plus  foîble  contre  les  ufiupations  du  C'>ss. 
plus  fort ,  &  à  les  contenir  tous  deux  ^^^^,^^5.* 
dans  une  certaine  décence  dont  ils  ne      va  le- 
s'étoient  point  encore  écartes  à  Tégard 
des  Loix.  Mais  cette  règle  dequilibre 
venant  à  manquer  9  &  le  pouvoir  fe 
trouvant  abandonné  comme  une  cfpe- 
ce  de  prix  à  celui  des  deux  qui  pourroit 
remporter ,  leur  émulation  fe  ranima 
bien-tôt  pour  en  o&tenir  la  meilleure 
part ,  &c  cette  difpute  devoit  aboutir 
néceflairement  à  la  ruine  de  la  Repu- 
blique. 

Publius  CraiTus  ^  qui  périt  avec  fofi 

Peredans  cette  fatale  expédition ,  étoit 
un  jeune  homme  du  plus  aimable  cara-^ 
ôere.  Il  n^avoit  rien  manqué  à  fon  édu« 
cation,  ^es  qualités  naturelles  s'étant 
perfeûionnées  par  la  plus  heureufe 
culture  ,  il  paroifloit  propre  à  fervir 
glorieufement  la  République  danstou* 
tes  fortes  d'emplois»  C'étiMt  la  feule 
force  de  fon  dilbernement  qui  Tavoit 
attaché  à  Ciceron ,  &c  qui  lui  infpiroit 
pour  ce  grand  Citoyen  tout  le  refpeft 
&c  toute  la  tendreté  dont  la  nature  lui 
faifoit  un  devoir  pour  fon  Pere.  Cice- 
xon  n  a  voit  pas  conçu  moins  d'ailcclioia 
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3ln.  dcR*  pour  lui ,  &  découvrant  dans  fon  cœur 
cicrr!^54.  cette  foif  de  gloire  qui  annonce  les  plus 
cn  DoMi  8^^"^"^^^  deftinées ,  il n'avoit  pas  ceiTé 

Calvinus.  de  Texliorter  à  fuivrc  des  mouvemens 

Kj^v  's  ^Mls  ^^  fublimes ,  &  à  les  tourner  comme  fes 
*ALA.  "'Ancêtres  à  rhonneur  &  au  bien  de  fa 
Patrie.  Mais  Publias  avoit  fait  quelques 
Campagnes  dans  les  Gaules ,  fous  le 
commandement  de  Céfar.  S'étant  ima- 
giné qu  il  y  avoit  découvert  une  voye 
plus  courte  &  plus  fûre  que  celle  de  Ci^ 
ceronpour  s'élever  à  la  gloire  &  à  Fau- 
torité ,  il  s'écoit  laffé  trop  tôt  de  la  qua- 
lité de  Soldat  ,  &  fes  inftances  lui 
avoient  fait  obtenir  de  Céfar  un  corps 
de  mille  chevaux  pour  aller  groâîr  TAr* 
mée  de  fon  Pere.  Le  feu  de  la  jeuneffe 
&  lardeur  naturelle  de  fon  courage 
remportèrent  trop  loin  à  la  pourfuite 
d'un  Ennemi  dont  toute  la  force  confif- 
toit  à  fe  défendre  en  fuyant.  PrefTé  de 
toutes  parts ,  mortellement  bleffé  & 
dédaignant  de  chercher  fon  falut-dans 
la  fuite  )  il  fe  fit  donner  volontairement 
la  mort  par  Tépée  de  fon  Ecuy  er.  Ainfi , 
pour  employer  les  termes  de  Ciceron  , 
»  en  afpirant  à  la  gloire  des  Cyrus  &c 
«  des  Alexandres  {a)  ^  il  fe  priva  de 

(  4  )    Hoc  magîs   fiim    quanqnnm  i  pucritia  fcin- 
Fubliu  dcditus  ,  i^uod  me  >  pci ,  («uuca  hsjç  ccmpore 
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»\celle  qui  étoit  familière  à  fes  Ancê-  An.deR. 

9*  très  5  &C  qu'il  étoit  fùr  d'obtenir  clans  ckïr!^^^ 
9»  la  fucceâioQ  des  honneurs  de  la  Ré-  c-ss. 

^  publique.  calvis... 

La  mort  laiflbit  une  place  vacante  au  m.  vm  h- 
College  des  Augures ,  &  Ciceron  fe  ^[H 
mit  pour  cette  fois  au  nombre  des  Pré- 
tendans«  11  n'y  eut  que  le  Tribun  Hirrus 
qui  oiat  fe  déclarer  ouvertement  fon 
Compétiteur ,  dans  la  confiance  qu'il 
avoit  à  lamitié  de  Pompée  à  la  fa- 
veur (  ^  )  du  Peuple.  Mais  Tinégalité 
d'un  tel  Concurrent  ne  fournit  à  Cice- 
ron qu'un  fujet  de  raillerie.  Il  fut  élu  9 
fans  aucune  exception  dans  les  fuffra- 
ges  du  Collège.  Depuis  les  règlement 
de  Sylla  ,  ce  Corps  étoit  compofé  de 
quinze  Membres ,  tous  des  Maifons  les 
plus  diilinguées  de  Rome.  Leur  carac- 
tère étoit  ineffaçable  9  c'efl- à- dire  ^ 

jKaxime  •  ficut  altenim  pa*  enîm  cum  înfHtutus  opti* 

icntem  ec  obfenrat  9c  dMi-  me  >  tum  plane  perftde^ 

Îpt.  Eff.fam,  ^.S.P.CraT-  <iue  cruditus.  Ineratque  Se 

iim  ex  omni  Ncbilitate  ingenium  fatis  acre  »  & 

adolefcentein  dikzi  pluii-  oiationis  non  inelegans  co« 

inum.  Ibid,  13.  16.  Cum  pia  :  prxtereaque  dne  ar* 

P.  Cranb)  cum  initio  acta-  rogantia  gravis  efle  vidcba- 

tis  ad  amiciiiam  fe  mcam  tur  &  fine  fegnitie  vcrc- 

contuliflct ,  lacpc  cgiilc  nie  cuncics  ,   &c.   Brut^  407» 

arbitrer  ,  cum  cum  vche-  Plut,  /'/^  de  Crajjus. 
jnentiinme  hurrartr  ut  cam       (  u  )   Qiu mccio  Kirium 

Jaudis  viaiii  redtjii.niam  tlîç  puias  /Vu^uratus  mi  cciu- 

duceret  qi^ani  majores  ejus  pciicorau.i.  Ep»  [air,, 
ci  triuuo  reliquiiiëac.  £rac 
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Ati.  «fe  K.  que  ne  pouvant  leur  être  ôté  ni  par  dt§ 
700.    accusations  de  crime  ,  ni  par  d'autres 
coss.  *  accidens  9  il  ne  finifFoit  qu  avec  leur 
Cal  viNur*  vie.  Anciennement  le  droit  de  ctéfi 
M.  vale-  toute  autre  forte  de  Prêtres  n'apparte- 
^^^5*  noit  qu  à  eux  ;  mais  depuis  quinze  ans 
un  Tribun  nommé  (  a  )  Domitius  Tavoic 
transféré  au  Peuple,  dont  lautorité 
d  ailleurs  étoit  fouveraine  fur  les  points 
de  Religion  comme  dans  les  affaires 
Civiles.  Sylla  avoit  enfuite  abrogé  la 
Loi  de  Domitius  ;  &  Labienits ,  Tribcm 
fous  le  Confulat  de  Ciceron  ,  Tavoit  ré- 
tablie en  faveur  de  Céfar  à  qui  elle  fd- 
cilitoit  le  chemin  au  premier  rang  én 
Sacerdoce.  Deux  Augures  nommoieat 
au  Peuple  deux  Candidats ,  &c  répoif- 
dolent  de  leur  capacité  par  un  ferment 
folemnel.  Ce  fut  Pompée  6l  Hortenûue 
(b)  qui  rendirent  ce  fervice  à  Gieeroa , 
&les  Cérémonies  qui  fuivoLent  FEIecr 
tien  furent  célébrées 

Il  arriva  cette  année ,  comme  la  pré- 

(a)  Atqne  hoc  idem  de  mmarî.  P/t/7/>.  i.  2.  Co- 

eœterîs  laccrdotiis  Cn.  Do  oprarum  me  iih  eo  in  Col- 

mitiiis  Tribiinus  Plebis  tu-  legium  rtcorihhar,  in  quo 

lit ,  Cvc.  De  Lc^.  Agr.  2.  7.  jurariis   jiHiicium  digniia- 

(  b  )  Quo  cni)n  tempore  tis  mcx  Icctrut  ;  &  inau- 

me  Augurcm  à  toio  Colle-  guraium  ab  ctjdem  :  ex  quo, 

.f  io  expetitum  Cn.  Pom-  Aiigurum  tnftînid?  «  in  par 

peins  Se  Q.  Hortenituf  rencîs  eum  loco  colère  de- 

nominaverune  ;  neque  e-  bebam.  Bru/,  imtm 
Aim  licebac  à  plurîbus  no- 
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cédente ,  que  les  Faâions  de  ta  ViUe  An.  <le  x. 

reculèrent  TEledion  des  Confuls.  Les  cîcer?^54. 
Candidats ,  T.  Annius  Milon ,  Q,  Me-  <^"js. 
tellus  Scipion  ^  6c  V.  Plnutius  Hyp- ^^^'^^^^^J 
faeus  pouiterent  leurs  intérêts  avec  une   m.  vale 
violence  &  itne  brigue  auffi  ouvertes ,  5^^^^,  **** 
que  fi  le  Confulat  eût  été  le  prix  (^z) 
de  Taudace  ou  des  phisgroiTesfommes. 
Clodius  s'efForçoit  d'un  autre  cote  de  ^ 
p^venlr  à  la  Préture  ,  &  n'épargnoit 
rien  pour  écarter  du  Confulat  Milon  9 
fon  mortel  ennemi ,  dont  il  appréhen- 
doit  (Z^)  les  hauteurs  dans  un  Emploi 
fort  inférieur  au  iien.  Pompée  n'étoit 
pas  plus  favorable  à  Milon  9  qui  loin 
de  lui  faire  fa  cour  ^  avoit  toujours 
afFeâé  une  forte  d'indépendance ,  tan- 
dis que  fes  deux  Concurrens  n  avoient 
rougi  d'aucune  efpéce  de  foumiffîon. 
H^pfaeus  avoit  été  Quefteur  de  Pom- 
pée &  pafibit  ouvertement  pour  fa tréa* 
ture.  Scipion  lui  étoit  encore  plus  dé- 
voué 5  &  Cornelia  fa  fille  9  veuve  de 
Crairu$9étoit  defiinée  à  remplacer  Julia. 

Ciceron  n'en  fut  pas  moins  ardent 
à  prendre  les  intérêts  de  Milon»  11  lui 
de  voit  tant  de  reconnoiffance  pour  fon 


(  ^  )  Plutarq*  Vie  de  cam  ac  dchilcm  Practuram 
Caton.  tuam  futuram  Coiifulc  Mi* 

(b)  Occuirebac  ei  xnan-  loue»  Pro  MiL  ç^*  ? 


4Î2   HIST.  DE  LA  VIE 
An.  deR.  attachement  &  Tes  fervices  qu'il  réfolut 
Ciccr^^'    de  s'en  acquitter  à  toutes  fortes  de  r\ù 
Coss.  *  ques.  Uentreprife  nétoitpas  fansdilfi- 
Cn.domit.  cultés* Outre  celles  de  Foppofitîon  *  les 
VALL-immenles  libéralités  de  ce  prodigue 
IIla        ^^^^  avoient  fort  dérangé  fa  fortunev 
Il  écrit  (a)  à  fon  frère  ,  qui  étoit  en-» 
core  avec  Céfar  :  »  Je  ne  connois  rieiï 
de  il  méchant  qne  tous  ces  gens  là. 
«  Mais  puifqu  il  n'y  a  plus  de  plaifir-a 
eipérer  de  la  République  ^  pourquoi 
m  abandonnerai^je  au  chagrin  ?  Des 
w  Livres ,  de  Tétude  ,  du  repos ,  mes 
Maifons  de  campagne ,  &  fur  tout 
■»  mçs  Enfans  9  feront  la  confolation 
de  ma  vie,  Milon  en  eft  à  préfent  le 
^  trouble»  Je  fouhaite  que  fon  Confu- 
lat  me  rende  tranquille,  &  j'aiderai 
m  s'il  fe  peut  à  le  rendrexel  que  le  mien* 

(d)  Iraque  ex  Repub,  nieo..». QuiludosRS.cccv 

qacàûam  nihil  jam  volup-  comparée  ;cujii$iahoctino 

tads  capi  poteft ,  cur  tto*  inconfiderandam  &  ego 

mâcher  nelcio.  Lheracme  fuitinek)  ut  potero*  Ad 

Se  ûudia  noAra  &  odum  »  Qx/n/.  ^9.  Ciceion  avoit 

Villaeque  dclcdlanr  ,  maxî-  raifon  (*c  crr.mdre  t  carXfi- 

nici]ue  pucri  nollri.  Angit  Ion  sVtuit  dcja  ruiné  trois 

uniis  Milo.  Scd  vclim  fîncm  fois  en  donr.ant  des  vSpcc- 

arTcrat  Cunliilatus ,  in  vj'io  tacles  &  des  Jeux  an  Peu- 

eniiur  nv,i\  minus  quam  pie  ,  &  loriqu'il  partit  pour 

{im\  cnilus  in  noftro  ,  tuque  l'exil ,  il  devoir  encore  un 

iliinc ,  quod  facis ,  adjuva*  million  de  notre  monnoie. 

bis.  De  quo  coetera»  ni(î  Plin.  Hip,       u,  Afcomm 

piane  vis  eripuerit  *  reélc  âfgnm*  in  MUittim 
tmt  :  de  te  fâmxliari  ci- 
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•  V.oM  flou*  prêterez  aufli  votre  fe-  ^'^^Z^* 
»  cours.  Ses  elpérances  fe  foutîennent.  cîccr  ]^ 
»*  Je  nappréhende  que  la  violence.  cm?domit 

Mais  )e  tremble  aufli  qiul  ne  voyecvLviMus/ 
»»  trop  tôt  la  fin  de  (on  argent  :  car  ^^^'^  ^^^^^ 
»  fa  magnificence  va  jufquà  la  folie  fA!.!.» 
»  dans  fes  Jeux.  Il  n  y  veut  pas  mettre 

moins  de  cent  mille  écus.  Je  ferai  mes 
M  efFojrts  pour  arrêter  ce  prodigue. 

Dans  la  chaleur  de  cette  compéti- 
tion 9  le  bruit  s'étant  répandu  que  Cu- 
lion  revenoit  d'Aûe  9  &c  tout  le  monde 
fe  faifant  déjà  une  haute  idée  de  fon 
çrédit ,  Ciceron  lui  députa  un  Exprès 
iiir  fa  route  pour  lui  remettre  à  fon  dé* 
fcarquement  une  Lettre  fo^rt  preflant^ 
en  faveur  4e  Milom 

AL  Tp  Çiçeron  à  Ç.  Cwion. 

Sans  fça voir  fi  vous  êtes  arrivé  en        ^  ^ 

Italie  5  &  fur  la  feule  fiipporitlon  qu  é-  ^of, 
tant  en  chemin  depuis  Ion ç-tems  vous  ^l^""'- 
n  en  devez  pas  être  éloigné ,  j  envoyé  gke. 
S.  Villius  au-devant  de  vous  avec  cette 
Lettre  9  dont  Timportance  vous  fera 
tuger  qn  elle  ne  pouvoit  vous  être  ren-* 
due  trop  tôt.  Si  les  fervices  que  je  vous 
ai  rendus  9  mon  cher  Curîon ,  étoienC 
^uffi  grands  que  vous  prenez  plaifir  à  le 
|>uhli^X  ^  quç  je  fuis  éloigné  dç  1« 
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an.  4e  R.  croîre  9  f  e  ferois  plus  réfervé  à  vous  es 

Cic«r*'5î.  ^^^^ï^^l^J^        confidérables  ,  parce 
iNTE&uB- qu'avec  un  peu  de  modeftieon  ne  fai( 
pas  volontiers  des  propofitions  difficiles 
a  ceux  qu'on  croit  avoir  obligés  ,  da 
peur  que  cela  n'ait  plutôt  Tair  d'un^ 
dette  quoA  exige  que  d'une  faveur 
qu'on  foliicite*  Mais  au  contraire  9 
puifque  peribnne  n'ignore  tout  ce  que 
vous  avez  fait  pour  moi  dans  mes  der- 
niers embarras  ^  &c  qu'un  cœur  hoonêta 
cherche  à  redoubler  fes  obligations  plu*> 
tôt  qu  à  les  diminuer  9  je  ne  fais  pas 
difficulté  de  vous  demander  par  .cett« 
Lettre  un  fervice  dont  la  néceffité  égale 
Timportance.  J'ai  employé  mes  foins  ^ 
-mes  peines  9  mon  iRduftne  9  en  un  mot 
je  me  fuis  employé  tout  entier  à  procur 
rer  le  Confulat  à  Milon  9  &c  j'attends  du 
fuccès  de  mon  entreprife  non-feule* 
ment  les  fruits  ordinaires  du  devoir  » 
nais  les  éloges  mêmes  qu'on  ne  peitt 
refufer  à  la  pieté  ;  car  perfonne  n'a  ja- 
mais eu  tant  de  pi^onpour  fa  fortune 
êc  (à  fôreté  propre  que  ^     ai  4PéeUe* 
ment  pour  l'honneur  de  Milon.  Votre 
iecours  ,  û  vous  êtes  <l^K>fé  à  noue 
l'accorder ,  nous  f«ra  fi  utile  que  nous 
fi'en  aurons  point  d'autre  a  déûrer.  Soa 

Tzibunat  a  mis  dans  &$jsiéxèts  ton» 
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les  hanoênes  gens  ;  fans  compter  fou  An.  t; 
alitadietiiefit  pour  moi,  raffeôiondu  cklu'^\. 
Peuple  qu'il  a  gagnée  par  la  magnlfî-  Ints&&i# 
cence  de  fes  Jeux  &  paria  générolité 
de  (on  earaâere  9  la  faveur  de  la  jeune 
Jîobleffe  6c  de  quantité  de  perfonnes 
{NifâTantes  qu'il  a  fçù  particulièrement 
fe  ccnoilier ,  enfin  la  profeffion  que  je 
fais  de  le  fervir ,  ^iii  toute  impuiffante 
qu'efie  eft  4efi<eHeHiiiême  9  peut  être  de 
quelque  poids  pour  ceux  qui  fçavent 
^^-dle  eâ  )ttâe  9  4c  aixe  c'eiï  une  dette 
dont  je  (^efdte  àm  acquitter.  Ce  qui 
nous  manque  eil  un  Chef  9  ou  un  Pilote 
4>our  gouveriier  Mue  ces  vents  i  6c  & 
nous  avions  à  choisir  dans  toute  laA^il- 
le  9  nous  <ïy  trouverions  perfonne  qui 
nous  convienne  autant  que  vous»  J« 
vous  prie  donc  de  juger  de  la  recon- 
iioiffMce  que  ^^aucai  pour  vos  fervice^ 
•  par  le  zele  qiie  vows  me  voyez  po» 
.  Milon  i  il  part  ea  vérité  de  lamême  fo)U> 
ce^  Et  ceimlw^u€4}e^a  pact  voosmu^ 
«verez  aum  dans  fon  caraftere  de  quoi 
w^es  payer  abondammeoC  de  ce  qu^ 
4irous»iim€att'en^'fav€ur.  A4îeu^ 
'   Le  Sénat  &  toutes  les  perfonnes  du 
ftemnec  Ofèst  éiomit  pour  lui  ians 
iexcepti©n.  Il  ne  craîgnoit  que  trois 

Tiàbw»  du  ^Wfh,      f'éu»^  dé«- 
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An.  de  IL  clarés  contre  lui  fans  ménagement  ^ 
Ciceu%^.  Q.  Potnpeius  Riifus ,  Mnnatius  Plan- 
iKTB&AE-  eus  Burfa  ,  8c  Sallufte  THiftorien.  Les 
fept  autres  lui  étoient  abrolument  dé^ 
voilés  9  fur  tout  M.  CasUus ,  qui  le  fer* 
voit  avec  une  chaleur  extraordinaire  à 
la  confideration  de  Ciceron.  Mais  dans 
k  tems  que  fes  a  flfaires  fembloient  pren- 
dre  un  tour  fi  favorable ,  &  qu'il  ne 
manquoit  au  fuccès  que  de  prefler  Té* 
leâion  9  à  laquelle  auffi  (es  adverfaires 
s'efForçoient  par  cette  raifon  d'appor- 
ter toutes  fortes  d'obilades  »  fa  fortune 
préfente  &  fes  efperances  pour  l'avenir 
furent  ruinées  tout  d'un  coup  par  une 
malheureufe  rencontre  9  où  Clodius 
périt  de  la  main  de  fes  gens  &c  par  fes 
ordres. 

<  Le  hazard  feul  fit  naître  cette  fa-» 
taie  oçcafion.  Ils  fe  rencontrèrent  fur 
la  Toye  Appia  ^  à  peu  de  diftaace  de 
Rome.  Clodius  revenoit  de  la  campa- 
gne 9  à  cheval  9,  avec  trois  de  fes  amis  y 
Se  une  fuite  de  trente  domeftiques  bien 
armés.  Milon  étoit  forti  de  Rome  dans 
un  chariot  9  où  il  n'avoit  avec  lui  que 
fa  femme  &  un  de  fes  amis  ;  mais  fa 
fuite  étoit  plus  nombreufe  c^^ue  celle  de 
Clodius  9  &  il  s'y  trouvoit  quelques 
Gladiateurs.  La  querelle  commença 
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|>ar  quelques  domeftiques ,  qui  s  inl'ul-  An.  de  lU 
tprent  mutuellement,  Cl^dius  s'étant  cicll^'^^. 
approché  briirqnement  de  ceux  de  Mi-  Inteila»** 
Jion  5  les  menaça  du  ton  fier  &  emporté 
qui  lui  étoit  ordinaire.  Il  reçut  une 
hleffure  à  Tépaule ,  de  la  main  d  un  Gla- 
jdiateur.  ]La  mêlée  s^étant  engagée^il  fut 
atteint  de  plufieurs  autres  coups ,  qui 
j[ui  firent  craindre  enfin  pour  fa  vie.  II 
prit  la  fuite ,  &  fe  retira  dans  une Kôtet 
Jerie  qui  fe  préfenta  pour  lui  fervir  d'a- 
zile.  Mais ,  dans  fardeur  .de  la  ven«- 
Ifeance  9  Milon  Jugeant  qu'il  en  avoit 
déjà  fait  aflez  pour  donner  beaucoup 
d*avantag^  à  Ton  ennemi  s'il  lui  laifibit 
Ja  liberté  de  s'échapper,  prit laréfolu- 
tion  de  s'en  délivrer  à  toutes  fortes  de 
rifques.  (^).  Il  donna  ordre  à  fesgens 
de  le  forcer  dans  fa  retraite^  (^)  &  de 
.lui  ôter  la  vie.  Le  Maître  de  rHôtelle- 
rie  fiit  tué  aufR  dans  cet  aflaut ,  avec 
pnze  domefliques  de  Clodius.  JLes  au- 
tres fe  fauverent  par  la  fuite. 

Le  cadavre  du  malheureux  Clodius 

{a  )  QuanqiKim  rêvera  magnum  folatium  effet  ha- 

flierat  pugna  forcuita.  Ad  biturus  9  etiam  fi  fubeunda 

'Quini,  L.  €•  C.  $•  pœna  e/lèt ,  ezcuibaii  Ta* 

(  h  )  Milo  ut  cognovit  bemam  jufltt.  lia  Ckxliaa 

vuùieratum  Clodium  »  cum  lacens  extradas  eft  ,  muU 

iSbi  periculofius  iUud  e-  ti£que  vulnenbus  con&f- 

pam  9  vivo  eo ,  futurum  in-  fus ,  &.c.  Afcim»  ar^unf»  i» 

telligerct  >  occifo  autçm<  A/ii» 

'   TomJL  V. 
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An.deR.  demeura  au  milieu  du  chemin  9  fan^ 

r^'  ciiie  (es  propres  gens  enflent  la  har- 

iNTERRE-  dieile  de  reparoitre  pour  le  iauver  d$ 

6NE,  opprobre»  Le  hazard  amena  fur 

cette  route  un  Sénateur  nommé  L^Te- 
dius  9  qui  le  prit  dans  fa  voiture ,  &t 
qui  rayant  porté  à  Rome  le  fît  expofer 
tout  fanglantàlavûë  du  Public.  Cette 
partie  du  Peuple ,  qui  l'avoit  reconnu  fi 
long-teras  pour  fon  Chef,  s'aflembla 
autour  de  lui  ;  &c  fe  borna  le  premier 
jour  à  des  lamentations.  Mais  le  len- 
demain ,  S.  Clodius  9  proche  parent  du 
mort  &  miniftre  ordinaire  de  fes  vio« 
lences  6c  de  fes  incendies  ,  fît  dépouil- 
ler le  corps  afin  quon  découvrit  mieus: 
toutes  les  bleffures ,  &  Tayant  porté 
au  Forum ,  il  le  plaça  lur  la  Tribune^ 
Là ,  trois  Tribuns  qui  étoient  les  enne- 
mis déclarés  de  Milon  ,  haranguèrent 
le  Peuple  dans  les  termes  les  plus  pro- 
pres à  rémouvoir.  Les  Mercenaires  de 
Clodius  ,  échauffés  par  ces  difcours 
féditieux ,  autant  que  par  la  vue  de  leur 
Maître  ,  prirent  le  cadavre  ,  fe  rendi- 
rent tumultueufement  à  la  falle  du  Séi- 
nat ,  &  détachant  les  bancs ,  les  tables  9 
&c  tout  ce  qui  leur  parut  combuftible  9 
ils  en  formèrent  un  bûcher  fur  lequel 
ils  brûlèrent  le  corps  ^  mais  dont  Içs 
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fiâmes  enveloperent  la  Salle  ,  &  la  An.  (^.c  t; 
Bafilique  Porcienne ,  qui  étoit  dans  le  cklT!]<^. 
voifinage ,  &:  les  réduifirent  en  cen-  intlurs- 
dres.  Dans  le  même  tranfportils  cou-®^*' 
rurent  à  la  maifon  de  Milon ,  &  à  celle 
tde  M.  Lepidus ,  Interrex  ,  qu  ils  n  au- 
roient  pas  plus  épargnées  9  s'ils  n'y 
euffent  trouvé  tant  de  réfiftance  qu'ils 
furent  repoufles  avec  beaucoup  de  car? 
liage. 

Des  excès  de  cette  violence  caufe* 
rent  une  indignation  û  vive  à  tous  les 
honnêtes  gens  ,  que  la  caufe  de  Milon 
Jtn  tira  beaucoup  davantage.  Il  avoit 
cm  fa  perte  certaine ,  &  f  exil  volon* 
taire  lui  parolflblt  déjà  fon  unique  ref- 
fource.  Mais  reprenant  fon  courage  il 
ofa  fe  montrer  au  Public  9  &  Caelius  le 
produilit  fur  la  Tribune ,  où  il  entreprit 
jui*-même  de  fe  judifîer  à  TAifemblée 
du  Peuple.  Il  joi^^nit  au  fecours  de  Télo- 
quence  une  libéralité  extraordinaire  9 
en  iàifant  diftribuer  à  tous  les  pauvres 
Citoyens  environ  dix  piiloles  de  notre 
flionnoie.  Mais  cette  dépenfe  produifit 
aufîi  peu  d'effet  que  fon  difcours.  Les 
trois  Tribuns  continuèrent  d'enflam- 
mer le  Peuple ,  &  Pompée  lui  nuifit 
encore  plus  en  refufant  toutes  fortes 
d'accommodemens  &  de  compoûtions. 
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Af.    R,  Le  tumulte  crolffant  de  jour  en  jour  p 

cicer?*55.  P^^     difpenfer  au  Sénat  d'or- 

îNTE^RE-  donner  par  un  Décret ,  que  Tlnter- 
^  rex ,  aflifté  des  Tribuns  &  de  Pom*' 
pée  9  prit  foin  que  la  République  ne 
»  reçut  aucun  dommage  ,  &c  que  Pom- 
M  pée  levât  promptement  un  corps  de 
Troupes  pour  affurer  le  repos  public* 
Il  fe  hâta  d'exécuter  cette  commiffion. 
Au  milieu  du  trouble  ^  on  prit  foin  de 
renouveller  adroitement  la  proportion 
de  créer  un  Diûateur.  Nouveau  fujet 
d'allarme  pour  le  Sénat ,  qui  dans  la 
crainte  d'un  mal  beaucoup  plus  grand , 
prit  le  parti  d  élever  Pompée  feul  au 
Confulat  (a).  Ainfi  après  wn  interrè- 
gne d'environ  deux  mois  >  on  déclara 
tout  d'un  coup  cette  étrange  éleâiont 
An.  Je  R.      Pompée  apporta  aufîi-tôt  tous  fes 

cicw/'ss*  ^^^^  ^  calmer  les  défordres  publics ,  & 
coiifui  ^ .  fit  recevoir  difFerentës  Loix  qu'il  avoit 
Cn,Pompee  pj.^pQj.^es  dans  cette  vue.  Celle  qui  re- 
f ANS  cotLE^ardoit  particulièrement  les  circon- 
^^^^        ftances  préfentes  ,  ordonnoit  des  in- 
formations fur  la  mort  de  Clodius  ^ 
fur  rincendie  de  la  Salle  du  Sénat  9  &c 
fur  rinfulte  qu'on  avolt  faite  à  la  Mai- 
■  fon  de  Lepidus.  Elle  nommoit  un  Juge 
du  rang  Confulaire  pour  fervir  de  Pré^ 

(  4 }  Dio.  L  40.  p.  141  •  SLAkoa,  argum, 
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fident  à  cette  Commiilîon.  Une  autre 

Loi  renoiivelloit  les  anciens  chatimens  cklr.^r^é 
pour  la  brigue  &c  la  corruption  9  avec  ^^J^  J^^^  !L 
•d'autres  peines,  quifembloientdevoiri.B^  ora  ^ 
étouîfer  pour  jamais  cette  pefte  de  la*^**"* 
République.  Enfin  par  d'autres  Loix , 
la  méthode  des  Procédures  fut  chan- 
gée j  &  leur  longueur  fut  limitée.  On 
n'accordoit  que  trois  jours  pour  (a) 
.les  dépolitions  des  témoins.  La  Sen- 
tence devoit  être  prononcée  le  qua- 
trième ,  &  dans  ce  dernier  jour  l'accu - 
fateur  n  avoit  que  Tefpace  de  deux  heu- 
res pour  fortifier  fes  accufations ,  &c 
Taccufé  n'en  avoit  que  trois  pour  (a  dé- 
fenfe.  Tacite  regarde  ce  Règlement 
comme  le  premier  coup  qui  fut  porté 
à  l'Eloquence  Romaine.   C'étoit  un 
frein  (i)  qui  la  refierroit  dans  des 
bornes  trop  étroites.  En  vain  Cœlius 
entreprit  de  s'oppofer  à  toutes  ces  Loix» 
Pompée  le  força  au  filence  9  en  le  me* 
naçant  d'employer  les  armes  pour  les 
foutenir.  Les  trois  Tribuns  9  dans  cet 
intervalle ,  ne  ceiToient  pas  de  haran- 
guer le  Peuple,     d allarmer la  Ville 
par  de  vaines  terreurs.  Ils  ne  parloient 

(  a  )  Ibid,  xît  ,   inipofuîtqtie  veliitî 

{b)  Primus  tertio  Con-  frxnos  eloqucntix  ,  &c» 
fulatu  Cn. Pompeius afirin-  DîâI,  de  Orat. 

y  lij 
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aq.  lie  R.  que  de  magazins  d'armes  formés  pat 
cicer.  55.  Miloii  9  &  d'auttes  préparatifs  pour 

Cn'pomUb  ^^^^^^^^  ^^^^       ennemis  9  &  pour 
LB  Grand  détruire  la  Ville  par  le  feu.  Us  produi- 
sANscotiE-  foient  fut  la  Tribune  des  témoins  ache* 
tés  y  qui  donnoient  de  la  vrai-femblance 
à  ces  calomnies  par  leurs  dépofitions. 
A  les  en  croire  ,  la  vie  de  Pompée  étoit 
en  danger.  Ils  fuppofoient  des  conipi- 
rations.  Licinius  ^  (a)  Sacrificateur  pu- 
blic ,  déclara  que  les  domefUques  de 
Milon  lui  en  avoient  fait  Taveu  j  &c 
qu  en  fuite  ils  s'étoient  efForcés  de  le  tuer 
dans  la  crainte  qu  il  ne  les  déclarât.  Il 
montroit  ,  pour  preuve  9  une  légère 
bleffure  qu  ii  s  étoit  faite  lui  mime  au 
bras  9  &c  qtfil  prétendoit  avoir  reçûe 
de  la  main  d'un  Gladiateur.  Pompée 
confirma  cette  accufation  dans  TAiTem- 
blée  du  Sénat  ^  avec  des  circonftances 
qui  étoient  capables  d'en  impofer  ;  &c 
redoublant  en  même-tems  fa  garde  ^  il 
communiqua  les  mêmes  allarmes  au 
Public.  On  élevoit  d'un  autre  côté  des 
cns  contre  Ciceron  ^  pour  Tempêcher 
de  prendre  la  défenfe  de  fon  ami.  Oa 

(d)  Audiendus  Popa li-  éo  Pompeio  con jura/le.. 

tinius ,  nefcio  qui  de  circo  de  anucorum  fcntenda  rem 

maxhiio  »  lervos  Milonit'  de&rt  ad  Senatuoi.  tr^ 

apud  fe  ebrios  iàâos  con-  MU,  14. 
£tSo$  cfk  de  inteificiea- 
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publioit  que  fi  Clodiusavoit  (^)  été  tué  An.  do  r. 
par  la  main  de  Milon  ^  c'étoit  par  le  cAcer^'^^. 
confeil  d'un  homme  beaucoup  plus  di-    a  nfuc 
ûingué.  Cependant  la  confiance  de  fon  l^*''^^""» 
amitié  fut  u  parfaite  9  que  la  confide*  sansCulls^ 
ration  du  Peuple ,  ni  celle  de  Pompe c , 
ni  celle  de  fes  dangers  perfonnels  ^ 
n^eureiit  point  la  force  de  refroidir 
fon  zele  ,  (   )  &  de  lui  faire  perdre 
Tenvie  d'entreprendre  la  dcfenfe  de 
Milon. 

Mais  la  ruine  de  Milon  vint  de  Tin- 
fluence  &  du  pouvoir  de  (c)  Pompée* 
Il  n'y  avoit  point  à  Rome  dVaitrc  Ci-* 
toyen  qui  eut  afTez  d  a:!::oricé  pour  Taf- 
fujetiir  aux  formes  de  la  Juftice ,  & 
pour  le  pouffer  jufqu  à  fa  condamna- 
tion. Ce  n'efi:  pas  que  la  mort  de  Clo- 
dius  le  chagrinât  beaucoup.  Il  fe  rc- 

I'ouiffoitau  contraire  de  voir  l'Etat  dé- 
ivré  àiurtû  dangereux  Démagogue  i 

(a)  Schis  ,   Judices  ,  nrîtînr.c  ,  non  Cn.  Pompeiî 

fuiffc  t]ui  in  h:ic  rog.uionc  fnrpiciunibus  ,  non  pcriculi 

.  fuadcnda  diccrcnc ,  Milunis  fliruri  inctn,  non  arniis  c]ujc 

inanu  faduini  clic  cxdcni ,  palaiii  in  Milur.cin  luinpta 

confilio  Tero  majoris  ali-  erant  ,  decerreri  potueric  à 

cujus  :  videUcet  me  latro-  dcfenfione  ejus.  Afion»  êf^ 

nem  ftficariiim  abje£ti  ho-  gmm,  in  Milon. 
mmet  defcribdMnt*  AiW.      (t)  Mikmem  redm  non 

*i8.  magie  invidta  ^Bà  quam 

(A)  Tan  ta  tamen  con-  Pompeii  dami)avit  volmv 

Aantia  ac  fides  ftiit  Cfceno-  tas.  yelU  VÀtirc,  a.  4/.^ 
iû«»  luoon  Populià^Baliç-»  -  ■ 

Viv 
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An.  de  R.  mais  ne  redoutant  pas  moins  Tambî- 

cicxr*^^.  tion  &  le  courage  de  Milon ,  il  étoit 
c.  niui    réfolii  de  faîfir  roccafion  d'en  délivrer 
o'f^o  auffi  la  République.  Ainfi  rejettant 

ANS  Colle-  toutes  les  proDofitions  de  fes  amis  ,  il 
protefta  que  Ion  deifein  9  comme  fon 
devoir ,  étoit  de  laiffer  un  cours  libre 
â  la  Jiiftice  ;  &c  lorfque  Milon  lui  of- 
frit d'abandonner  fes  pretmtîons  au 
Confulat ,  il  répondît,  avec  un  délia- 
téreffement  aôeûé ,  qu  il  ne  s  oppofe- 
roit  point  aux  droits  &c  à  rinclmation 
du  Peuple  Romain.  La  première  au- 
dience fut  tranquille  ^  par  le  foin  qu'il 
prit  de  s'y  faire  accompagner  d'une 
garde  nombreufe  9  pour  arrêter  les  vio- 
fênces  dés  deux  Partis*  On  produiiic 
contre  Milon  plufieurs  preuves  claires 
&  poûtives  9  quoiqu'il  y  en  eût  quel- 
ques unes  qui  étoient  inventées  appa- 
remment par  fes  ennemie.  Tel  fut  fans 
doute  le  témoignage  des  Veâales  9  qui 
dépoferent  qu'une  femme  inconnue 
étoit  venue  au  nom  de  Milon  9  acquit* 
ter  un  vœu  qu  il  a  voit;  fait  pour  la  morit 
de  Clodius  (  ^  )• 

Après  rinftruâion  du  Procès  ^  Muna- 
tius  Plancus  convoqua  le  Peuple  ;  & 
fixant  le  joui:  de  la  Sentence  au  len- 

Vid»  AicoD*  arguin,  in 
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ïlemain  9  il  pria  non- feulement  que  Au,  ée  r; 

TAffemblée  fut  nombreufe  ,  mais  que  cicfr!^^* 
les  voix  y  fuiTent  données  li  nettement  <^onfui 

^         ^      n  '     '     ^  Cn.Pompk^ 

quil  ne  put  relier  au  Criminel  aucun  gran» 
prétexte  pour  s  échapper.  Ciceron  £t  sansCoil*-; 
obferver,  dans  la  défenfe  (a) ,  que  cette 
précaution  des  Adverfaires  de  fon  Ami 
étoit  une  atteinte  à  la  liberté  publique^ 
Uonziéme  jour  d'Avril ,  toutes  les  bou- 
tiques furent  fermées  &  la  Ville  entière 
s'aflembla  au  Forum.  Les  avenues  en 
ëtolent  gardées  par  les  Soldats  de  Pom- 
pée ,  qui  parut  lui-même  aiCs  dans  un 
lien  fort  élevé  9  d'où  il  pouvoit  non- 
feulement  obferver  toute  la  procédure^ 
mais  donner  fes  ordres  pour  le  main- 
tien de  la  paix.  Les  Accufateurs  étoienC 
le  jeune  Appius  ,  neveu  de  Clodius  9 
M.  Antonitts  ^  &  P.  Valerius.  Us  n'em- 
ployèrent ,  fuivant  la  Loi  que  deu% 
heures  à  reprendre  toutes  leurs  alléga- 
tions &  toutes  leurs  preuves.  Ciceron 
étoit  le  feul  Avocat  du  côté  de  Milon» 
Mais  auffi-tôt  qu'il  fe  fut  levé  pour  par- 
ler, la  Fâdion  Clodienne  jetta  des  cris  ft 
tumultueux  (h)  que  toute  fa  fermeté  ne 

(  a)  Vt  intellîgatîs  con-  (If)  Ciccro  ,  cum  încî* 

ira  hefternam  illam  con-  peret  diccre  ,  accepuis  efl 

cionem  liccre  vobis  qiiod  acclamationc  Clodiano- 

fcntiatis  Ubeie  judicare.  Pr»  nun,   Itaque  non  ca  qui 

Mil,  1^^  foiiius  erat  conftaniia  di-^ 

Y  Y 
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An.  de  R.  |ç  garantit  pas  de  quelques  mouvementf 
cicer.  ^ç.  de  Crainte.  Cependant  il  le  remit  aflez 
coniui    pQm.  continuer  fon  difcours ,  qui  dura 

Ch. Pompée  i     .  .  ^  i  i»?  •  / 

LE  Grand  trois  heures  ,  OC  qui  rut  publie  imme- 
^^^^'^^'•"'diatenient •  telquil  lavoit  prononcé* 
Celui  qui  nous  refte  en  eft  pourtant 
une  copie  différente  9  que  Ciceron  re- 
toucha dans  la  fuite  pour  la  préfenter 
à  Milon  dans  fon  exil. 

Quelques  Amis  de  Milon  vouloient 
€|uepour  fa  défenfe  il  avouât  nettement 
la  mort  de  Clodlus ,  en  s'efforçant  de 
prouver  que  c'étoit  une  aûion  jufte  &c 
néceffaire  même  au  bien  public.  Mais 
Ciceron  ,  trouvant  ce  parti  trop  défef- 
peré  9  leur  fît  obferver  qu^une  apologie 
dé  cette  nature  déplairoit  aux  perfon- 
nes  graves  j  parce  qu  elle  fembleroit 
ouvnr  la  porte  à  la  licence  ;  &  qu'elle 
allarmeroit  les  perfonnes  puiiTantes  ^ 
par  la  défiance  qu  elle  ne  manqueront 
pas  de  leur  infpirer  pour  leur  propre 
lïireté.  Le  jeune  Brutus  (a)  ne  crut  pas 
qu'il  fut  befoin  de  tant  de  précautions. 
Il  compofa  un  difcours  pour  la  défenfe 

xit.  Manet  autem  illa  quo-  Rep.  ftifFe»  quant  lormain 

que  excepta  ejus  Orado.  M.  Brutus  fecutus  ei^  in  ea 

jîfcon,  arptm,  .  oratîone  quam  pro  Milone  ' 

(a)   Cum    quibufdam  comporuitoC  edidit,  quaui- 

pîacuiffet  ira  deffndi   cri-  vi«;  non  epHct  ,  Ciceroili 

uicn ,  inteifici  Clodium  pio  id  non  placuit»  Jbid^ 
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.  de  Milon ,  dans  lequel  il  foutint  ouver-  An.  ae  r; 

tement  que  le  meurtre  de  Clodius  étoit 
.  un  important  1er  Vice  9  dont  la.Répu-  coniia 
blique  devoir  tenir  compte  à  fon  me ur-  ^^''  ^'op^fi^ 
,trier.Perfonne  n ignoroit  qu  ils  s  étoient  sanscolll- 
fait  mutuellement  de  morielles  men«*  " 
ces.  Clodius  avoit  déclaré  au  Sénat  & 
au  Peuple  que  Milon  feroit  tué  ,  &  que 
û  ïon  ne  pouvoit  lui  ôter  le  Conûilat 
il  ne  feçoit  .pas  impollible  de  lui  dter  la 
yie*  .Favonius  lui  ayant  demandé  À 
quoi  pouvoient  aboutir  tontes  fcs  fu- 
reurs ,  tandis  (a)  que  Milon  étoit  au 
monde  ;  il  avoit  répondu  que  dans  trois 
jours  9  ou  quatre  au  plus  tard  ,  il  n'y 
feroit  plus»  Favonius  atteûo^t  qu'il  Jiti 
avoit  entendu  tenir  ce  langage  trois 
jours  avant  leur  rencontre.  Ses  Accuik* 
teurs  ayant  donc  chargé  Milon  d'avoîs 
cherche  Ion  Ennemi ,  d'avoir  été  le  pre- 
mier aggreileur ,  6c  produiiant  des  té-* 
moignages  pour  la  preuve  de  ces  deux 
faits  9  Ciceron  fe  perûiada  que  c'étoit 
Touverture  la  plus  favorable  pour  fa 
idéfenfe ,  6c  ne  deiclpera  point  de  prou- 

(/c)  Etcnîm  palam  die-  rcret  »  Milonevivo?  rcfpon* 

tirabac    Confuiatum  eripi  die  triduo  ilii  m  »  ad  fvm- 

Jdiloiii  non  pofic  ,   viram  miim  <]i:atrit!uo  periiurum» 

polie.  Sii;niricavic  l:oc  (x-  Pro  MA,  m.  \  oj^  dicm  tw- 

pc  in  Scr.iitu,  di:\i£  in  con-  lium  gtlla  rcs  eik^uamdi'- 

tionc.  Quin  ttiam  Favonio  xciat.  lùtd^  i6> 

quxrenii  ex  co  qua  !'pe  fu-  .      • . 

V  vj  4 
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Xn.  dcR.  ver  au  contraii*e  que  Clodiiis  était  alors 
cic??!'ç5.  ftn  mouvement  pour  chercher  Miion  ^ 
c^^'poMPF  E      ^^^^  '^^^^'^  léf ems  &  le  lieu ,  enim 

LE  '  Grand  que  MiloD  H  avoit  penfé  quàfe  défen-* 
SANS  €oLi,£- Jfg^  La  nature  de  leurs  Equipages  i.  & 

"  '  -  toutes  les  dtxrônftaiices  du  combat  fem- 
bloient  confirmer  ces  fuppofitions  ;  car 
û  lès  gens  de  -Milon  étoient  ën  pluis^ 

grand  nombre,  ils  fe  trouvoient  cm- 
barraffés  par  un  chariot ,  où  fa  femme 
J^étok  àvec  fes  fêtantes.  (^)f*Nfilori  étoit 
•lui-même  dans  cette  voitiiré';"tandîs 
*que  fon  Ennemi  étoit  à  cheval ,  lui  ^ 
'toute  fon  efëorte ,  &  dans  la  difpofi* 
tion  d'un  furieux  qui  cherche  à  fe  bat* 
ttfe^  Cette  tOéthodé  -^e  défeniè  n'ex- 
icliioit  pas  tout  à  fait  l'autre  ;  &  Ciceron 
•ne  manqua  poitnt  dmûnuer  plufieurs 
fois  que'fl  MUon  eut  ifbrmé 'réellement 
le  deiTein  de  tuer  Clodius,  il  auroît 

(a)  Intérim  cum  fcirct  nioratiis  eft.  Ohviam  fît  ei 

Clodius..i   iter  i'olemne  ,  Clodius  r   expcditus  ,  in 

neccirarium  ,   Xliloiii  ciTe  cquo  ,  nulla  rheda  ,  nuUis 

Latiuviuin ,  Roma  ipfe  pro-  impeilimentis ,  nullis  Gia:* 

'fèOaoB  pdèie  eft  i'  tir'intc  "cis  comidbiis  t  ûne usore» 

ibiiin  nindunir  '»   quod  le'  quod  iiUn(]uaiii  £éte  ;  citni 

Intelleâiun  eft  »    iniiJias  hic  inndmcor  (  Milo  )  cum 

Miloat  coUocaret**.»  Kfllo  usore  m  rbedi:  veheretui^ 

matem  cunv  in  Senatu  fiiii*-  penulatus  »  magno  impe^ 

iét  eo  die  ,  quoad  Senatus  cBmento  &  muliebri  ac  de- 

-  dimifîîis  ciïy  domum  venir ,  lîcato  ancillarum  &  puero- 

*  calceos  &  vedimeina  mu-  rum  coii^catu»    Pro  Mitm 

tavit  ;  pauiifpcr  ,  dum  fe  io#  Sli» 
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mérité  des  honneurs  (a)  plutôt  que  An.  de  à; 

des  fupplices  9  pour  avoir  extirpé  le  cicf^'^^. 

plus  dangereux  Ennemi  de  la  paix  & 

de  la  liberté  de  Rome.  gran? 
Dans  ce  Plaidoyer  pour  Milon ,  après  sans  Coi.lê:; 

avoir  relevé  Fimprudence  qui  ftiit  fou- 
vent  recevoir  pour  des  vérités  les  fri- 
voles inventions  d'un  Ennemi  9  &  qui 
va  quelquefois  jufqira  leur  accorder  du 
crédit  au  Tribunal  de  la  Jr.llice  9  il 
touche  la  conduite  &  les  allarmes  de 
Pompée  avec  les  traits  de  la  plus  fine 
raillerie  ;  &  par  une  efpece  de  prellén- 
tîment  de  la  venir ,  il  s'adrefle  à  lui 
dans  les  termes  les  plus  pathétiques  (i^)  : 
Je  ne  puisrefufer ,  dit-il ,  des  applatt* 
»  diflemens  à  la  diligence  de  Pompée 
dans  toutes  ces  recherches  ;  mais 
pour  m'expliquer  librement ,  je  fuis 
^  perfuadé  que  ceux  qui  font  chargés 
^  du  fardeau  de  Tadminiflration  9  prè» 
^>  tent  malgré  eux  Toreille  à  bien  des 
»9  chofes  qu  ils  rejetteroient  avec  mé- 
»  pris  s'ils  en  avoient  la  liberté.  Pom« 

• 

(  a  y    Quamobrem   fr  atque  hao  dextnr  à  cervicî- 

cnientum  gladium  tenons  bus  veftris  repuli ,  &c.  Vos 

chmtretT.  Annius>Adeâe  tanti  fceleris  ultorem  non 

quxfo  atque  awdite ,  Cives  !  moilo  honoribus  nuUis  aP- 

P.  Clodium  in  ter  fed  ;  cjus  ficicris  ,  iVd  etiam  ad  fup- 

furores  qnos  niillis  jam  le-  plicium    rapi  patieaiini'i 

gibus  ,  nv.'Ms  judiciis  fia:-  Fro  Milon.  28.  &c, 

lure  ^oteraïuus  >  hoc  kito  Ibid.  24.  25.  26^ 
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SVn.  cîe  R,  »  pée  par  exemple  a-t'il  pu  retufer  unâ 
cicc^^^.  "  audience  à  ce  miférable  Licinius,  qui 
Coniui  »  a  clépofé  contre  les  (Jomeftiques  de 
.S^'^GkI^I  Milon  }...  J  etois  au  nombre  de  ces 
'8AMsçoiL£.  »  Amis  par  le  confeil  defquels  il  a 
M  déclaré  cette  dépofition  au  Sénat ,  ôc 
»  mon  chagrin  étoit  fans  doute  ex« 
9>  trême  de  voir  le  gardien  de  ma  Pa- 
^  trie  &c  le  mien  dans  une  ii  vive  in^ 
»»  quiétude^  Cependant  je  ne  pouvoir 

voir  non  plus  ians  quelque  furprife 
n  qu^on  s^en  rapportât  tout- à-fait  à  la 
.  9>  toi  d'un  Boucher ,  à  celle  de  quelques 
j*  ivrognes  d'Efclaves,  &  quune  lé- 
•«»  gère  bleffure,  qu'on  prendroit  pour 
..I»  un  coup  d'cguilîe  ,  pût  pafîcr  pour  le 

coup  d'un  Gladiateur.  Mais  Pompée 
»  faifoit  éclater  fes  précautions  plutôt 
9>  que  fes  craintes  ^  &  ne  fe  livroit  à  fes 
9>  foupçons  que  pour  afliirer  la  traiv 
w  quillité  publique.  On  a  parlé  aufîi 

d'une  attaque  nocturne  qui  s  eû faite 
p»  à  la  Maifon  de  Céfar.  A  la  vérité  , 
P  quoique  le  lieu  foit  fort  public  y  les 
u  voiiins  n'en  ont  rien  entendu  :  mais 
M  on  n'a  pas  laifle  d'en  ftiire  des  infor- 
99  mations  fort  férieufes.  Je  me  gar* 
•P  derai  bien  de  foupçonner  le  courage 

d'un  homme  tel  que  Pompée  ,  &  je 
99  crois  au  contraire  que  celui  qui  eft 
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^  chargé  du  foin  de  la  République  ne  An.  rfeit 
i>  peut  porter  trop  loin  la  défiance  &  ckcr! 
99  les  précautions*  Un  Sénateur  afluroit  cunini 
»  dernièrement  au  Capitole ,  dans  la 
9>  pleine  Affenibléedu  Sénat,  que  Mi-  sansColle- 
»  Ion,  qui  y  étoit comme  nous ,  por-^^^' 
»  toit  un  poignard  fous  fa  robe.  Que  fit 
•>  Milon  ?  Piqué  de  ce  que  fon  cara- 
»  âere  &  fa  conduite  ne  le  mettoient 
«  point  à  couvert  de  ces  foupçons ,  il 
99  le  dépouilla  de  fes  habits  au  milieu 
%9  du  plus  faint  de  tous  les  Temples  ; 

V  &  laccufation  fut  reconnue  lur  le 
99  champ  pour  une  calomnie.  Mais 
99  après  tout  ,  fi  Mllun  doit  être  re- 
99  douté  ,  ce  n'eft  pas  pour  1  affaire  de 
99  Clodius.  J'ofeledire,  Pompée,  ce 
99  font  vos  craintes  qui  le  font  paroitre 
99  redoutable  ;  oui  vos  craintes ,  je  le 

r  99  répète  afin  quil  n'y  refte  rien d'équî- 
99  voque*  Si  vos  foupçons  font  fi  con- 
99  ftans  que  rien  ne  loit  capable  de  les 
99  détruire  ,  fi  Ton  ne  doit  pas  ceffer 
9»  de  faire  des  levées  dans  Tltalie  &  de 
99  tenir  Rome  fous  les  Armes aufli  long» 
99  tems  que  Milon  fubfiftera  ,  il  ne  ba- 
99  lancera  pas,  car  tels  font  fes  princi- 

V  pes  ,  à  quitter  Pvome  &:  à  s  impofer 
99  un  exil  volontaire.  Mais  en  diiant 
99  adieu  à  fa  Patrie ,  il  fe.  tournera  vers. 
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ikn.  de  R.  w  VOUS ,  grand  Pompée  !  il  vous  exfidf» 

cicJn^55.     tera  ,  comme  il  fait  aujourd'hui ,  à 
•  ChTomp      confidérer  combien  il  y  a  d'mcertH 
i-E***  gkI^I  *•  tude  &  de  variété  dans  les  évene-» 
^^^CoLLi-'  «  nemens  de  la  vie  y  combien  d'incon^ 
"  *       »  ftance  dans  tout  ce  qui  dépend  de  la 
»  fortune  ,  combien  d'infidélité  dans 
»  les  amitiés  ,  combien  de  diflimula- 
tions  9  de  lâchetés  ^  de  trahifons  dans 
ceux  dont  l'attachement  nous  paroit 
h  le  mieux  éprouvé.  Le  tems  viendra  ï 
»  vous  dira-t'il ,  le  jour  arrivera  infail* 
^  liblement ,  où  fans  diminution  pour 
n  vôtre  fureté ,  comme  )e  le  demande 
»  au  Ciel ,  mais  par  quelqu'un  de  ces 
fi»  changemens  dont  la  condition  hu-« 
*  maine  eft  fans  ceflTe  menacée  y-vous 
1^  pourrez  avoir  befoin  du  plus  fidelle 
u  de  tons  les  Amis  ^  du  plus  honnête 
»  de  tous  les  carafteres  ,  &  du  plus 
m  brave  de  tous  les  hommes^ 

De  cinquante  une  voix  qui  dévoient 
prononcer  furie  fort  de  Milon ,  il  n'en 
eut  que  treize  de  favorables.  L'ufage 
étoit  de  les  donner  (  a  )  par  le  fcrutin  j 
mais  Caton  qui  fe  déclara  pour  l'Ac- 

(a)  M.  Cato  palam  lata  eum  Civcm  occiriim  qua 

abfolvit  fenten-ia  ,    quam  ncmo    pctnicionor  Reip', 

fi  maturiiis  tiilijrct  ,  non  nequc    bonis  inimicitioc 

defuiflcnt  qui  fequertntur  vkcwt.  f'^tU*  Pat,  é^j, 
•  f^empliun  s  probarent<^u€ 
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cufé ,  donna  la  fienne  ouvertement.  -An.  ee  r. 

^  S'il  Teut  donné  plutôt ,  dit  Vclleius ,  ciccT°^s^ 
»  il  auroit  entraîné  la  plupart  des  au-  cumbi 
>^  très  ;  car  on  étoit  convaincu ,  &  1  on  i.b  grand 
^  auroit  aifément  prouvé,  que  la  Ré-  ^an^  colle- 

publique  n'avoit  jamais  eu  de  pelle 
»  plus  fatale  ,  ni  les  honnctes  een.s  de 

de  plus  mortel  ennemi  que  Clodius. 
Milon  partit  quelques  jours  après  fa 
condamnation  ,  pour  Marfeille  qui 
étoit  le  lieu  de  fon  exil.  Ses  dettes 
étoient  en  û  grand  nombre  qu'il  h  a  ta 
volontairement  Ion  départ  pour  fe  dé- 
livrer de  rimportunité  de  fes  créan- 
ciers. Ils  exigèrent  que  fon  l;îen  fut 
vendu  publiquement.  Mais  Ciceron  ne 
fe  relâchant  point  dans  fon  zele  9  char« 
gea  Philotimus  ,  un  de  fes  Affranchis  , 
d  afliiler  à  la  vente  (  ) ,  pour  acheter 
une  partie  des  effets  à  Favantage  de 

(  *r  )   Confilirm   mcum  iir  c^o  ti  coram  dixcram-, 

hoc  futrat ,  piimum  uc  in  iniuiquc    ilie    rect  junic  » 

poceûate  nollra  res  efilt  ,  ne  fit  invito  Milonc  in  bo- 

ne  illum  malus  cmptor  &  nis.  Ad  Ait.         O'  fs, 

alienusmancipiis^qusper-  8.  Quod  ad  Philonmi  li« 

mulca  fecum  habct ,  fpolia-  berti  officîum  &  bona  Mi- 

ret  :  de inde  ne  FaiiÂx  $  cm  lonîs  attinct  i  dtdimus  opc^ 

camum  ille  voluiflèt  »  xa-  raii^  ut  &  Philotimus  qiiam 

tum  effet.  Erat  euam  il-  honeftiflime  Miloni  abfen- 

lud,  ut  ipfi  nos  ,   fi  quid  ti ,  ejufquc  nccenàriis  faiis- 

fcrvnri  pt^ffct  ,  cjuam  facîl-  faccret  >  &  fecundum  eju* 

lime  fcrvartmr.s.  KiiriL  rtm  fîdem  &  f^-diilimtcm  cxi- 

totam  pcrfpitias  velim.  Si  ftiniatio  tua  conicrvaictur» 

îlle  querinir.  ...  fi  idem  £p,  fam,  8» 
FauAa  vult  >  Dilotiinu^  » 
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An.Hc  R.  Mllon  &  de  Faiifta  fon  Epoufe.  Ce  feN 

ckcr/sî-  ^^^^  ^^"^  moins  agréable  au  il  ne  s'y 
Confui  étoit  attendu.  Philotimus  fut  foupçonné 
/b^'^ôrInd  d  avoir  manqué  de  bonne  foi  &  d  avoir 
«ANS  Colle- écarté  mille  chofes  à  fon  profit  ;  ce  qui 
caufa  tant  de  chagrin  à  Ciceron  qu'il 
prefla  inflamment  Atticus  6c  Cœlius 
aapprofondir  cette  af&ire  9  &  de  ne 
pas  îbulFrir  que  fa  réputation  fût  com-^ 
mife  par  Tinfidélité  d'un  domeiHque# 
Pendant  tout  le  cours  du  Procès ,  Pom- 
pée ^  fans  s'offenfer  de  Tardeur  qu  il 
.  jnarquoit  pour  fervir  fon  Ami  y  lui  té- 
moigna conllamment  (a)  qu'il  cher- 
choit  lui-même  à  paroitre  le  iien«  Il  lui 
donna  une  Garde  à  l'Audience  du  Séruit 
&  à  celle  du  Peuple  ;  &  fon  définté- 
reffement ,  fincere  ou  affeâé  9  alla  }uf^ 
qu'à  l'aider  de  fon  aucorité  &  de  fcs 
confeils.  M.  Saufeius  y  confident  de 
Milon  9  fut  )ugé  au  même  Tribunal , 
pour  avoir  fervi  de  Chef  aux  meur- 
triers de  Clodius.  Ciceron  prit  aulfi  far 
défenfe ,  &  ne  fut  redevable  du  fuccès 

au  à  la  pluralité  dune  feule  voix  :  mais 
ans  une  autre  acaifation  qu'il  eut  à 

(d)  Qua  hamanitate  cuHt  me  UUc»  tcmpom  Invîdi» 
contention  cm  lueaih  pio  attingeret  ? 'Ciim  me  confi- 
Milone ,  adverfante  inter-  '  Uo  y  tum  au^teritate  ,  t'im 
du  m  adionibus  fuia  ?  Quo  armis  denique  ttsit  £mS0 
iludio  piovidit  »  ne'        IbiH,  3;  lOr. 
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fbutenir.&:  contre  laquelle  Ciceronfut 
encore  fon  défenfeur,  il  fut  abfous  avec 

beaucoup  plus  d'avantage.  Sextius  Clo- 
dius ,  Chef  du  Parti  oppoié  9  fut  traité 
moins  favorablement  (  a  )  par  la  Juftice , 
qui  le  condamna  au  banni&ment,  pour 
avoir  brûlé  la  falle  du  Sénat  6l  commis 
d^autres  violences. 

Pompée  neut  pas  plutôt  publié  fa 
nouvelle  Loi  contre  la  Brigue ,  qu  elle  cktr.  55. 
fervit  à  faire  intenter  deux  accufations  ^  ^'V^' 
contre  les  derniers  Candidats  Conai- le  Grani» 
laites  9  Scipion  &  Hypfaeus.  Ilsétoient  ^^[^  ^^^^^ 
tous  deux  coupables ,  ikTon  nés  atten-  ns^s  y.-- 
doit  pas  qu  ils  puffent  éviter  leur  con- 
damnation.  Mais  Pompée  ayant  afTcm- 
blé  les  Juges  leur  demanda  comme  une 
faveur ,  que  d'un  grand  nombre  de  Cri- 
minels d'Etat  ils  lui  remillcnt  Scipion. 
Après  l'avoir  délivré  de  ce  danger,  il 
époufa  Cornelia  fa  fille ,  Se  le  déclara 
fon  Collègue  au  Conliilat  pour  les  cinq 
mois  qui  lui  revoient.  Hypfaeus  demeu- 
roit  expoféala  rigueur  de  la  Loi.IIs'ou- 
vrit  laccès  chez  Pompée  ;  &  le  trouvant 
à  la  forrie  du  bain ,  ii  fe  jetta  à  fes  pieds 
pour  implorer  fa  protedion.  Ayant  été 
fon  Quefteur  &  n  ayant  jamais  manqué 
de  foumiflion  pour  fes  volontés ,  il  ne 

(tf  )  Afcon.  ai^im,  pro  Miloiu 
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Ah.  aeR.  doufoit  pas  que  dahs  une  occaiic  n  (  z)  fi 

^.         preflante  le  mérite  de  fes  lervices  nef 
coss.     fût  récompenfé.  Cependant  Pompée 

l^^'  ^Grahd  ^*^y^^^  laiffé  quelques  mométis  à  ge- 
ii'i.  noux  y  lui  dit,  avec  une  froideur  que 
Liu  ?  ^^{^lÎ'  Valere  Maxime  traite  d'infolence ,  que 
Ti  LLus  sci-  tout  ce  qu'il  gagnoit  par  Tes  prières  étoit 
fiuN.       qu en larrêtanc  il  retardoit  fon  foupef^ 

Avant  la  fin  de  Tannée  Ciceron  reçut 
^uelque  fatisfaftion  pour  la  perte  de 
on  Ami ,  par  le  banniffemt  de  deux 
Tribuns  qui  n'étoient  pas  moins  fes  En- 
nemis que  ceux  de  Milon  ;  Pompeius 
Rufus  9  &  T.  Munatius  Plancùs  Burfa^ 
On  punltToit  mille  violences  quils 
avoient  exercées  pendant  leur  Office  , 
&  la  part  qu'ils  avoient  elie  à  Tincendie 
du  Sénat.  Cœlius  accufa  le  premier ,  au 
moment  qu'il  fortoit  de  fon  Emploi  ;  & 
Ciceron  qui  iVavoit  jamais  pris  la 
qualité  d'Accufateur  qu'à  Fcgard  de 
Verrès ,  fe  fît  celui  de  Burfa,  Cet  info- 
lent  Tribun  meritoit ,  par  fon  ingra« 

"  (  4  )  Cn.  autem  Pom*  futtin  morarettir  »  fefpon* 

peins quam  iniblenter  ?  Qui  dit. •  •  •  lUe  veto  P.  Scipio* 

balneo  emffus  ance  peaes  nem  foccniin  fuum  legibus 

fuos  piofifatom  HypHcum  noxium  quas  ipfe  ttilerac» 

ambîtus  reum  &  nobilem  in  maxîma  qukiem  reorum 

vinim  &  fibi  amicum  ja-  &  illuflriiim  ruina  ,  mime- 

cenrcni  rcliouit  ,    conru-  ris  loco  à  juilic  bus  depof- 

mclic^ia  voce  proculcatiim.  cere.  ^al.  Max.  9,  j, 
Kiiiil  cnim  cum  aliiul  âge-  f^H  ds  Fom^ét^ 

<]uaiu  uc  conviviuai^ 
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tîtude  ,  la  vengeance  d'un  homme  qui  An.&fc 
ayant  pris  autrefois  fa  défenfe  n'en  cicer/'s^; 
avoit  pas  tiré  d  autre  fruit  que  de  la  coss. 
haine  &  des  injures.  II  cor.iptoit  fur  la  j^^'  q^I^I 
faveur  de  Pompée  ,  qui  prit  etteûive- i^^- 
ment  affez  d'intérêt  à  fa  Caufe  pour  la  ^^.^^  ^^mT^ 
plaider  lui-même  devant  des  Juges  qu  il  telius  Sci-. 
avoit  nommés.  Cependant  l'éloquence 
vigoureufe  &  Tadreffe  de  (  ^  )  Ciceron 
le  ârent  condamner  par  lunanimité 
des  voix.  Cette  viâoire  dut  caufer 
beaucoup  de  joye  à  TOrateur ,  puIC- 
qu  il  la  communiqua  fur  le  champ  à 
Marius  9  un  de  fes  plus  intimes  Amis  : 

Je  nai  pas  douté  (ù) ,  luiécrivoit-il , 
M  que  vous  ne  fuiliez  charmé  du  fort 
»  de  Burfa  ;  mais  je  ne  trouve  point 
^  aiTez  de  chaleur  dans  vos  félicita* 
^  tions.  Vous  vous  imaginez  peut-être 

que  ma  joye  doit  être  médiocre,  par- 
^  ce  que  je  n  ai  vaincu  qu  un  Ennemi 

fort  vil  :  mais ,  croyez-moi ,  j'ai  reçu 
^  plus  de  fatisfaclion  de  cette  Sentence 
^  que  de  la  mort  de  mon  Ennemi,  Pre« 
»  miéi  ement,  je  trouve  plus  de  plaifîr 
^  à  vaincre  par  un  Arrêt  de  la  Jultice 
py  que  par  fépée  ;  &  rien  ne  pouvoit 

(a)  Phnciim  i  qiii  om-  tus.  Philip.  6,4.  j 
nîbus   lententiis   niaximo  £p.  £un»  7^  1 

vcitro  pUuiu  condemiiif  ' 

\  ! 

j 
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de  R.  w  m'être  plus  agréable  que  de  voir  Tm- 
Cîc«r!*5t*  "  clination  de  tant  d'honnêtes  gens  à  fe 
Coss.     n  déclarer  pour  moi,  contre  un  Ad- 
LE**'  GiLAM»  "  verfaire  auiîi  redoutable  que  Pom- 
III.         >*  pée.  D'ailleurs,  vous  aurez  peut- 
X  lus    Me-  "  ctre  peine  à  le  croire ,  mais  je  hais  ce 
TtLLusSci-  w  vil  Burfa  plus  que  je  ne  haiffois  CIo- 
H  dius.  Celui-ci ,  dans  un  tems oii la fiW 
»  reté  de  la  République  fembloit  dé*- 
M  pendre  de  ma  tête,  a  voit  du  moins  ua 
•»  grand  objet  en  me  déclarant  la  guer« 
re ,  quoique  ce  ne  fut  point  par  fes 
V  propres  forces ,  mais  uniquement  à 
Tappui  de  ceux  qui  ne  fe  font  pas  crus 
»  les  Maitres  tant  qu  ils  m  ont  vu  ferme 
fur  le  même  terrain.  Au  lieu  que  ce 
«  miférable  finge  m'a  choifi  de  gayeté 
9»  de  cœur  pour  Tobjet  de  fes  inveâi- 
»  y  es ,  &  s'eft  fait  fort  à  mes  envieux 
u  d'être  toujours  à  leur  fervice  pour 
»  m'infuker  au  moindre  figne.  Croyez 
»>  donc  ma  viâoire  importante  ,  & 
9»  réjouiifez-vous-en  de  bonne  grar 
»  ce,  &c. 

Il  paroi t  que  ce  fut  peu  de  tems  après 
la  mort  de  Clodius  (a)  que  Ciceron 
compofa  fon  Traité  des  Loix ,  à  Texem- 
ple  de  Platon  ,  qu  il  prenoit  volontiers 
pour  modèle.  Platon  y  après  ayoir ^écrU 
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fur  le  Gouvernement  en  général ,  avoit  An.  Se  ti* 
.dreffé  un  Corps  de  Loix  y  conforme  à  cicer'55; 
fonfiftême  (a)  ;  &  Ciceron  ,  pourFinii-  coss. 
ter  ,  réduifit  aufli  fuivant  la  même  mé-  L^^'^a^M» 
thode  tout  ce  qu'il  avoit  médité  fur  su- 
cette matière.  Cet  ouvrage  devant  fer-  ^lus*  ^*?e- 
vir  de  Supplément  ou  de  fécond  volur  tellusScij 
«ne  à  fon  Traité  de  la  République 
étoit  vraifemblablement  diftribué  en 
ûx  Livres  y  comme  le  premier  ;  car 
on  trouve  dans  les  anciens  Auteurs 
quelques  citations  du  quatrième  & 
du  cinquième  Livre  9  quoiqull  ne 
nous  en  refte  aujourd'hui  que  trois  , 
qui  font  môme  imparfaits.  Dans  le  pre- 
mier,  Ciceron  traite  de  l'origine  de  la 
Loi  >  &  développe  la  fource  de  tout  ce 
qu  on  appelle  obligation.  Il  la  tire  de  la 
nature  unlverfelle  des  chofes  ,  ou  y 
:Çomme  il  lexplique  enfuite  ( ^ )  ,  de  la 
f  aifon  confommée  &c  de  Tautorité  fu- 

(  a  )  Scd  ut  vir  cio<^ini-  tam  ,  nec  fcîtum  alîquot! 

mus  fccit  Hlato ,  atquc  idem  effc  Populorum ,  fed  œter- 

.gravitTimus  Philofophorum  num  quiddam  qiiod  uni^ 

-omnium  ,    qui    princeps  vcrfum  mundum  rccjcret  9 

de   Republ.    confcripru  $  imperandi  prolîibendiquefa- 

idemque  fcpararim  de  ic-  picntia.  Ita  principcm  le- 

gibusejusj  id  mihi  credo  gemiUam&ulnmammen- 

jtttt  ùàenéam»  De  leg»  tem  eflè  dicebant  ,  om* 

s  •  6 .  oîa  ratione  aiic  cogentis  aut 

(  b  )  Hanc  igîtur  video  vetantis  Del.  Quamobren 

japienti(fînionun  fuiilèfen-  lex  vera  arque  princeps..,, 

-tentiam  ,  legem  neque  ho-  ratio  eft  redia  ùxmxai  JoviSp, 

inûiund  in^eniis  .c;^cogic^-  Jbid»  a.  4^ 
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An.  deR.  prême  de  Dieu.  Dans  les  deux  Livret 
.         fuivans ,  il  donne  un  Corps  de  Loix  qui 
coU     s'accorde  (a)  avecle  plan  quil  avoit 
ch.po  vcp  ee  çQnç„  d'„ne  Ville  bien  ordonnée.  Il  m  et 
îii.         au  premier  rang  celles  qui  appartien- 
""mÈ:  nent  à  la  Religion  &  au  culte  des  Dieux, 
jEitusSci- Les  autres  regardent  1  autorité  &  les 
devoirs  des  Magiftrats ,  d'où  les  difFé-  ' 
rentes  formes  de  Gouvernement  pren- 
nent leurs  noms.  Elles  font  tirées  pref- 
que  toutes  (  ^  ;  de  la  conftitution  &  des 
«fages  de  l'ancienne  Rome ,  (c)  avec 
quelques  légères  variations  ou  quel- 
ques tempéra  mmens  t  par  lefquels  Ci»- 
ceron  croyoit  pouvoir  remédier  au? 
défordres  qui  s'étolent  gliiTés  dans  la 
République  Romaine  ,  &  donner  à  ù. 
République  idéale  une  pente  plusfenr 
fible  vers  l' Ariftocratie.  Dans  les  Livres 
qui  fe  font  (  d  )  perdus ,  il  traitoit  des 
Droits  &  des  Privilèges  particuliers 
du  Peuple  Romain.  ,  .  .  . 

Pompée  préparoit  une  Infcoption 

fi«ÎNosa«emquoniam  ritit,  tamcn  erum  fore  in 

'«Je  de  optima  Rcr-  ("uni-  more  Majoruni  ,  qui  tum 

ieam  in ïex  libris  auto  di-  ut  Icx  ,  valcbat.  Ibid.  ». 

ximut  .  accommodabimus  lo.   

hoTtemporelc^esadillum,       (O  Nihil  habui  ,  fan^ 

cjuem  probanuis  ,  Civitatis  «on  mnltum  quc^  PUW^^^ 

îtauim.  Ibid,  i.  1.  novandum  m  Icgibus. 

(^,)  Et  fi  qux  forte  à  me  5' 
hodic  rogabuntur ,  qu« non      {d)  mû,  J.  • 
liât  in  noftra  Rep.  nf  c  frc- 
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fiour  le  Frontifpice  du  nouveau  Tem-  M*  <fc  k; 

pie  qu  il  a  voit  élevé ,  près  de  fon  Théâ-  ciJr?  5^* 
tre  9  à  Venus  la  Conquérante  9  &  tous  coss. 
les  titres  de  fa  gloire  ny  étoient  point  tE^^orANtf 
oubliés  ;  mais  en  la  dreiTant  fuivant  i^^- 
la  forme  Romaine  9  il  s'éleva  une  que-  x.i?s  ^We' 
ftion  de  Grammaire  furie  terme  par  le-  tellusSci; 
quel  on  vouloit  exprimer  fon  troifiéme 
Confulat.  Les  uns  vouloient  que  ce  fui! 
ConfuL  Tmium ,  d'autres ,  Conful  Tertio^ 
Cette  quellion  fut  déférée  auk  princi-^ 
paux  {a  )  Critiques  de  Rome  ,  qui  ne 
s'accordèrent  point  dans  leur  déciûon^ 
Ciceron  9  à  qui  Pompée  déclara  qu  il 
vouloit  s'en  rapporter  ,  refufa  de  pro- 
noncer entre  tant  d'habiles  gens.  £n-< 
fin  9  Varron  fit  agréer  fon  fentiment  ^ 
parce  qu'il  éludoit  la  difficulté.  Ilcon^ 
ieilla  d'abréger  le  mot  9  &  de  met-« 
tre  feulement  Tcrt.  dans  l'Infcription^ 
Cet  exemple  fait  juger  combien  la 
langue  Romaine  devoir  être  pure  & 
élégante  dans  la  bouche  de  ceux  qui 
étoient  capables  de  ces  fcrnpules. 

Entre  les  aftes  du  troifiéme  Confu- 
lat  de  Pompée  9  il  y  eut  une  Loi  coiv* 
tre  la  Brigue  9  dont  qa  efpera  d'au« 

{a)  On  trouve  ce  trait   nous  a  été  confervée  ^9$ 
Jansune  Lettre  de  Tiron  ,   Aulu-Gclle,  Z.  10.  i. 
âffiaiSclii  de  Cîceron  ,  qui 

Tonu  IL  X 
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An.  de  R.  tant  plus  d'effet  pour  réprimer  ce  cfé-^ 

CKcr.  55.  fordre ,  qu'elle  attaquoit  le  mal  dans  fa 
•  coss.    principale  caule.  Ce  quiinfpiroit  tant 
LB  GnAMD  d  ardeur  pour  s  élever  aux  dignités  ^ 

^'o  Cici  ^^^^^  ^^^^  moins  leclat  &c  la  diftinc- 
nus  Msl  tion  du  rang ,  que  (  a  )  Ferpérance  d  ob- 
iia»"*  "  ^^^ïîr  quelqu'une  de  ces^  riches  Provin- 
ces 9  d  où  Ton  ne  revenoit  pas  fans 
avoir  afluré  pour  long  tems  fa  fortune*^ 
Pompée  établit  que  les  Confuls  &  les 
Préteurs  ne  pourroient  poifedcr  aucun 
Gouvernement  que  cinq  ans  après  Tex* 
piration  de  leurs  Magiftratures.  Un  in- 
tervalle de  tant  d'années  fembloit  ca- 
pable de  refroidir  la  paffion  des  Grand» 
pour  des  avantages  û  éloignés  :  mais- 
sivantquede  publier  cette  Loi>  Pompée 
eut  foin  de  s'en  faire  excepter,  en  obte-^ 
aant  la  continuation  de  fon  Gouverne^ 
ment  d'Efpagne  pour  cinq^  ans  :  &c  dan» 
la  vûë  d'obliger  Céfar  par  une  faveur 
extraordinaire  ^  il  drefla  une  autre  Loi 
qui  le  difpenfoit  pendant  fon  abfence 
des  formalités  néce^aires  pour  ceui£ 
qui  afpiroîent  au  Confulat»  Cétoit  le 
flater  d'autant  plus  qu'il  défiroit  ar- 
demment de  reparoitre  à  Rome  avec 
cette  dignité.  Coelius  fe  chargea  dsr 
propofer  cette  Loi  au  Public  ^  foilicité' 

(4}  Dio.  p. 
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par  Ciceron ,  (a)  qui  Tétoit  Itii-même  An.  de  _ 
par  les  inftances  de  Pompée  &  de  Cé-  cicTn^c; 
ian  Elle  pafla  de  Taveu  de  tous  les   Coss.  ' 
.Tribuns  ,  maïs  avec  quelque  difficulté  [^^'^q^^^ 
de  la  part  du  Sénat.  Cette  aUlinâion ,  m. 
remarque  Suétone  t  loin  de  fatisfaire  ^^^H 
Tambition  de  Céfar,  (l^)  ne  fît  quir- tellu«sc*î 
riter  fesdeûrs  &  qu  augmenter  fes  ef*'^"^^*^ 
pérances. 

Par  la  première  de  ces  deux  Loix,  on 
étabMbit  auâi  que  pour  fiippléer  aux 
Gouvernemens  ,  pendant  les  cinq  ans 
d'exclufion  ,  les  Provinces  vacantes 
feroient  diâribuées  entre  les  Sénateurs 
Confulaires  &  Prétoriens  qui  na- 
voient  jamais  eu  de  commandement 
étranger.   Cette  diftributlon  devoir 
dépendre  du  fort.  Ainfi  dans  le  tems 
.que  Ciceron  y  penfoit  le  moins ,  il  fe 
trouva  mêlé  dans  ce  partage ,  6c  le  ha- 
-zard  lui  fit  obtenir  la  Province  de  Ci- 
.  licie  ,  qui  étoit  alors  occupée  par  Ap- 
pius,  un  des  derniers  Coaiuls.  Outre 
ia  Cilicie  9  cette  Province  codprenoic 

(a)  Rogatiis  ah  ipfo  f  mur..«.«  Qiioi  uft  adepnis 

Kavennac,  de  Cœlio  Tribu-  cft  ,  altiora  Jam  mcditaitS 

no  riebis  ;  ab  ipfo  autem  ?  &  fpei  plentis  ,  imlluni 

ctiam  à  Cnw>  XK>fbo*  Ad  largitionis  aut  Offidonim 

Ati»  7.  Jw  in  qucmquam  geniis  pu- 

,    (  ^  )  Egit  cum  Tribtfiiis  blice  privatiinque  ftmiiiir 

'Plebis  ut  abfenii  fibi  peti-  Snct.  Jul,  CaI, 
tio  fecundi  Confulacus  di4« 

XiJ 
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XmdeK.  la  Pifidie  &  la  Pamphilie  ,  trois  CaiT- 
ac?/*5i,  tons  de  TA  lie  qui  n  a  voient  pas  d  autre 
coss.    nom ,  &  rifle  de  Chypre.  On  aflîgna 

Cn. Pompée        ^  ^   ,  1 

I.E  Gaano      CjOiivcrneur ,  pour  la  garde  ordi- 
11^-         naire  du  Pays ,  douze  mille  hommes  de 
ii?5        pied  &  deux  (û)  mille  fix  cens  hommes 
TtLLus  sci-de  cavalerie.  Cette  nouvelle  difpofi- 
tien  fut  regardée  de  Cîceron  comme 
tm  événement  fi  extraordinaire  ,  qu  il 
prit  le  parti  de  s'y  foumettre.  On 
s'elForçoit  d'écarter  du  Gouvernement 
des  Provinces  (^)  ceux  qui  les  défi- 
roient  avec  une  paffîon  déréglée  ;  &c 
lui ,  qui  les  avoit  refufées  conftam- 
snent  9  s  y  trouvoit  rappellé  contre 
€on  attente  &  pr&fque  malgré  lui. 

Le  féjour  de  Rome  ,  à  la  vérité ,  lui 
cfFroit  depuis  long-tems  des  objets  afiez 
défagréables  pour  lui  en  faire  iup<- 
porter  leloignement  fans  impatience.^ 
Ses  dégoûts  n'avoient  fait  qu'auge 
jnenter  depuis  la  mort  de  Julia  &  de 
Craifus  9  parles  craintes  &c  les  jaloufies 
srattielles  qti*on  commençoit  à  décoif- 
Vrir  de  jour  en  jour  entre  Pompée  &c 
Céfar.  Le  Sénat  ne  cefibit  point  de 
vorifer  Pompée  ;  &  ne  pouvant  perdre 

(a)  Ad  Att.  5.  If,  mîhî  cum  împerîo  în  Pro- 

(  b  )  Cum  &  contra  vo-    vinciam   proficifci  nccç([(^ 
îunîarcm  meam  &  practer    eHèu  h^^j^tm*  ^»  ^ 
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la  confiance  qu'il  avoît  au  nom  &  a  An.  itti 

lautorité  d'un  fi  grand  homme ,  il  fe  cicCT!V5«? 
propofoit  de  le  faire  fervir  à  rabaiiTer  coss. 
rorgueil  &  Fambition  de  Céfar.  Mais  CK.PoMFi^ 
un  projet  u  important  demandoit  de-  iir. 
tre  entrepris  avec  plus  de  diligence  &  ^^j^;  ^ 
prefle  avec  plus  de  vigueur.  Céfar ,  qui  tellus  Sci- 
nignoroit  pas  qu'on  penibit  à  le  rap- 
peller  de  ion  Gouvernement ,  étoit 
réfolu  de  s'y  conferver  malgré  fes  ad- 
verfaires*  U  le  repofoit  fur  la  valeur  &c 
fur  rattachement  de  fes  foldats.  Une 
partie  de  fes  Troupes  étoit  déjà  dan» 
la  Gaule  Cifalpine  9  prêtes  à  foutenir 
toutes  les  prétentions  d'un  Général  qui 
les  avoit  accoutumées  à  vaincre  fous 
fes  ordres  ;  &  lltalie  commençoit  à 
n  avoir  plus  pour  perfpeûive  que  les 
triftes  approches  aune  guerre  civile*^ 
Telle  étoit  la  fituation  des  affaires  pu- 
bliques lorfque  Ciceron  fe  rendit  dàosi 
ia  Province^ 


Fin  du  fuond  Tomcx 
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